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PREFACE FRANCHISE, 

N OUS nous ferions certainement difpenfé de 
placer une Préface à la tête de ces Mémoires, 
Ci nous avions pu nous aflurer qu’ils dufïènt toujours 
être ignoré du Public : mais l’expérience apprend 
que plus on s’étudie à fouftraire un Ouvrage im- 
primé , plus on irrite la curiofité emprelTée qu’on a 
de tout voir. Nous ne nous propofons que d’inftrui- 
re le St. Siège fur certains Faits importans , dont 
nous fommes chargés de donner les Relations fidè- 
les. Nos Millionnaires des Indes nous y avoient vive» 
ment engagé avant que nous les quittaffions , & ils 
nous ont remis à cet effet une Lettre par Duplicata 
adrelfée à la Sacrée Congrégation de la Propagation 
de la Foi. Ils penfoient comme nous , qu’il fuffiroic 
d’exprimer de vive-voix à Rome les très • humbles 
Remontrances qu’ils ont ofé faire avec beaucoup de 
précifion } & il nous a été ordonné de les expofer 
fur le papier dans le plus beau jour qu’il nous fe- 
roit polîible. 

Mille raifons néanmois nous ont fait fufpendre 
-pendant quelque tems la promptitude» de notre 
obéïffance. Nous fentions une répugnance extrême 
pour décendre dans un détail de procédé fur une af- 
faire qui n'eft point agréable. Nous concevions une 
averfion intérieure à nous engager dans une matiè- 
re que la préfence des principaux objéts , rendra tou- 
jours des plus ambaraflknts. Nous craignions de dé- 
plaire , malgré la plus exaéte précaution , à des 
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îi PREFACE 

perfonnes qui nous ont toujours été refpeÆtables. il 
n’étoit pas peu à craindre d’aigrir tant foit peu les 
Efprits , qu’on defire concilier par les mêmes fenti- 
mens. Il étoit fort dangereux de découvrir les mefu- 
tes prifes avec fuccès pendant une longue révolu- 
tion d’années au préjudice de nos MilT. des Indes 
qui fe font toujours inviolablement conformés aux 
Ordres du St. Siège , malgré tant d’oppofitions for- 
melles. 

Un MilT. des plus obéïïTant , auroit pu , fans dou- 
te , puifer dans ces juftes confédérations, des mo- 
tifs très-raifonnables , pour fe difpenfer d’obéir en 
femblables embaras. Je me foûmets cependant aux 
inftances réitérées , quelque répugnance que j’éprou- 
ve au-dedans de moi - même , & malgré les monf- 
trueux obftacles qui fofftent fans celTe à mes idées. 
N’eft-il pas enfin tems d’oppofer cette foule de véri- 
tés évidentes , au torrent de ces erreurs manifeftes ? • 
Le menfonge ingénieux n’étendroit-il pas toujours 
fon terrain , en gagnant toujours des années ? Le 
bien de la Caüfe commune, les Intérêts du St. Siège 
peuvent-ils fouffrir un plus long retardement? Ne 
doivent-ils pas prévaloir fur les vues humaines des 
Particuliers ? 

Nous fommes donc obligé de fouiller dans la trif- 
te Chronologie de tout ce qui s’eft palfé de plus cori- 
iiderable.entre les r.r. p.p. MilT Jéfuites& les MilT. 
Capucins des Indes Orientales , à la Côte de Cord- 
mandel. Nous toucherons la plus importante affaire 
qui fut jamais dans ces Pais éloignés. Nous donne- 
rons un époque fixe à fon origine. Nous en fuivrons 
• les progrès d’année à autre. Nous en attendrons le 
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dénoiîemnt & la décifion de l'Autorité Apoft. Nous 
recevrons les Ordres de ce Tribunal fuprême , avec 
une foûmilïïon fans bornes. Nous les exécuterons 
avec un zélé qui agira toujours fans crainte. Heureux 
fi le Culte faint , n’eft plus fouillé par de honreufes 
pratiques ; fi la vérité captive , n'eft plus arrêtée par 
de funeftes liens ; fi la paix Evangélique , n’eft plus 
troublée par de puiftantes machinations. 

Nous avons attribué à ces Mémoires les Epithè- 
tes d'utiles & de néceflaires , de triftes & de confo- 
lans : ceux qui en feront la le&ure comprendront 
qu’elles ne font pas tout- à-fait déplacées. La gloire 
de Dieu , l'honneur de la Réligion , la pureté du 
Culte , la Propagation de la Foi , les Intérês du Saint 
Siège , l'Union entre les MilT. , rien de plus utile & 
de plus néceflaire. Rappeller des Faits affligeans , ex- 
po 1er des difcuflîons défagréables , raconter des fean- 
dales connus , reprefenter des Peuples abbandonnés 
de tous fecours fpirituels, faire connoître des Na- 
tions affamées du Pain Evangélique , montrer les 
heureux fruits que la foi opère par le miniftére de 
la divine parole ; rien de plus trifte & en même 
tems de plus confolant. Nos Mémoires tâchent d’am- 
brafler tous ces objéts , comme on le pourra recon- 
noîtne dans les trois Chapitres , & par la fainte grâce 
du Seigneur , ils ne font point drelTés en vûë d’of- 
fenfer qui que ce foit. 

Nous aurions pris mêmes le parti de ne produire 
que des Manufcrits : mais on obfervera qu’il y a plus 
de 40. ans que les Capucins marchent dans cette 
voye incertaine , fans pouvoir dire qu'ils ayent fait 
un pas vers la fin propofée. D’ailleurs n'auroic - or 

a 



— Dtpized by Google 




IV PREFACE. m *1 

{ )as trouvé le fecret de les communiquer à gens qui 
es auroient également mis en lumière , comme le 
Difcours que nous avons prononcé à la gloire de 
Mgr. de VisoELOir Jéfuite, Evêque de Claudiopo- 
lis> au jour de fa Pompe Funèbre; Et fi par malheur 
le Faifeur des Anecdotes de la Chine les avoir une 
fois fàifis, n’eft-il pas à préfumer qu’il auroit bien- 
tôt augmenté fes volumes ? Quelle douleur alors 
pour nous d’être forcé d’avouer que nos Ecrits fer- 
vent à un Hiftorien , qui ne paroît ni fournis dans fa 
foi , ni modéré dans fes Ouvrages. Il veut défendre 
avec Juftice la Bulle Ex ilia, die , & il méprife avec 
impudence la Bulle Unigenitus. Il fe fouleve hardi- 
ment contre une fçavante Société » fans penfer au \ 

zélé dont elle eft animée , pour confondre le Parti 1 

oppofé à cette refpeékable Conftitution. Il foutient 
conftammenr la juflice d’une Bulle , fans réfléchir à 
l’indivifibilité des Principes , dont la Foi fe fert pour 
nous ramener tous au même inviolable fentimenr. 

Il ne faut pas détruire avec fcandale en Europe , ce 
qu’on veut défendre fi courageufement dans les 
Millions Etrangères , & il eft condamnable de rejet- 
ter dans les Millions étrangères ce qu’on foutient fi 
, puiflamment en Europe. La Foi eft une s Jefus- 
Chrift eft fans partage , la vérité eft de tous les Païs. 

Mais ne nous objeélera- t-on pas , que nous met- 
tons en lumière des Pièces quelquefois aufli odieufes 
que celles qui font citées par l’Auteur que nous con- 
damnons. Si nous les avions trouvées plus remplies 
d’équité , il feroit moins néceflaire de les produire. 

Nous nous efforcerons de porter notre ménagement 
autant que l’imporrancc de la caufe peut le permet- 
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tre. Nous nous appliquerons même à écrire fur cette 
affaire avec une modération plus marquée que 
tous ceux qui en ont traité jufqu'à préfent. Les 
fentimens du cœur nous rendront cette juftice , en 
ceux mêmes qui afïèéteroient de nous refufer c« 
aveu. 

Nous employons de points obfcurs ou nous au- 
rions pu laifïer des termes fort expreflîfs. Si nous en- 
fevelimons tout dans un filence déplacé , ne nous 
rendroit-il pas criminel au Jugement de Dieu & des 
hommes ? Le St. Siège connoîtroit-il la néceflité ab- 
foluë qu'il y a d’oppofer des Digues aflèz fortes à 
cette audacieufe hardiefle , avec laquelle on viole les 
Ordres fi fages qu'il envoyé aux Indes ? Et répon- 
drions-nous au zélé immenfe du Souverain Pontife 
Benoît XIV, qui nous adrefle à-peu-près les mêmes 
paroles que Clement XI. , de glorieufe mémoire » 
difoit à un zélé Evêque Jéfuire , au fujet de la Conf- 
titution. Vous ferez, coupable devant Dieu & devant 
les hommes , fi témoin de tant de calomnies qu'on ré- 
pand , vous négligez. Ûe détromper ceux qui s'y font 
iaijfez. furvrendre. 

Nous louhaitons un grand remède , il faut donc 
expofer combien le mal eft grand. Nous parlerons 
des évenemens pafles & préfens': nous nous garde- 
rons bien de toucher à la perfonne des Millionnaires 
morts ou vivans. Ils croient tous avoir raifon » SC 
ils font diamétrallement oppofés. On ne peut donc 
fe difpenfer de découvrir la playe avec confiance » 
fous les yeux du Souverain Médecin qui feul peut 
la guérir. Il eft donc néceffaire d’expofèr fans partia- 
lité les queftions agitées au Tribunal Suprême qui 
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doit les décider. Si nous manquions à cet impor- 
tant devoir , le mal n*augmenteroit-il pas toujours , 
8c la difpute finiroit-elle jamais? 

Malgré toutes les précautions les plus étudiées : 
malgré tous les puiflans motifs énoncés : malgré 
tous les juftes deffeins qui nous font agir} plulîeurs 
Perfonnes de diftinétion dans les deux Etats qui 
compofent le monde , nous ont fait entrevoir que 
nous nous expofions beaucoup , que nous hazar- 
dions infiniment , que nous n’avions pas peu à 
craindre de nos Parties. Je leur ai répondu & je 
le répette , qu’il n’y avoit rien dont je ne fuffe dif- 
pofé à faire un généreux facrifice , & pour la défenfe 
de la pureté du Culte Saint , & pour les Intérêts 
du St. Siège. 

Seroit-il pofïîble de fe perfuader qu’une Société 
fi digne de nos éloges en Europe , par fon zélé in- 
fatigable à étouffer les troubles qui affligent l’Egli- 
fe ; par fon admirable fermeté à condamner les in- 
- veétives immodérées de ces Efprits de Faétion , par 
fes foins affidus à annoncer (fans les Chaires , que fé- 
lon le Précepte de Jefus-Chrift nous devons procu- 
rer du bien à ceux-mêmes dont nous fommes ou- 
tragés ? Pourrions-nous , dis-je , croire qu’aucun 
de ces r. r. p. p. nous fçût mauvais gré d’un zélé 
que nous nous glorifions d’animer par leurs exem- 
ples X Nous penfons au contraire, - que les Supérieurs 
éclairés de la Compagnie ne feront pas moins fatis- 
' fait que ceux de notre Ordre , dès-lors qu’ils ap- 
prendront que le St. Siège veut finir par fa profon- 
■ de fageffè ce que l’efprit de contradiction tâche 
-d’entretenir par fes ingénieufes tufes. Nous en fom- 
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mes d’autant plus alluré que les P. p. Jéfuites 
d’Europe condamnent ouvertement leurs Milïîon- 
naires des Indes & de la Chine , qu’ils refufent 
d’obéïr aux Décrets de la Cour de Rome : commf 
tous nos Supérieurs , le Corps même , ne manque* 
roient pas de le faire à l’égard de nos Millionnaires 
qui feroient reconnus coupables de cette orguëilleu- 
fe obftination. 

Au furplus nous fommes en état de démontrer les 
Pièces Juftificatives de tout ce que nous avançons 
dans cet Ouvrage ; & fi nous fommes contraint à 
faire d'amples réponfes , plufieurs Volumes fembla-- 
blés à celui-ci , n’épuiferont pas la fource fécondé 
de nos Récuëils. En attendant nous pouvons dire 
que nous ne communiquons rien qu’après un férieux 
examen , fait par des perfonnes à qui nous devons 
le refpeéfc & la foûmilîion , & dont nous connoilïons 
la fcience & la vertu* , * 
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P'REFAZIONE 
Tradotta in Icaliano dal Francefè. 



N Olaveremmo cert dînent e tralafiiato di 
porre alla tefia di que fie Memorie und 
Prefazione x fe aajeJJimo pot ut o ajficurarci , che 
il Pubblico le averebbe perpetudmente ignorât e . 
Md l’efperienza (finfiegna , che' quanto piu uno 
s’ingegnd di ‘ 3 nafiondere un opéra fiampata , 
tdnto piu viene à fiimolare la curiofitd di colo- 
ro , che vogliono tutto fapere. Noi non abbia- 
wo ultra mira , ch? quel la d’informare la S x 
Sede fopra alcuui fdtti importanti , de quali 
fiamo fiati incaricati di fare una fedele Rela- 
zione. I nojhri Mijjiouarj delle Indie ci aveva - 
no gi a vivamente follecitati ad ajfumere quefi* 
impegno avanti la nojlra partenza di cola , ed 
a taie ejfetto ci anno coufegoato il Duplicato 
di una Lettera fcritta alla S. Congre gazione 
de Propaganda Fide. Eglino credeano , corne 
noi , che bafierebbe di efporre in voce le ijlan - 
ze , che fi fono prefi la libertà di fare alla me - 
defima con molta precifione , e ci anno ordinato 
di met ter le in carta con que II a maggior chia - 
rezsza , che ci farebbe fiato pojfibile. 

*- / O 
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Mille rifleffi ' tutta-volta anno rit ar data, per 
qualche tempo la prontezza délia nojira nbbi- 
dienza : imper ocche fient ivamo in noi un a gran~ 
dijjima ripugnanza di efaminar tl modo , con 
cm fi e procédât o in un affare Ji delicato^e conce- 
pivamo un 3 interna averfione dall 3 intraprendere 
una materia , che la vijia dé principali ogget- 
ti rendcra fempre mai difficile , talmente che 
le cautele piit efatte non erano fufficienti a to- 
glierci il timoré di difpiacere à perfoné, che 
abbiamo in ogni tempo rifpettate s é d y all 3 altro 
canto non potevamo non temere d 3 inafprire con - 
tro di noi , per poco fi fojfe , que fpiriti , che 
hramereffimo renderci amici coW uniformité 
de fentimenti. Rifflettevamo fopra tutto effier 
eofa molto pericolofa il difcoprire i mezzi ufati 
per un lungo corfo d’anni in pregiudizio dé 
nofiri Miffionarj de lie Indie , che fi fono fempre 
conformati inviol abilmente agli Ordini délié 
S. Sede , non pfianti tante oppofizioni. 

Da tali confiderazioni il piu obediente frd 
Miffionarj avrebbe pot ut o de fumer e motivi for- 
tiffimi per non ubbidire in fimile cafo. Mi fotto- 
metto con tutto cio aile reiterate ifianze , che 
mi fi fanno , nonofiante la repugnanza , che 
provo in me medefimo , e non ofiante gl’ofiacoli 
mofiruofi , che fovente mi fi prefentano all'ide*.^ 
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Non é egli tempo finalmente di opporre al for - 
.rente di errorifi manifeJH , tante , e fi eviden - 
ti veritd? ha menfiogna iudufirioj'a non di- 
laterebbe ella fiempre piu il fiuo terreno , col 
guadagnat fiempre degïaytni ? Il bene délia 
Caufia comme , gilnterejfi délia S. Sede pojfio- 
no egli no tôlier are piu longo indugio ? Non de- 
vono eglino prevalere alli difiegni umani dé 
Particolari ? 

Çofiretti adunque di ricorrere alla dolorofia 
Cronologia di. quant o é accaduto di piu notabi- 
lefrd li R. R. P. P. Mi/fi Gefiuiti , ed i Mijfion. 
Cappuccini delle îndie Orientali alla Cofia di 
Coromandel > imprenderemo a trattar del piu 
importante ajfiare che fiafi mai intefo in que 
lontani Paefi , e dando ail’ origine del medefimo 
unEpoca fijfiai ne rintracceremo d'annoin an- 
no i ptogrefifii . Qtiindi n afipettaremo la decifio - 
ne dall’autoritd Apofiolica , e rjcevendo 
gl'Oracoli di quel fiupremo Tribtmale con un a 
fiommififione fie nza fine , gli efieguiremo con un 
&elo , che opererd fiempre fienz,a timoré. Fclici fié 
il Culto divino non fiard piu bruttato da cere- 
monie fiuperfiiz,iofie ; fié la veritd refia fichiava 
non fiard piu arnfiata da fiunefii le garni fie 

la pace Evangelica non fiard piu turbata da po- 
tenti maneggi. Noi abbiamo data d quefic 
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Memorie gl’ Epiteti di utili e neceffarie , di 
affittive e confilative , e quelli , che le leggc- 
ranno , non li ritroveranno ajfatto fuor di lue- 
go. E in r uero non u ha cofa piu utile , ne più ne - 
cejptria , délia gloria di Dio , delïonorc délia 
Religione , délia purità del Quito , délia Propa - 
gatione. âella fede , dcgllnterejji délia S. Sede , 
e dell’unione fra i MiJJîonarj , corne non v’ha al- 
treji cofa piu aff.it iv a , injîeme e piu confolativa 
che' ricordarfi di aie uni fatti funefii , e [porte 
difeuffoni ingrate , rapprefentare Popoli 
abbandonati da ogni foccorfo fpirituale , far 
conofcere Naz>ioni affamate del.pane Evange- 
lico , e mofirare jinalmente i copiofi frutti , 
che opéra la fede col miniftero délia divina pa- 
rola. Tutti quejli ogetti faranno comprefi nelle 
nojlre Memorie , corne fi riconofcerd nelli tre 
Capitoli , quali per grazia del S ignore , non 
fono Jiati compojii ad effetto di ojfendere alcu- 
no, Noi ci faremmo appligliati allô fpediente di 
non produrre , che i femplici manuferitti : Ma 
fi offerverd , che fono gia pajfati piu di 40 * 
anni } che i Cappuccini camminano per que fa 
flrada fenza poter dire di aver fatto alcun paffo 
verfo il fi ne , che fi erano propofio. Dali’ ait ro' 
canto non fi farebbe egli trovata la maniera di 
farli paffâre in mano di per fine , che gli aureb- 
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bero mejji alla luce , conforme fecero del difcorfo , 
% che noi abbiamo pronunziato in Iode di Mon - 
flg. de Vifdelou , Gefuita Vefcovo di Cl audiopo- 
lis , nel giorno delle di lui ejfequie ? E fé per 
digrazia l’Autore delle Anecdotti délia Cina , 
Je né fojfe una volta refo Padrone , non deve 
egli prejnmerfi che né avérebbe accYefciuto in 
breve i fuoi volumi ? Ed allora quai dolore per 
noi di verderci sforzati à confejfare , chi i noj- 
tri Jcritti fervono ad un Ijlorico , ché non pare 
né JommeJfo alla fua fede > né moderato nelle 
Jue opéré , e ché nel tempo fiejfo , che intende 
difendere con ogni ragione la Bolla Ex ilia die 
difprezza poi sfacciatamente la Bolla Unige- 
nitus. S’inalza egli con infolito ardire contro 
una Compagnia coji dotta ,Jenza aruer riguar - 
do al zelo di eut ella é accefa per confondere 
il Partito oppojlo a una Conflit uzione degna di 
tanta venerazione ,flcché difende conflantemen- 
te la giuftizi a d’una Bolla y Jenza riflettere alV 
indiviflbilita de Principi de quali fl ferve la 
fede per ricondnrre noi tutti alli medeflmi in - 
violabili fentimenti. Non fl deve abolire con 
feandolo in Europà , cio che fl vuol fofienere , 
con tanto corraggio nelte Miffloni flraniere , èd 
. é cofa degna di biaflmo il non amettere nelle 
MiJJioni flraniere , cio che fl fofliene con tanto 
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impegno in Europe. La Fede e unie a , Gefu- 
Chrifio é indivifibile , la veritd e univerfiale. ' 
Ci fi rinfiacciard fiïfie che noi diamo alla 
luce aie une ficritturejhe potrebbero ejfiere al fret- 
tanto odiofe , quant o lo fiono quelle citât e dall’- 
Autore , che noi condanniamo. Md a cio fi rifi 
ponde , che fie noi le avejfimo ritrovafe piu giufi 
te non fiarejfimo fiati necejfitati di produrle. Tut- 
ta-volta fiaremo il pojfibile di non efiporre , fie 
non quello fiard necejfiario per jnaggior chiarez 
za délia caufia. E procuraremo di ficrivere fiopra 
la medefima con moderazione piu difiinta , di 
quella fi e ufiata da coloro,cbe ne anno fin ad or a 
trattato. 1 fientimenti del core ci renderanno 
que fi a giufiizia , anche nell interno di coloro , 
che vorranno dijfimularlo. 

A taie efifietto ci fierviamo di punti oficuri , 
la ove noi avremmo pot ut o laficiar termini 
molto efiprejfivi » altrimenti fie noi fieppelijfimo 
U [futto fiotto un intempefiivo * filenzio , non 
ci renderefifimo fiorfie con cio colpevoli avanti il 
giudizio di Dio , e degli uomint ? In quai 
maniera potrebbe mai la Santa Scdc riconofi- 
cere la necefifiitd ajfioluta , che v’e' di opporre 
un farte argine all’ardire sfirenato , con cui 
vengono violati gl’ordini , che la medefima fid 
giungere nelle Indie ? Ecorne potremmo noi cor - 
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ri fpo77 clerc ali immenfo zclo del Sommo Pon- 
tejice Benedctto XIV . , il quale indirizza à 
noi appreffo a poco le fiejfe parole , che Clé- 
mente XI. di gloriofa memoria diceva a un 
zelante Vefcovo Gefuita fui propofito délia Con - 
ftituvione : voi faréte reo avanti Dio , ed 
avanti gli Uomini , fe teftimonio di tante 
calugnie , che fi vanno fpargendo , traf- 
curate di difingannar quelli , che fi fono 
Jafciati forprendere. Defiderando noi per 
tanto un gran ’remedio , fa duopo per confe- 
quenza che rapprefentiamo quanto fia grande 
il male : parleremo de cafi paffati , e prefenti , 
ed averemo . tutto il riguardo aile perfone de 
Miffionarj morti , o vivi , che fi fie no. Tutti 
credono aver ragione quantunque fieno frd> 
di loro diametr aiment e oppofii. Non fi pub dun- 
que far a meno di non difeuoprire con fiduci a la> 
piaga fotto gli occhi del foyrano tyledico , che 
folo pub guarirla : ed é parimente neceffario di 
efporre fenza partialità le quefiioni promeffe 
avanti il fupremo Tribunale , che deve déci- 
der le. Se mancaffimo à quefi’obligo effenziale , 
non e' egli certo , che' il male aumenterebbe 
fempre piu , e la difputa non finir ebbe mai ? 

E benche moite perfone di diflinzione tanto 
Ecclefiafiiche che Secolari ci abbiamo voluto 
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far comprendere , che non oftanti tutte le eau- 
tele piu ricercate : tutte le piu, forti ragioni , 
gid dedotte , fin aiment e tutti piu giufii difi - 
gni che fi fanno operare , noi ci efponez>an o 
troppo , torrevamo gran pericolo , ed avevamo 
tutto atemere dalle nofire Parti s nulla di- 
meno abbiamo loro rifpofio , e lo repetiamo , 
che non v’ha cofia nel mondo , di cui noi non 
fiamo pronti a fiare un generofo facrificio , e per 
la difiéfa délia puritd del Culto Divino , e per 
glînterejfi délia Santa Sede. 

Çhi potrebbe mai perfuaderfi , che una Corn- 
pagnia , che mérita i nofiri elogj in Europa per 
l’indefejfo fiuo vélo in fopire le dijfenzioni , che 
affliggono la Chiefa s per la maravigliofa fier- 
mezza in condannare le invettive fmoderate 
di que fpiriti di fazzione s per l’aflïdua cura 
che anno di predicare ne pulpiti ; che'ccnforme- 
mente al precetto di Ùefu Chrifio , dobbiamo far 
del bene a quelli fiefifi d a quali noi fiamo oltrag- 
giati? Potremmo, dijfi , darci a credere , che 
alcuno di quefii R. R. P. P. dovejfie interpretar 
male quel zelo , che noi ci facciamo gloria di 
rendere vieppiu fervorofo col loro efempio ? Ma 
noi penfiamo ail incontro che i Superiori délia 
Compagnia fudetta non fi dichiareranno meno 
fodisfatti di quelli del nofiro Ordme , allorche 
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fapranno , che la S. Secte vuol terminarc colla 
jua profonda faviezza cio , che lo fpirito di con- 
tradizione procura di ritardare co fuoi mali - 
ziofi futterfugj. Equello ce ne ajftcura maggior- 
rnentefi e, che li R,R. P. P. Gefuiti d’Europa 
difapprovano apertamente la condotta de loro 
MiJJionarj delle Indie , e délia Cina , che ri - 
cufano di ubbidire alli Decreti délia Corte di 
Rjoma ; conforme non mancarebbero di farlo an- 
che i noftri Superiori , ed il Corpo medef/ mo , rïft 
petto alli noftri MiJJionarj ,fé fojfero riconofciu - 
fi rei di ftmile orgogliofa oftinazione. 

Di pi u noi ftamo in gr ado di moftrare le giuft 
tificazioni di quanto rapportiamo in queft’ opéra, 
e fe mai noi fojftmo coftretti , di fare ampie rift 
pofte con tutto cio molti Volumi ftmile a quefto , 
non farebbero baftevoli a difeccare la forgen- 
te inefaufta delle noftre raccolte . Frattanto poft 
ftamo dire , che non cominciamo cofa alcuna ,fe 
non dopo un maturo efame fatto da perfone , aile 
quali dobbiamo tutto il rifpetto e tutta la font- 
mijf/one , e delle quali conofciamo infteme , il fa - 
pere & la virtu . 

• . w 

* 
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XVII 

SOMMAIRE DES MATIERES . 

M Emoire préfenté au Saint Père par l'Auteur , fur 
l'ordre qu'il en avoit reçû de remettre à fa Sain- 
te tous fes Ecrits qui pourroient être de quelque utilité 
pour les Millions & les Millionnaires. page 3. 8c fuiv. 

Abrégé des troi« Chapitres contenus dans ce Livre , le 
premier tend à mettre en plein jour les humbles Re- 
montrances des Capuc. & les principes fur lefquelles, elles 
font fondées. Le deuxième expofe la neceffité d'établir 
une Million aux Illes de Nicobar. Le troilîéme raporte 
certains doutes, dont les Miffionaires'fouhaitent la deci- 
fion pour agir avec fureté de confcience. 

Le tout adreffé à la S. Congrég. pag. 10. & fuiv. 

Lettre adrelfée à la Sacrée Congrégation par les Miifio- 
naires Capuc. de Pondich. dont l'Auteur étoit chargé, elle 
fora le fondement de ce Chap. Dattée de Pondichéry le 
»4- Janvier 1741. Pag. 17. 8c) fuir. 

Explication de laditte Lettre , où il cit prouvé que la 
Cure des Malabares apartient aux Capucins par tous le9 
Droits. La folution de la dihculté conhlle en une Qucftion 
raportée en peu de paroles. pag s 1 . & fuir. 

Les R. R. P. P. Jéfuites font arrivés à Pondichéry long- 
tems après les Capucins : depuis ce mélange , toujours 
des contradiélions pag. *4. 8c fuivantes. L'Ordre de S. 
François a prêché la foy dans les Indes avant qu'on 
Içut qu'il y auroit des Jéfuites dans l'Eglife. Les Capu- 
cins ont été établis à Madraft , à Pondichéry , &c. avant 
les Jéfuites. pag. 17 8c fuivantes. L'année de la fonda- 
tion de ces deux differentes Congrégations , les uns s’y 
établirent parcequ'on les en prie , les autres malgré 
qu'on ne les founaite pas ; pas 17. 8c fuiv. Les Jéfuites 
allèguent pour s'établir , la volonté du Roy , 8c le Roy 
déclare le contraire pag. 33. 8s fuiv. Décret de la Sacrée 
Congrégation qui défend, aux Jéfuites de s'établir dans 
les Lieux où il y a déjà des Miflionaires pag 37. Clemenc 
X. veut que les Jéfuites 8c tous les autres fuivent les 
Décrets, les Consultions de la Sacrée Congrégation. 
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pag 38. & fuiv. Le Père Efprit Supérieur des Capucin* 
de Pondichéry excommunié par un Evêque Jéfuite , pour 
avoir voulu faire obferver les Décrets de la Sacrée Con- 
grégation. pag. 41. La Sacrée Congrégation le délivre de 
cette excommunication , que l’Archeveque de Goa avoir 
fait déclarer comme nulle & paffionnée } il eft auffi or- 
donné aux Jéfuites de produire les raifons fur lefquclles- 
ils fe fondent pour retenir la Cure des Malabares. pag. 
41. & fui vantes. Il eft défendu aux Portugais d'exercer 
aucun aéte de Jurifdi&ion fur les MilConaires Fran- 
çois hors du Domaine du Roy de Portugal pag. 44. & 
fuiv. Six raifons alléguées par les Jéfuites pour fe main- 
tenir dans la Cure des Malabares j ces mêmes raifons 
doivent fervir de motifs à leur faire reftituer , n'étant pas 
fondées fur le vrai , pag. 4 9. & fuivantes. Cenfures por- 
tées. par la Sacrée Congrégation contre les Miflionaires 
de la Société & autres qui entreprendront de s’établir 
dans les Millions des autres Millionnaires, pag. éf. Les 
Lettres édifiantes des Jéfuites de la Chine & des In- 
des , prouvent qu’ils ont des Miflions en ces Pais 20. fois 
plus que les Câpuc. il eft étonant qu’ils veuillent leur pren- 
dre celle-ci , qui eft la feule fur laquelle ils puilfent comp- 
ter. pag. 66 . & fuiv. Tous les Droits font comprendre 
que les Capucins demandent jufte. pag. 71. & fuiv. 
Accorder ici aux Jéfuites 5 ce feroit ouvrir la porte aux 
tranfgreffions des Décrets du St. Siège , & aux abus de- 
l’Autnorité Apoftolique. Pag. 7 3. &: fuiv. Abfurdités & 
inconveniens qui arrivent de la détention de la Cure des 
Malabares par les Jéfuites : les progrès de Foy en font 
arrêtés , les fcandales en augmentent, pag. 80. & fuiv. 
Ne vaudroit-il pas mieux céder tout aux Jéfuites , que 
d’êçre toû jours en guerre dans un Pais où on doit prê- 
cher la paix p.88. & fuiv. La réfolution de cette affaire eft 
abfolument néceflaire pour oppofer une forte digue au 
fcandale qui continue depuis long-tems. pag. 90. & fuiv. 

Sommaire des Pièces effentielles , qui mettent en évi- 
dence la vérité des Faits , qui prouvent qu’aucun n’a 
traité cette matière avec plus de modération que l’Au- 
teur. • \ r pag. 93* 

Num. 1. Les Habitans de Madraft demandent des 

, Capucins 
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Capucins en 1^41. P 3 £* 97 . & fuiv. 

Num. ». Les Capucins s’établirent à Pondichéry en 
i(? 4 r. _ pag 9 d & fuiv. 

Num. 3. Il confie par des Certificats que les Capucins 
exerçoient les fondions Curiales en 1676. aucun Jéfui- 
te n’avoit point encore paru à Pondichéry. pag. 99, 

Num. 4. Certificat de la même année qui prouve le 
même fait. pag. 100. &: fuiv. 

Num. f . Donation d’une Eglife aux Capucins en i<ç8<r. 
avant que les Jéfuites vinffent à Pondichéry pag. toi. 

& fuiv. 

Num. 6 . Nomination à la Cure de Pondichéry de 1^98, 
en faveur des Capucins , avant que les Jéfuites en euflènc 
obtenu une , fur un faux allégué du Roy. pag 105. & fum 

Num. 7. Letre-Patente de Grand Vicaire donnée en 
1^98. aux Capucins , & les Jéfuites n’avoient alors au- 
cune Provifion pour la Cure des Malabares. pag 114. & 

fuiv. 

Num. 8. Provifion accordée en 1 699- aux Jéfuites fur 
un faux allégué du Roy T. C. pag. xi t. 

Num. 9. Lettre de l’Ordinaire aux Capucins de 1*99. 
il leur déclare qu’ils peuvent fe faire rendre Juftice, 
n’ayant accordé cette Provifion que fur un faux allégué 
des Ordres de fa Majefté. , pag. 1 »». & fuiv. 

Num. 10. Déclaration du même Evêque de \fi99. il 
affine qu’il n’a donné la provifion aux Jéfuites eue fur 
les Ordres allégués du Roy. pag. 114. & fuiv. 

Num. 11. Proteftation des Capucins lignifiée en 1^99. 
aux Jéfuites contre leurs procédés injuftes. pag. i»8. & 

J fuivantes. 
nnaire de 1^99. à un 
Evêque de France , il le fuplie d’engager les Supérieurs à 
agir pour cette affaire. pag. 133. & fuiv. 

Num. 13. Lettre de l’Ordinaire de 1700. il temoignq 
qu’il ne s’eft déterminé que comme par force a donner 
aux Jéfuites la Cure des Malabares, pag. 131?. & fuiv. 

Num. 14. Lettre du même de 1701. qui prouve la 
même vérité. pag. 141. & fuiv. 

Num. iç. Requête préfentée au Roy par les Capucins 
fur cette affaire.1701. < pag. 144- & fuir. 
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Lettre adreffée au Gouverneur de Pondichéry en 1701. 
de la part de fa Majellé : il eft manifefte que le Roy n’a 
point donné d’Ordre pour ôter la Cure aux Capucins & 
& la faire palier aux Jéfuites. pag. 148. & luiv. 

Num. i<>. Lettre dattée de Verfailles 1701. qui prou- 
ve la même vérité. pag. 150. & l'uiv. 

Num. 17. Lettre du Prédicateur du Roy en 1701. il 
déclare que fa Majeflé n’a point donné d’Ordre pour ôter 
la Cure aux Capucins & la donner aux Jéfuites pag. 

157. & fuiv. 

Num 18. Lettre de 1701. qui prouve fort au long le 
même fait. pag. i< 5 o. & fuiv. 

Num. 19. Témoignage donné en 1701. par un Miflîo- 
naire Aoflolique envoyé anx Indes par la Sac. Congré- 
gation , il déclare que l’accufation des Jéfuites contre les 
Capucins, efl faufle. pag. 170. & fuiv. 

Num. io. Lettre de l’Ordinaire de Pondichéry 1701. il 
confient que les Capucins appellent à Rome pour y obte- 
nir Juftice. pag. 171 & fuiv. 

Num. ii. Lettre de 1701. pour répondre à la faufle 
accufation des Jéfuites , qui difoient que les Capucins 
ne Içavoient pas la Langue Malabare. pag. 173. & fuiv. 

Num. ü.Sentimens de ce Seigneur Evêque Portugais 
fur fa Jurifdiétion en 1703. il l’égale à celle du Souverain 
Pontife. _ pag. 178. & fuiv. 

Num. 13. Humbles repréfentations par les Capucins 
à la Sacrée Congrégation touchant cette affaire, en 1703. 

paff. 180. & fuiv. 

Réponfe de la même Congrégation , Lille donne droit 
aux Capucins. ^ pag. 18 1 . & fuiv. 

Publication defdits Décrets après en avoir obtenu le 
confentement de l’Evêque. pag. i8f. & fuiv. 

Signification faite aux Jéfuites par les Capucins , pour 
.l’exécution des Décrets de Rome. pag. 1 89. & fuiv. 

Num. 14. Témoignages de 1704. par lefquels il confie 
que les Capucins fcavent la Langue Malabare , contre la 
faufle accufation des Jéfuites. pag. 19 1. & fuiv. 

Num. m . Sentence portée par Monfeigneur de Tournon 
au fujet d'un Corps enterré par les Capucins , fur lequel 
Jes Jéfuites prétendoient avoir droit en 1704. pag. 193. 
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Num. 1 6. Humble inltance faite en 1704. par les Ca- 
pucins auprès de Monfeigneur le Patriarche, afin qu'il leur 
fut permis de lailfer la décifion de la Cure des Mulabares 
à la Sacrée Congrégation , ou elle étoit alors pendante 

pag. 1^4. & fuiv. 

Num.i7.Expreflions de la Sentence rendue par Monfeig- 
neur le Patriarche fur cette affaire en 1704. elle n’empêche 
pas l’appel à la Sacrée Congrégation : on obfervera par 
le dernier Adieu qu’il fit aux Capucins comme il penfoic 
à ce fujet, il ell à la pag. 166. 8c ce Num. elt à la pag. 

200 . 

Num. 28. Réfolutions données en 1703. par la Sacrée 
Congrégation en faveur des Capucins , contre les Jéfuites 
dans le tems même que Monfeigneur le Patriarche etoit 
en route pour les Indes 8c la Chine : preuve évidente que 
l’affaire y étoit pendante. pag. 100. & fuiv. 

Num. 29. Lettre des Capucins de 1701s'. Ils demandent 
inftamment à Rome la pourfuite de la décifion pour la 
Cure ; les Jéfuites ne voulant pas fe foumettre aux Decrets 
déjà donnés à cet égard par la Sac. Congrégation, pag. 

. 208. 8c luiv. 

Num. 30. Lettres des Capucins de la même année , elle 
expofe les mêmes faits. pag. 215. & fuiv. 

Dénombrement des Chrétiens Malabares en 170^. ils 
ne fe montent qu’à 1122. il ne falloir point de Jéfuites 
pour aider les Capucins. pag. 225:. 

Dépofition de plufieurs Officiers de S. M. comme il 
ne s’y paiïa pointde fcandale, ni dans la Publication des 
Décrets de Rome , ni dans le dénombrement des Chré- 
tiens contre J’accufation des Jéfuites. pag. 2 2<5".&: fuiv. 

Lettre de l’Ordinaire ci-devant Jéfuite , au Confeil Su- 
périeur de Pondichéry ; il engage ce Tribunal Séculier 
a empêcher les Capucins d’exécuter les Ordres qu’ils 
pourroient avoir, ou de Rome ou de France , pour rentrer 
dans la Cure des Malabares. pag. 228. 

Intimation faite par les Capucins aux Jéfuites pour 
répondre à la Sacrée Congrégation, fur leur refusa mettre 
en exécution fes Décrets. pag. 2 19. 8c fuiv. 

Excomunication fulminée par l’Evêque Jéfuite contre 
Je Supérieur des Capucins , pour avoir publié les Dé- 

* ♦ 
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crets de la Sacrée Congrégation > conduite furprenatlte 

pag. 133. 8c fuiv.' 

Appel interjetté à Rome de cette Excomunication ex- 
traordinaire en 170e». pag. z$6. & fuiv.- 

Atteftation juridique de 1707. elle fait connoitre que 
les Miflionaires Jéfuites déprimoient alors l'Autorité du 
Pape au deflous de l'Ordinaire pag. 43$. 

Num. 31 Témoignage de Mr. de Querellai depuis Evê- 
que , donné en 1707. il protefte que les Capucins fçavent 
la Langue Malabare. pag. 140. 8e fuiv. 

Num. 31. Très humbles Reprefentations faites en 1707. 
au S. Père par tous les Miflionaires Capucins, furies mau- 
vais traitemens dont ufoient à leur égard l'Ordinaire Jé- 
fuite & les Miflionaires Jéfuites. pag. 143. 8e fuiv. 

Num. 33. Lettre de 1708. qui fait comprendre que 
Mr. le Cardinal de Tournon avant fon départ de Pon- 
dichéry , a déclaré devant beaucoup de perfonnes que 
les Jéfuités l'avoient injuftement animé contre les Capu- 
cins ; à ce moment il verfa des larmes , & promit que s'il 
retournoit de Chine , il rendroitla jultice due aux Capu- 
cins. pag. z 66. 8e fuiv. 

Num. 34. Décret que la Sac. Congrégation forma en 
170*?. en faveur des Capucins, & contre les Jéfuites, il 
prouve que le procès de la Cure des Malabares de Pondi- 
chéry , étoit «n cette année pendante à Rome. pag. 169. 

Num. 35. Lettre de 1711 de la part du Roy T. C. elle 
fait entendre aux Miflionaires fes fujets , qu’ils ayent à 
fuivre les Décrets de la Sac. Congrégation. pag. 170. 

Les Capucins ignorent fi les Jéfuites ont reçu des Privi- 
lèges pour ne pas obéir ni au Saint Siège , ni au Roy dans 
les affaires préfentes pag. 17 1. 

Les Capucins ne font jamais fans troubles depuis l’ar- 
rivée des Jéfuites à Pondichéry: ils font toujours en paix 
avec les Anglois à Madraft. pag. Z7$. 

Les Capucins ne doivent à proprement parler compter 
que fur la Million de Pondichéry dans les Indes pag. 174. 

Les Capucins n’ont jamais intenté de s'introduire dans 
les Millions des Jéfuites , 8e les Jéfuites s’efforcent 
d'occuper celles des Capucins. pag. Z7<r. 

La Compagnie des Indes de France fouhaite les Ca- 
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pucins dans Tes Comptoirs , & elle a déclaré qu’elle n’y 
vouloit point les Jéfuites : ils s’y établirent malgré les 
uns & les autres. pag. 177. 

Num. 36. Déclaration faite à Meilleurs les Directeurs , 
où il conite que les Jéfuites ont déclaré à Pondichéry , 
qu’il ne dépendoit ni de la Compagnie des Indes , ni du 
Gouverneur de cette Ville de leur ôter la Cure des 
Malabares , page 178. les Jéfuites à Pondichéry recon- 
noilfent tantôt une puilfance tantôt la rejettent ; oppofi- 
tion peu édifiante. pag. 2.81. 

Num. 37. Lettre de 17 if. de M. Hebert General de 
Pondichéry : il déclare que les Capucins font les Fonda- 
teurs de la' Million , & les premiers Curés ; il demande 
qu’ils foient maintenus en cette qualité, pag. i8j.&fuiv. 

Num. $8. Lettre du 10. Fev. 17 16. de Mr de VilHelou 
Jéfuite Evêque , à Louis le Grand , il expofe fort au 
long à S. M. certains faits qui concernent la Réligion & la 
Jullice. pag. iS^.Ilfe plaint que les Jéfuites de Pondi- 
chéry ne veulent pas reconnoitre les pouvoirs qu’il a 
reçu de Rome : ils s’y oppofent par des déclamations 
fcandaleufes faites dans l’Eglife. pag. t8g . & fuiv. 

Us engagent le Confeil Supérieur de Pondichéry à dé- 
clarer nulle la publication des Aétes de Rome qu’il a or- 
donné , cet Evequeen appelle au Roy. pag. 189. Il re- 
montre que le St. Siège a un Droit imprefcriptible fur 
les Millions, pag. 191. Il reprefente que la publication des 
Décrets qui regardent les Malabares Indiens ne blelfent 
aucunement les Libertés de l’Eglife Gallicane comme 
I’infpiroient les Jéfuites. pag. 191. Les Anglois n’ont ja- 
mais trouvé mauvais qu’on publia ces Décrets dans l’Egli- 
fe des Capucins, établie fur leur Domaine, même page 
M. de Vifdelou répond à un Libel fabriqué contre lui 
chez les Jéfuites par un Prêtre pag 193. 

Les Capucins ne vouloient pas communiquer(in divinis) 
avec les Jéfuites , ni cet Evêque. Objét de contradiction, 
pag. 1^4. Il condamne la conduite des Jéfuites devant 
S. M. & à la face de toute l’Eglife. pag .'196. Il dit qu’être 
oppofé aux Jéfuites c’elt devenir leurs Ennemis quand on 
foutiendroit les intérêts de l’Eglife , il demande s’ils ont 
droit de juger fi les Evêques lont utiles ou inutiles pag. 
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Z 9 <>. & fuiv. Il protefte que l'Ordinaire a fait publier un 
Oracle fuppofé du S. Père. pag. 199 & fuiv. 

Num. Lettre de 1751. du R. P. Supérieur des MilT. 
Capucins des Indes à fon E. M. le Cardinal Préfet de la 
Sac. Cong. il expofe les peines que les Jéfuites fufcitent 
aufc Capuc. & quels en font les motifs, pag. 503. 8c fuiv. 

Num. 40. Lettre de 1731. du même au R. P. Chérubin 
de Noves Procureur des Millions Françoifes ; il le Supplie 
de penfer à finir l'affaire de la Cure des Malabares pag. 

3 1 6. 

Num. 41. Lettre de 1737. du même, au Révérend Père 
Chérubin de Noves ; il elt prié de travailler à la pourfuite 
de l'Affaire préfente. pag. 31 9- & fuiv. 

Num. 42. Lettre de 1740. du même R. P. , au Général 
des Capuc. elle fait comprendre l'injuflice des plaintes 
qu'on fait les Milf. Jéfuites contre les Capuc. p. 324. & f. 

Num. 43. Lettre de tous les Milf. Capuc. adrelfée à la 
Sac. Cong. elle elt le fondement de cet Ouvrage, fa datte 
elt de 1740. comme on le verra à la page 17. 

Queliion qui renferme le point de la difficulté 8 c dont 
la folution mettra fin à l'affaire de la Cure de Pondichéry: 
mais non aux autres differen s fur le. Culte Saint, page 
341. la Négative de la Queliion emporteroit de grands 
inconveniens avec elle , l'affirmative ne peut qu'être a- 
vantageufe à la Réligion. pag.342. & fuiv. 

Chapitre 1 1 . fur la Miffion à établir aux Illes de 
Nicobar. pag. 345* 

Témoignage ligné de plufieurs Perfonnes à ce fujet, 
pag. 341?. Sctuiv. Explication pour fon établi Ifementpag. 
35 o .8c fuiv. Lettre du Supérieur des Capuc. de Pondichéry 
au R. P. Prov. de Savoye; elle tend à obtenir des Milf. 
pag- 3^2. 8 c fuiv. Lettre d’un Milf. à. l’Auteur déjà embar- 
qué, pag. 366. Lettre de même à la Définition Général des 
Capuc. à Rome. p. 3^7. Lettre du même, au R. P. Prov.de 
Tourraine pag. 3^8. Conclufion de ce Chap. pag.36^. 

Caput. III. In qno zo Dttbia refolvenda proponuntur 

pag. 573. & feq . 

FIN 
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S O M M A R I O 

Di quanto fi contiene nell' opéra. 

M EMORIA prefentata à N. S. datl '* Autore in 
feguela de II’ Or dîne ricevuto di nmettere à Sua 
Santità tutti li feritti , che potevano ejfere di qualche 
utile aile Mijfioni , ed allt utJJïonarj 3 p. i..& fegg. 

Riftretto délit tre Capitoli contenuti in ejuefio \Libr'o. 
Il primo tende à mettere in chiaro le pnncipali ragioni 
delle Rimonfiranz.e de Cappuc. fulle cjualt ell’eno fono 
appoggiate. Nel i°. Si efpone lanecejfitadifondare una 
uijfione nell ’ /foie di Ntcobar. Nel j°. Vengono propofli 
alcuni dubj , de ejualt i Adtjfionarit defiderano la De- 
ctfione per operare in moite occafioni con ficurrezxa di 
confcienz.a.Tutto cio é mdirirjuito allaS.Cong. p. j.& f. 

Lettera feritta alla S. Cong. dalli uijf. Capp. di 
Tondic. in data de 1741. la medefima far a la bafe di 
ejuefio Capitolo. pag. 17. & fegg. 

Spiegazàone di detta Lettera , in cui fi prova , che 
la Cura de Malabari apartiene con tutta giufiiz.ia a 
Capp. Lo Jcioglimento délia dijficolta confifte in una 
ejuefiione , che fi porta in poche parole , p. 2 1 & fegg. 

Li R. R. P. p. Gefuiti fono giunti a Pondic. longo 
tempo dopo i Capp. Da cjuella mejcolanza in poi vi fono 
ftate continue dtjfenz.ioni , pag. 24. & fegg. VOrdine 
di S. Francefco ha predicato la Fede nelle Indie , pri- 
ma che alcun fapejfe , che vi fojfero Gefuiti ne lia 
Chiefa. I Cappuccini fi fono fiabiliti à Madrafi , a Pon- 
dic. , gtc. avant i i Gefuiti p. 27. & fegg. Anna délia 
Fondaz.ione di ejuefte due dijferenti Cong. gl’uni vifi 
Jlabilifcono per che ne fono pregati , gl’altri non ofi 
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tante non vi ficno drfiderati , pag. 19. & fegg. I Gefuiti 
per fiabiltrfi allegano la volonta del Ré , ed il Ré dis 
chiarà tutto il contrario, p. 3 $. & fegg. Decreto délia 
Cong. che proibifce a i Gefuiti difiabiltrfi ne’ luoghi cve 
gia fi ritrovano m iff. p. 3 7. Clemente X. vuole che i Ge- 
fuiti egValtri tutti fieguano 1 Decret i, e le Confiituz.ioni 
dclla S. Cong. p. 38. & fegg. Il P. Spirtto Supâriore de 
Capp. di Pondicberi é [communie ato da uno Frfcovo 
Gefuita , per aver voltito far ojfervare i Decreti délia 
S. Cong. pag. 41.i1* Sac. Cong. lo ajfolve dalla feomu- 
nica , che V Arcivefcovo di Goa aveva fatto dichiara- 
re nulla c corne un ejfetto di pajfione. Viene parimen- 
te ordmato ai Gefuiti di produrre le ragioni , per le 
ejuali pretendono di ritenere la Cura de Aîalabari, p. 
4 1. &C fegg. Eproibito ai Portughefi di efercitare alcu- 
n atto di Giunsdiz.ione fopra 1 M iff. Franceft fuori 
del Dontinio del Ré di Vortugallo p. 44. & fegg. Si 
allegano fei ragioni dalh Gefuiti per mantenerfi in 
pojfejfo délia Cura de Adalabari. Ouefie fiejfe ragioni 
debbono fervire di motivo per che ejfi la rejlituifeano 
non ejfendo fondât e fulla ver i ta , p. 49. & fegg. Cf»- 
fure fulminate dalla S. Cong. contro i Miffionarj délia 
Compagnia di Gefu e d’altriychevorrannofiabilirfinelle 
Miffiorii gik occupate da altri Mtjf. pag. 65. Le Let - 
tere edificanti dé Gefuiti délia Cina e delle Indie pro- 
vano ch’eglino anno delle uijfioni in cjué Paefi venti vol- 
te piu y che non ne anno i Capp. Onde pare cofa firaor - 
• dinaria che vogltno togliere ai medefimi tjuefia , che é 
la fola che anno p. 66 . & fegg. Si feorge in ogni modo 
che i Capp. non domandano nulla , che non fia gittfto , p. 
71. & fegg. Accordare a i Gefuiti cjuanto domanda 
no , farebbe lo fiejfo che dure un libero campo aile tranf- 
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grejfioni de Decreti délia S. Sede ad agli abufi che fi 
farebbero dell ’ autorita Apofioltca , p. 7 $ . & fegg. 
Inconvenienti che prodttce l’ufurpa^ione fatta da Ge- 
fuiti délia Car a de Malabari : li progrefifi délia fede 
ne fono ritardati , e li fcandali ne vanno crcfcendo , 
p. 80. & fegg. Non farebbe egli meglio di cedtr tutto 
ai Gefiniti che di ejfere in continua gu erra co’ medefi- 
mi in un Paefe in cui (i deve predicare la pace ? 
p. 88. & fegg. La refolutione di que fi a affare e ajfolu - 
tamcnte necejfaria per opporre un forte riparo allô 
fcandalo , che duradopo tanto tempo, p. 90. & f e gg. 
Sommario de Documenti ejfenzjali da quali fi fcorge la 
verit'a de fatti , e che provano , che nejfuno hà trat- 
tato fimil materia , con piu moderaz.ione dell * Autore 

P a g- 93 - 

Nam i°. GU Abitanti di Madrafi chieggono i Capp. 
nel 1641. p. 93. & fegg. 

Num. x. Li Capp. fi fiabilifcono à Pondicheri nel 
■1641. p. 96 & fegg. 

Num. 5. Si prova con attefiazJoni , che i Capp. efer- 
citavano le funzâoni Curiali fin dal i 6 yê. nel quai 
tempo non era comparfo per anche à Pondicheri alcun 
G e fuit a y pag. 99. 

• Num. 4. Atteftazàone in data del medefimo anno , 
che prova lo fiejfofatto. pag. 1 00. & fegg. 

Num. f. Donazione fatta à Capp. di una Chie fa 
nel 1686. avant i che i Gffuiti venijfero à Pondicheri , 

p. ioz. & fegg. 

Num. 6. Nomina délia Cura di Pondicheri , fatta 
in fuvore de Capp. -nel 1698. prima che i Gefutti ne 
avejfero ottenuta una con a II égaré falfamtnte il con- 
fenfodelKe, p. 105., & fegg. 
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Num. y .Le t ter a Patente del Vtcario Generale data, 
ai Capp. nel 1698. ntl quale tempo i Gefuiti non a - 
vevono alcuna Provtjione per la Cura de Malabari , 

pag 114. & fegg. 

Num. 8 Proviftone accordât a ai Gefuitt nel 1699. 
fitlfalfo fuppofto délia volonta del Ré Chrtftia. pag. 1 z 1 . 

Num. 9. Lettera del Or dinar io fcritta ai Capp. 
nel 1699. in cui dichiara , che i medejimi pojfono farsi 
fare giujltz,ia , non avendo egli accordât a detta provi - 
donc , che fitlfalfo fuppofio degli Ordini di S. Maeftà. 

pag. 1 z z. & fegg. 

Num. 10. Dichiaraùone dello fieffo Fefcovo fatta 
nel 1699. in cui afferifce di non aver data ai Gefui- 
tt la Provvifone y che fui fuppofto degl‘ Ordini del Ré, 

p. iz 4 .&fegg. 

Num. 1 1 . Proteftadé Cappuccini intimât a nel 1699. 
à Gefutti 3 contre l’ingiufto loro procedere p. iz8 . ÔC 

. fc gg- 

Num. il. Lettera fcritta nel 1699. da un Miffton. 

ad ttn Vcfcovo 'di Francia , per pregarlo ad impegnare 
i Supcriori in quefto affare , p. 1 3 3. & fegg. 

Num. 13. Lettera del Ordinario nel 1700. colla 
quale fa teftimonianz.a di ejfere ftato quasi sforzjtto à 
dare alli Gefutti la Cura de Malabar i p. 1 36.6s: fegg. 

Num. 1 4. Lettera del medeftmo,nel 1701. che pro- 
va lafteffa verita s p. 141. & fegg. 

Num. 1 5. Supplie a prefentata al Ré i nel 1701. 
dai Capp.fopra l’ affare fudetto , p. 144. & fegg. 

Lettera fcritta al Governatore di Pondicheri nel 
1701. per parte di S. Maeftk , da çui rifulta , che il Ré 
non ha mai dato Ordine di togliere ai Capp. la Cura de 
Malabari per darla ai Gefuiti ,p. 148. & fegg. 
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Num. 1 6. Lettera in data di Fer futiles dello fiejjo , 
anno 1 7 o t . ché comp rova talveritày p. 1 jo. & fegg. 

Num. 17. Lettera del Predicatore del Ré fiel 1701. 
il cjuale dichiara che Sua Maeflà non ha dato al cnn 
Ordine di toglierc la fudetta Cura ai Capp. & di 
x dur la ai Gefuiti , p. 157. & fegg. 

Num. 18. Lettera del 1701. che prova amp lamente 
quefto fatto , p. i Go. & fegg. 

Num. 19. j 4 tteftaz.ione fatta nel 1701. de un Mtjf. 
Npojlolico y mandata nelle Indie dalla Cong. egli dia- 
c ht ara che l’accu/a de Gefuiti contro i Capp. é falfa. 

p. 170. & fegg. 

Num. 10. Lettera del' Or dinar io che confente , che i 
Cappucctni appelltno à Roma per ottenervt giuftzJa. 

p. 171. & fegg. 

Num. 1 1. Lettera del 170 1. in cui ft rifponde alla 
fttlfa accufa de Gefuiti c/uali affermavano che i Capp * 
non fapevano la Lingua Malabar, / , p. 1 7 3. & fegg. 

Num. 11. Sentimenti di cjuefo Fefcovo Portugheje 
fopra la fua GiurifdizJone , lo fa ugualla ac/uella del 
Sommo Vontefice y p. 17S . Sc. fegg. 

Num. 1 3 . RimonJlranz.e fatte da Capp. alla Sacra 
Cong. intorno aquefto affarc nel 1 703. p. 1 80. &. fegg. 

Rifpojla délia S. Cong. la medefma décidé infavore 
dé Capp. p. i8z. & fegg Publicaz.ione dt Deere ti fu- 
dettt dopo ottenuto il confenfo del Fefcovo p. i 8j. & 
fegg. Intimaz_ione fatta al li Gefuiti da Cappucc. per 
Pefecuz.ione de Decreti di Roma , p. 1 89. & fegg. 

. Num. 1 4. Atteftaz.ioni fatte nel 1704. dalle c/uali 
cofta che i Capp. fanno la Lirgua Malabarica , contro 
la falfa accufa dé Gefuiti , p. 19 1. & fegg. 

Num. 15. S entendu data da Mgr. deTournon nelC 
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incidente di un cadaverc feppellito dai Capp. fulcjuale 
pretendevano aver jus i Gejiiitt,nel 1704. p. 193. 

Num. z6. Ifianza fatta dai Capp. nel 1704. à 
Mgre. Patrtarca , ajfînche per mette jfe loro di lafciare 
la Decifione délia Cura dé Malabar i, alla S. Cong. ove 
fi trovava incidente , pag. 1 94. & fegg. 

Nam. xj. Efprejfioni délia Sent enza data da Mgr. 
Vatriarca in cfuefio affare nel , 1 704. la medefima non 
impedifcé l'appellazione interpofta alla S. Cong. e fi 
ojfervarà dalPultimo addio che egli diede ai Cappucc. 
( p. 166. ) qttalfoffe fi* cio il di fui fentimenti , p. zoo. 

Num. z8. Rifoluzioni prefe nel 1703. dalla Sac. 
Cong. in fav or e de Cappucc. contre i Gcfuiti nel tempo 
fieffé y ché Monfig. Patrtarca fi era in caminato verfo 
le Indie & la China prova évidente , che P affare vi 
pendeva an cor a , pag. zoo. & f. 

Num. z 9. Lettera firitta da Capp. nel 1706. con 
cui fanno ifianza in Roma, che (i perfeguifie la deci- 
fione per la Cura , poiche i Gefuiti non volevano fotto- 
metterfi à Decret i giàfattifit talc Caufa dalla Cong . 

pag. zo8. & fegg. 

Num. 30. Lettera firitta da Capp. nel medefimo 
anno , fi efpone in efia cjuanto fopra. pag. z 1 5. &. f. 
Numéro de CrifiianiMalabari nel xjoG.non erà che 
difoli 1 izz. onde i Capp. non avevano alcun bifogno 
dell’ajuto de Gefuiti p. zzy. Depofizioni di molti ZJf- 
fiziali di Sua Maeftà , colle cjuali attefiano che non 
fucceda alcun fcandalo avuto nella pubblicazione de 
Deere ti dé Roma y e nella dinumerazione dé Chrifiiani 3 
contro Paccufa de Gefuiti , p. zz 6. &C fegg. 

Lettera d'elP Ordinario prima Gefuita al Confeglio 
Super, di Vondicheri , impegna quel Trtbunale fecola • 
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re ad impedire i Capp . defeguire gV Or dini , cbe potre- 
bero aver ncevuti o de Roma , o dalla Francta per 
rientrare nel poffeffo délia Cura de Mal. , p. 218. In- 
timation e fat ta da i Capp. allé Gefuiti de r if pondère 
alla S. C ong. per aver rieufiato di mettere in efiecuttone 
ifuoi Décrété p. 229. & f. Scommumca fulminât a 
dal Fefcovo Gejuita contro il Saper tore de Capp. per 
aver publicato i Décrété délia S. Cong. Condotta cbe 
paffa l’imaginazJone , p. 2 3 3. & f. jippellatione inter- 
posa a Roma da cjuefia firaordinaria fcomunica , nel 
1706. p. 236. 8 c f. A ttefiatione Giuridica del 1707. 
in eui viene dimofirato,che i Miff. Gefuiti pofponevano 
VAutorita del Papa a que lia delP Or dinar 10 , p. 239. 

Nam. 31. Tcftimoniantafatta dal Signor du Que- 
rellai , cbe fi* pci Pcfcovo , egli protefta , cbe i Capp. 
fanno la Ltngua Malabar a , p. 240. & legg, 

Num. 32. Rimonftranzj fat te nel i^oy. à nofiro 
Sigre. da tutti Miff. Capp. intorno aile maniéré im- 
proprié ufate contro di loro fi dall‘ Or dinar io Gefmta, 
cbe dalli Mijfionarj Gefuiti , p. 243. & fegg. 

Num. 33. Lettera del 1708 , da cui fi releva cbe 
il Sig. Cardinale de ToUrnon prima di partire da 
Pondicheri diebiaro colle lagrime agi ' occhi in prefen - 
ta de moite perfone , cbe i Gefuiti Vavevano ingiufta- 
mtnte irritato contro i Capp. e promife , cbe' Je foffe 
mai ritornato dalla China , avrebbe refit ai medefimi 
la dovuta giufiitia , p. 2 66. & C 

Num. 34 Décréta fat to nel 1709. dalla S. Cong. 
in f avéré de Capp., contro i Gefuiti, fi prova in effo , 
cbe la C aufia délia Cura de Malabari di Pondicheri 
pendeva in Roma ,uel anno fudetto , p. 169. ' 

Num. 3 j. Lettera ficritta per parte del Re Crifiia* 
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vif. vel 1 7 1 1 . S. Maefl'a fa fapere ai Mijf. slpofl. 
fuoi fudditi , ché debbano uniformarfi à Decreti délia 
S.Cong. p. 170. / Cappuccini dubitano , che li Gefui- 
ti non abbivo ottenuto qualche Privilegio per non ubbi- 
dire agl’Ordini délia S. Sede , ed aquelli del Ré nelle 
circojtanze prefenti p. 2 71. I Cappuccint fi ritrovano 
in continue agitazjoni dopo l’arrivo de Gefuiti a P on- 
dicheri : li medefimi Capp. vivono in una profonda pa - 
ce co’gl 'Inglcfe a Madrafi. p. 173. I Cappuccint per 
dir la giujïa , ncn devono far Capitale dt altra Mijf. 
nelle Ind: e , che di quel la di Pondic. p. 174. / Capp. 
non hanno mai tentato d'tntrodurf nelle Mijfioni dé 
Gefuiti, e quefii all’incontro, fanno ogni sforzoper oc - 
cupare quelle dé Cappuccint , p. 176. La Campagnia 
delle Indie di Francia defdera i Capp. nel Luoghi né 
quali f a il fuo gommer cio , e fi die hi ara non -yolcrvi 
Gefuiti : cto non cfiante que fit vi f fiabilifeono a difpet- 
to agi' vm 0 degl’altri , p. 177. 

. Num. 36. Dichiaraz.ione fat ta avant i li Signori 
Direttori da cui cofia , che 1 Gefuiti anno detti in 
Pondicheri , che non dipendeva né délia Compagnia 
délié Indienne del Governatore di quefia Città il toglier 
loro la Cura de Malabari , p. 278. / Gefuiti di Pondi- 
cheri riconofcono or a un Potentato , ed or a lo rigettano. 
Oppofzione che non édifie a , p. 2 8 1 . 

Num. 37. Lettera ferita nel 17 1 5. del Sig. FJebert 
Generale di Pondic. nelle quale ajferijfe che li Capp. 
fono i Fundatori délia Mijfione , ed i primi Curati , e 
chiede in graz.ia che fiano mantenuti in quefia qualita 

p 283. & f. 

. Num. 38. Lettera in data de 10. Febr. 171 6. 
fient ta a Luigi il Grande da Mgr. de Fifdelou Vcfcovo 
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G (fuit a il quale efpone dijfufamente a Sua Aîaeftà al - 
cuni fatti concernenti la Religions , e la Giufiiùa p. 
185. Egli fi duole che i Gefutti di Vondic. non vogliano 
riconofcere lefacoltà mandat agli da Roma , opponendofi 
aile medefimé cou declamaz.ioni fcandalofiefatto in Chie- 
Jd j p. 186. & f. Impegnano il Confcglio Snpertore di 
Pondic. à dichiarare nulla la pubblicaz.ione degli yîtti 
di Roma, che ejfo aveva ordinata. Ouefio Eefcovo ne in- 
ter pone appellations al Ré p. 189. rapprefenta che la S. 
Sede ha un jus inprefcrittibile fopra le Mijfiioni , pag. 

29 1. Che la publicatione de Décrété che riguardano i 
Aîalabari Indiani non ojfende in 'verun conto le Li- 
berté délia Chiefa Galltcana , conforme i Gefuiti fi 
sfortavano di darlo à credere , p. 292. G l’Inglefi 
medefimi non anno avuto per male , che li fudd. De- 
- creti fi pubblicajfero ne lia Chiefa dé Capp. fondât a net 
loro Dominio ibid. M gre. De Vifdelou rifponde ad un 
Libello compofio contro di lui da un Frété in Cafa dé 
Gefuiti , p. 29}. 1 Capp. non volevano comunicare in 
divinis con Gefuiti , e neppur ejuefto Fefcovo : oggetto 
di contraditioni , p. 294. Fgli dtjapprova la condotta 
de Gefuiti avanti S. M. ed alla faccia di tutta la 
Chiefa p 296. dice che l’ejfere contrario ai Gefuiti 
bafta perfarfi riguardare corne loro nemico i cjnando 
anche cio fojfe per foflenere grintereffi délia Chiefa. 
Vorebbe fapere fe t medefimi anno jus di giudicare fe i 
Vefcovi fono utili,o inutili p 296. & f. Dice che l’Or di- 
nar io hafatto pubblicare unfupofio Oraculo , di N. Si- • 
gnore , p. 299. & fegg. 

Num. 39. Lettera del R. P. Sup. de Capp. fcritta 
V anno 1732. ail’ Emin. C ard. Prefetto délia S. Cong. 
egli efpone le incjuietudini , che foffrono i Capp. per par- 
te de Gefuiti , e quali ne fono i motivi , p. 3 o 3 . & f. 
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Num 40. Lettera del medef mo in data del fiejfo 
anno al r. v. Cherubino de Noves Pocur. de lie Alijf. 
Franc ef , con ch ' lo fupplica à far e in forte che Paffare 
délia Cura de Malab. venga terminât a , p. 3 1 6 . 

Nam 4 1 . Lettera feritta del medef mo l y anno 1757. 
al r. p. C herubino de Noves , quale e pregato de far e 
°g n ‘ sforz.o per il profequimento delP ajfare prefente 

p . } 19. & r. 

Num. 41. Lettera del medef mo al Rev. P.Genera- 
le, colla quale viene dimonfrato che i Gefuiti f fono 
ingiuf ameute doluti contro i C app. 1740.P. 3 14. & f. 

Num. 4 3 . Lettera feritta da tutti i AFijf. C app. alla 
S. Gong, in data del 1740. corne f vede alla p. 17. 

Quefione in cui conffle il punto délia diffcolta , 
porrafine alla C aufa délia Cura di Pondicheri : ma 
non gi à aile altre diJfenz.ioni fopràil Culto divino , p. 
341. La negativa délia quefione produrebbe molti in- 
convénient i y e P ajfermativa non pub non ejfere vantag - 
giofa alla Religione , p. 3 42. & f. 

Capitolo 2 do. Sopra la Afijf da fondarf ne lie Ifole 
di Nicobar p. 345. A tteflatione fottoferitta da molti 
Vffciali Francef , che prova la necejft'a di quefiaMif. 
p. 346. & f. Lettera del Sup. de Capp. di Pondic. al 
R.P .Provinciale di Savoya per ottnere délAijf. p.36 2. 
& f. Lettera d'un Alijf. all’Autore che fi eragi 'a imbar - 
cato , p. 3 66 . Lettera del medef mo alla Definitione 
generale dé Capp. a Roma p. 367. Lettera del fud. 
Super, al R. P. Provinciale di Tourena p. 368. Con- 
eluzione di queflo Capitolo , p. 36g. 

Caput 3. In quo 10. dubia refolvenda proponuntur , 

p. } 73 .&feq, 

FINE . 
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AU SOUVERAIN 
PONTIFE 

BENOÎT XIV. 

. ET À LA SACRb’e 

CONGREGATION 

DELA 

propagationdelàFoi. 

Pour les Millions & Mil- 
lionnaires Capucins de 
la Côte des Malabares 
ou Coromandel , de 
Pondichéry; avec quel- 
ques autres Relations 
utiles fur la Million 
des Illes de Nicobar & 
fur quelques cas à dé- 
cider en faveur des 
Millionnaires Apofto- 
liqucs de tous ces Pays. 

** *TRÈS- SAINT PERE, 
Rosterné 
aux pieds de 
Votre Sainte- 
té , le Frere 
N o t de Bar - le- 



A L S O M M O 
PONTEFI CE 
BENEDETTO XIV. 

ED ALLA SACRA 

CONGREGATIONE 
Di Propaganda fede 

Per le Mijfioni , e per li 
JUijfionarii Cappuccino 
délia Cofta de‘ Aïalabari 
e Coromandel s di Pond t- 
cheri ; ton qualche Rag- 
gualio in ordine alla 
Mijfione delle Ifole de 
Nicobar , e qualche cafa 
da decidarci in favore 
de‘ AîiJJionariiApofloli- 
ci di tutti quti Paeji . 

BEAT1SS. PADRE . 
R.NORBERTO 
da Barleduco ~ 
délia Prov incia 
di Lorena , Cap- 
puccino Miflionario Apof- 





by Google 



Digitized 





N 

4 

Duc , Capucin de la Pro- tolico delle lndie Orienta - 
vince de Lorraine , Mif- li,profirato agit Santijfimi 
lîonnaire Apoftolique des piedi di V. B. per ubbtdire 
Indes Orientales ; pour aglifovranni e veneratifii - 
obéïr aux Ordres inviola- mi Comandi di F. S . cbe fi 
blés , par lefquels Elle lui degn'o imporgli di traf- 
auroit impofé, d'y remet- metterle gli Scritti , on~ 
tre les Ecrifs qui pou- dé aver cogniz.ione dello 
roienc donner quelque fiato delle MiJJioni delle . 
connoiflance à Ton zele lndie Orientait ; per com - 
immenfe , at^fujet des piere al ftio dovere , a cui • 
Milîipns des Indes Orien- l’impegna la confcienx.a in 
taies ; pour s’acquitter du ejualità di Mijfionario 
devoir auquel la Con- sipoftolico , e per tefiimo- 
fcience l’engage , par. la mare l’ardoft di facrifi- 
qualité de Millionnaire carfi agit prezàofi interefii 
Apoftolique , & pour ré- délia Santa Sede , umil- 
pendre àl’ardeurqu’il au- mente efponeych’egli avreb - 
roit de fe faefifier en fa- be creduto nccejfario pre- 
veur des précieux intérêts fentare a prima giunta ag - 
du Saint Siégé. Ledit F. li Jgnardi penetranti di 
Norbert expofe très- V. S.uri idea generale , e 
humblement, qu’il au- precifa de fuoi difegni , 
roit ci# convenable , de e metterli in luce nel fuo 
préfenter d’abord aux idioma Franeefis , fapendo 
yeux pénétrans de Votre benifiimo , che la S. V % 
Sainteté, une idée géné- inttnde amaravigli a tuttaf^ 
raie & précife des def- laforza délia Itngua , cbe 
^ feins , & de les propolèr rittfeirà piit facile ail ’ efi 
même en notre Idiome prejfione de* fentimenti del 
François , convaincu par fupplicante Oratore , chç 
expérience , qU’Ellc en fimilmente prega, potet.lt 
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comprend toute la force. 
Les Ecrits d’ailleurs s’ex- 
priment^ la plupart avec 
les caraéteres de cetteLan- 
gue > à l’égard defquels il 
fouhaiteroit pouvoir ob- 
tenir la permiffion de Vo- 
tre Sainteté de les confa- 
crer au Public , fous fon 
• nom glorieux , comme 
des fruits qui appartien- 
nent par tous les droits 
au Saint Siégé. Il efpere , 
Très-Saint -Pere cjjtie 
vous daignerez fouffrir 
qu’il les reftituë au pied 
de votre Trône fuprême. 

Le premierOuvrage eft 
dirigé en faveur des Mif- 
lionnaires Apoftoliques , 
pour leur faire compren- 
dre ce qu’ils doivent con- 
liderer avant de partir 
d’Europe: ce qu’ils doi- 
vent obferver pendant les 
-•voyages , & ce qu’ils doi- 
. vent prétendre dans les 
Millions. 

Le fécond Ouvrage 
confifte en huit Difcours , 
prêchez dans les Indes, en 
• faveur 4^s Morts , dont 



metter y in lace fotto lapro - 
tezione gloriofa del nome 
di y. S. corne fratti , che 
di ragione fpettano alla 
Santa Sede , e che per 
cio fpera , che li degnera 
d’an clementtffimo accogli- 
'mento e berngno fgaardo 
dal fao Sapremo Trono. 



* 

La prima Opera % è di - 
retta in fayore de’ Adiffio - 
narii A pojlolici , per, far 
loro riflettere cio , che de- 
vono fare prima di par- 
tire dall’ Europe e cio 
che devon ojfervar per il 
viaggio y e qaelche pojfo- 
no pretendere nel laogo 
delle Miffioni. 

La féconda conffle in 
otto Sermoni récit ati ne II’ 
Indie afaruore de, Aiorti , 
le cm anime fono in Pnrga- 
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les Ames font retenues torio ; mat tria necejfaria 
dans le Purgatoire : ma- majfime agit Crifiiani In - 
tiere néceflfaire , furrout diant , dediti allcfuperfii- 
aux Chrétiens des Indes , zâoni fin negli orrori de * 
addonnez aux fuperfti- Sepolcri. 
tions , jufques dans les 
horreurs duéiepulchrc. 

Le rroifieme eft un La Terz.a è un Gior- 
Diurnal Chrétien , en fa- nale d'eferciz^i Chrifiiani 
veur fpccialemenc des ingraz.ia, fpecialmente de’ 
Marins, qui a été drefle Alarinari ,fccondo il bi - 
félon le Sefoin qu’il en fogno ojfervato m diverfe 
auroit reconnu dans les ALjfioni Apofioliche , a 
differentes Millions Apof- ténor e de' Ritti délia Chie - 
toliques , conformément fa Cattolica , Apofiolica 
aux Rits de l'Eglife Ca- Romana , ed agli Ordini 
tholique , Apoftolique Sc Reali , e pie cofiuman^c» 
Romaine , aux Ordon- 
nances Royales , Sc cou^ 
tûmes pieufes. 

Le quatrième eft une Le quarta è un' Apo « 
Apologie du Contrat de logia del Contratto difon- 
Fondation pour un nou- daz.ionc per un novello 
vel établifTement de Reli- ftabilimento di Religiojè 
gieufes dans la Ville de nclla Citta di Pondiche- 
Pondichery , aux Indes ri nelle Indie Orientali , 
Orientales , que M. l’E- che Monfign. Vefcovo di 
vêque de Saint Thomé , S. Thome , Portoghefe , 
^ Portugais , n’a pas voulu non ha voluto approvare. 
aprouver , dans laquelle Qui trattafi di moite quef- 
plufîeurs queflions du tioni toccanti il diritto 

Droit Ecclefiaftique , peu Jzcclefiafiico , poco cpnof. 

% 

% 
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communes font traitées , ciuto in quel Paefe , per 
pour faire comprendre la far conofcere la giuftizia 
juftice dudit Contrat , di ejfo Contratto , attri - 
attribué à l’Autc-ur , qui buito aW Autore , che n‘è 
a été nommé Supérieur flato nominat-o Superiore 
defdites Religieufes. Maggiore. 

Le cinquième Ouvra- La quint a è un proget- 
ge , ce feroic de faire un to di formar un libro in 
Livre en faveur des Mif- favore delle Miffloni delle 
fions des Indes Orienta- Indie Orientali , in eut 
les , où fuiTent rafiemblez, fojfero racolti tutti li De- 
tous les Decrets , Confti- creti , Conflit uzioni , Fré- 
tillions , Préceptes ordon- cetti , ed Ordini fopra le 
nez fur les Cérémonies cerimonie Pagane e fuperf- 
Payennes & fuperftitieu- tiziofe di quefte Chiefe lon- 
fes de ces Eglîfes éloi- tane , affine di far conof- 
gnées : afin de faire com- cere a cadaun Mifflona- 
prendre à tous , & à cha- rio f conte deve portarfi : 
que Millionnaire , com- cio ehe loro è permeffio , 
ment ils doivent fe com- proibito , tôlier ato 3 e non 
porter ? Ce qui leur eft commandato ; cio che pub 
permis , ce qui leur eft offiervarfl , i meuzi per 
défendu , ce qui eft tôle- conofcere faci Intente li 
ré & non commandé ? Ce Tranfgreffiori , la manie - 
qui peut s’obferver , les ra con cui deltono opéra- 1 
moyens de réüflîr à con- re li Miffionarii che in- 
noître les Tranfgrefleurs, violabilmente ubbidifeono 
de quelle maniéré doi- alla Santa Sede , riguar- 
vent agir les Milïionnai- do a quelli che rieufano 
res qui obéïlTent invio- di fottometterfl , non con- 
lablement au Saint Siégé, formandofl manifeftamen- 
à l’égard de ceux qui refu- te , e fenza tergiverfazionc 
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fent.de s’y foûmettre , en 
ne fe conformant pas vi- 
fiblement & fans tergi- 
verfation à ce qu’il pref- 
cric fous peine d J Anathè- 
me lata fententu ? Ainli 
des autres Articles efTen- 
tiels : Ouvrage qui feroit 
très-utile à cette portion 
de l’Eglife agitée depuis 
plufieurs années : quoi- 
qu’on pourroit raifonna- 
blement préjuger qu’elle 
parviendra à un parfait 
accord, par la publication 
effective des Decrets en- 
voyez aux Indes Orienta- 
les , fur la fin de ^3 9. 
Mais ce Livre propofé , 
ne nous paroît pas moins 
avantageux pour en fou- 
tenir l’execution : les tems 
paffez aprennent à s’en 
défier avec une fage vi- 
gilance. 

Au furplus , très-Saint 
Pere s le F. Norbert , 
ne fait que reprefenter 
humblement fes foibles 
idées , offrir ardemment 
fes chétifs travaux , & 
montrer confidemment à 



a cio cbe fi a preficritto fiot- 
to pena di ficomunica latx 
fcntentix ; cofi pure trat- 
tafi d’altri punti ejfenzia- 
li , Opéra cbe fiarrebbe 
ut ili fiima y a quefia por- 
tion di Cbiefa tanto agita- 
ta da piu anni ; quindi pot - 
trebbefi ragionevolmentc 
prefumere ch’ efid avivera 
ad ma perfetta concordia 
per la publicazione ejfet- 
tiva de' Decreti mandati 
aile Jndie fulla fine delli 
t73 9. quefio libro non 
fiembra altrefi men van - 
taggiofo per fioflenernel' efie- 
cuzione , di eut i tempe 
pajfati ci convincono y chc 
ne mono ma fiaggia vigi- 
lant pub fidarfi d’una 
fincera ubbidienza. 



Il predetto Fr. NO R - 
B E RT O non fia altro , 
BeatifiimoPadreyche umil- 
mente rapprefentare al me- 
no le fiue povere idée , e ofi- 
ferire con zelo le fiue qua- 
lunque fienofiatiche , e con- 
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VOTRE SA I N TETE Jîdent entente mojlrare a V, 
qu’il eft difpofc à executer S. cb'egh è difpoflo ad efe- 
fans aucune crainte , vos guire cor aggiofam ente i 
Ordres , avec la fidélité la Santijfimi Ordini , colla 
plus exaéte , avec le zele pit* efatta fedeltà , e col 
le plus infatigable , avec pitt ardente infiancabile 
la foumifïion la plus ref- tlcIo, colla pin umilc rif- 
peétueufe. pettoz.a fomejfione , di cui 

Jî glorifica col baccio de , 
fantijfîmi piedi. 

t 

A Rome ce G. Mai 1741. Roma 6. Maggio 1741» 
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R. NORBER- 
TO da Barle- 
duco Cappuc- 
cino dellaPro- 
vincia di Lorena e Mif- 




narius Apoftolicus ex In- 
diis Orientalibus , in Pla- fmario Apoflolico délie 
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gâ Malabarenfi , Provin- Indie Orient a.li nella Cof- 
ciæ Lotarenæ Alumnus : ta del Malabar , in ojfe- 
ut Sacra: Congregationis quiofo atteflato délia fede- 
de Propagande fide præ- le ubbidien^a dovuta a 
ceptis, pluribus abhinc commandi di codefia Sa~ 
annis , omnibus Miffion- cra Congregaz.ione gi'a da 
nariis, multoties publi- molti anni , e piu volte 
ce fignificatis , fidelirer publicamente fignificati a 
obediat. Ut pariter Mil- tutti Mijfionarii di qutl- 
fionariorum fui Ordi- le parti , in feguito anche 
nis in prædidtâ Miflîone aile ijlanz.e a lui fatte dai 
collaborantium, ptecibus MiJJionarii del fue ordine 
illi apprimè fadtis , in in dettaMiJfionc rejidenti , 
quantum poteft ,&debet, e finalmentc per foddisfa- 
refpondeat. Ut tandem re agi’ interni fiimoli di 
fuæ,motibus fecretis con- fua cofcienza , umilmente 
fcientiæ incundtanter in rapprefenta al retto e perf- 
Domino fatisfaciat, Vdf- pic ace giudiaio, e faute 
trarum Eminentiarum , z.elo dell' E. E. V. V. al - 
&ReverendiflimarumDo- cune cofe , che farebbe be - 
minationum , perfpicaci ne , anz.i necejfario , rifol- 
& jufto judicio , fummo- vere e ftabilire per la tran- 
que zelo , quædam con- quillità e progrejfo délie 
grue j immô neceffario Mijfioni Orientait , le 
refolvenda ftabiliendave quali cofe tutte per evi- 
pro Miflionum Orienta- tare la confusion e a trè 
lium tranquillitate& pro- principali Capi ridttee. 
greffu , humillimè expo- 
nit, ac enixè fupplicat. 

Verum ne materia trac- 
tanda , appareat confufa , 

totum hocce præfens ne- . _ \ 
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gotium , ad tria principa- 
le efl: redu&urus capita. 

FRIMUM CAPUT. 

Exponet Epiftolam ab 
Indiis Orientalibus., per 
manus fupradi&i Orato- 
ris ad Sacræ Congregatio- 
nis de Propagandâ fide , 
Eminentiffimum ôc Re- 
verendiffimum D. Cardi- 
natcm Præfc&um , nec 
non ad omnes Eminen- 
tillimos , ac Reverendif- 
fimos D. D. Cardinales 
tranfmiflam : quâ MiR 
fionarii Capucini , ergà 
certain & antiquamdiffi- 
cultatem , quafdam mag- 
ni ponderis rationes » hu- 
milimè oftendunt , ulti- 
mamque fuppliciter de- 
cilionem pofcunt , ne 
fcandala crefcant in infi- 
nitum : & ne infirmi ac 
tenebrofi Infidelium at- 
que novorum Chriftia- 
norum Ecclefiæ Orienta- 
lium Indiarum s oculi , 
Evangelium paris, ut odi- 
bilium fontem inexhauf- 



i 



NEL PRIMO CAPO. 

Si darà l’onore di fipie- 
gar la Lettera trafmejfia 
dalle Indie Orientait per 
mani dell' Oratore aile 
E E. V V. nella quale 
i Mijfionarii Cappuccini 
rapportano alcune ragio - 
ni di molto pefo circa 
una certa antica dijficoltâ, 
e ne fiupplicano la finale 
decifione , ajfinche non fi 
accrefcano in infinito gli 
fcandali , ed i deboli , e 
caliginofi ochi degV Jnfe - 
deli , e de novelli Crifiia - 
ni délia Chiefia Orientale , 
non fofpettino , 6 dianfi a 
credere ejfere il Vangelodi 
pace un Jeminario di odio~ 
fie difipute. 
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tum difputationum exifi 
timent , autprobrofè fufi 
picentur. 

SECUNDUM CAPUT. NEL SECONDO CAPO. 



Novam annuntiabit 
Mifiionem , in quâ olim 
Milïionarii Lufitani di- 
vinæ legis verba femina- 
vèrejat ilia nunc eft pror- 
lus dereli&a : ita ut nul- 
lus adfit Evangelii Minif- 
ter, ad fpiritualiamunia 
obeunda : five pro CÎirif- 
tianis antiquitùs baptifa- 
tis in Religione Catholi- 
câ ftabiliendis : five pro 
Infidelibus ad Chrifti fi- 
dem optimas difpofitio- 
nes habentibus , inftruen- 
dis : ut pote nullum Reli- 
gionis prophanæ exterio- 
rem gerentibus a6tum ; 
ideo illi ficut & ifti aequa- 
lirer Apoftolicos perop- 
tant Operarios , ut tefti- 
moniis fide dignis infrà 
fubjiciendis demonftrabi- 
tur. Sed quod pejus eft, 
& omni attentione dig- 
num, Mahumçi^ni , a 



Dark Raguaglio délia 
nuovA Miffione gia pian- 
tata da Aiiffionam Porto - 
ghefi , or a ajfatto abbando- 
nata ; talmeme che non 
fi trova prefintemente m 
ejfa alcun operano Evan - 
gelico , che coltivi e fiabi* 
lifica i Chrifiiani nellu fede 
Cattolica , o convertit alla 
medefima gli Infedeli , i 
quali non efercitando cola 
ver un atto efieriore dt Re- 
ligione profana , fine per 
cio difpofitijfimi ad nbbrac- 
ciare la Catolica fede ; on- 
de quefti non mena che i 
Chrifiiani defiderano ope - 
rarii jrfpoftolici , corne da 
teftimonii degni di fede , 
che fi adduranno , fi far 'a 
vedere ; il peggio fi è ehe 
i Mahomet uni poco da ejfa 
difianti , tentano e minac- 
ciano di entrarvi per poco 
che da Crifiiani fi lafii 
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didlâ Miflîone non mul- 
tum diftantes , in eam 
contendere proponunt , 
ac minantur : Ci Rcligio 
Chriftiana,parvo tcmpo- 
ris fpatio , ad hue rema- 
neac derelidta, iftud equi- 
dem ultimum certo conC- 
tabir. 

TERTIUM CAPUT.' 

Cerra complectetur du- 
bia , quorum refolutiones 
palàm fignifîcandæ , funt 
veraciter necelîàriæ : ne 
Miffionarii in fan&o Mi- 
nifterio imprudenter Ce 
gerant, & neillo feanda- 
losè , & cum animarum 
damno abutantur,ut quo- 
rumdam praxis nos cdo- 
cuit , ac in oculis noftris 
ftetit : licec gravibus mo- 
tivis& rationibusinquâ- 
dam parte eam efle illici- 
tam , aut incongruam, & 
aliquoties damnatam , 
probare nifus fuerit hu- 
miilimus Orator , qui 
tria di&a Capita , diftinc- 
tis breviter trattabit fo» 



anche derelitta ed abban- 
donata la detta Aiiffione , 
corne Ji fara chiaramente 
coftare : cio che è degno 
di tutta V 'attenzàonc. 



NEL TERZO CAPO . 

Si efporranno alcuni 
dubbii , la rifoluz.ione de* 
quali da notificarfi a tutti 
i Miffionarii , è onnina - 
mente neceffaria s accioche 
pojfano ejf, prudentemente 
procedere nell’ efercizâa 
del loro Apoftolico Minif- 
ter o , e non fe ne abufin 9 
con feandalo , e pregiudi- 
cio délie anime , corne la 
pratica di alcuni ha di - 
moflrata , e l'Oratore ha 
con proprii ochi veduto 3 
ejuantunque Jiafi sforz.ato 
d' empugnarla 3 e con for ti , 
e gravi motivi » e valde 
ragioni combatterla , corne 
in qualche parte illicita , 
incongrtta , e aile voltç in 





liis : ne moleftiam verè alcun fenfo condannata ; 
imprudentem , potiuf- quali materie fararmo 
quam definitiones maxi- dalï Oratore colla benrg- 
me opta tas , & pro fidei va permiz.ione de II 3 E E. 
puræ dilatatione firmas , FF. difttntamevtc , e bre- 
ultimo manifeftandas , vemevte trattate , per von 
generet ; prout ex di&is , recar tedio , e ritardar ta - 
& ex dicendis , femper in lora con la prolijfitd per la 
Dqmino , funt judicatu- ftabile dilatatione délia fe- 
ri , Sacræ Congregationis de ver a ; ficcome da quanta 
Eminentifïîmi , & Reve- l’Oratore ha efpofio . e fara 
rendillîmi Domini Car- per efporre , verra in Do- 
dinales. mino giudicato d'aile' EE. 

FF. quas Deus, &c. 

** * *** f ‘ ***: ** * * * * f * 1 

PRIMUMCAPUT. PRIMO CAVO. 

s , , 

In hocigitur capite , Deve dunque VOrato - 
EpiftolamEminentiisVef- re in quefio capo river en- 
tris , manibus tradiram a temente efporre ail ’ Emi- 
Miflïonariis Indiarum O- venz,e vojlre la Lettera 
rientalium Capucinis.hu- confegnatali da Mifiona- 
millime prodere debet rii Cappuccini delle Indie 
Orator ; hæc autem Epif- Orientali , quefia Lettera 
tola j jàm à pluribus an- da piu annifu inviata agli 
nis , ad Eminentifïîmos Eminentiffimi délia Sacra 
SacræCongregationisPro- Congregaùone de Propa- 
pagandæ fidei Dominos ganda >ma nonpojfono fa- 
Cardinales fuit dire&a, pere ifupplichevolt Miffio- 
ncfciunt MifEonarii fup- narii y fefia quefia Lettera 
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plices,utrum ad Eminent venutaallaloronotiz.ia ,i< 
tiarum Vcftrarum cogni- non AVer mai dopo lougo 
tionem pervenerit. Refi- tempo fentita la bramata . 
ponfionis jàm dudùm op- e tanto necefiana decifione, 
tacæ , 8c decifionis tam mette in un ragionevole 
necedariæ filentium , ra- dubbio ; un tal dubbio ec- 
tionabile generac du- citaiAîiJfionanipermez.- 
bium :iftud veto dubium z.o del prefiente Oratore a 
MiiTIonariosimpellit, per procurarne la ficurezjca , 
minus Oratoris , fecuri- ma corne fi avra una taie 
tati confulere : ac fecuri- ficurezza , se fia fempre 
tas perfe&a quomodo fe- fofpefa una tal decifione ? 
liciter advenirct j fi firraa Premettiamo per tanto le 
& inviolabilis femper in parole di ejuefia Lettera , 
fufpenfione remaneat de- b a meglio dire l'Originale 
finitio î Nunc iftius Epif- fie fi ifigillato colfigillo deW 
tolæ verba præmimmus , Ofpicio de * Cappuccini di. 
aut potiùs hancce Origi- Pondichéry , e fitto fcritta 
nalem adducimus Epifto- da tutti li Mtfifionarii di 
lam , Sigillo Hofpitii Ca- quel luogo corne nel fine di 
pucinorum Pondicherii » quefiaficrittura app orifice •' 
confignatam , & ab om- 
nibus hujufce loci Milfio- 
nariis fubfcriptam ; uti 
videre eft in fequenti 
Folio. 



EMINENi 
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MilGonarii Apoftolici Pon- 
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dicherii , in orâ Coroman- 
del , exiftentes , fpe fuâ 
fraudentur , &c non fine 
animi dolore , labotis fui 
fru&us, in manus aliénas, 
quotidiè tranfire cernant; 
manurentiotie quâ fruun- 
tur quafi ab illo témpore. 
Patres Societatis Jelu,qui 
Miflione Siamenfi eversâ , 
Pondicherium appulfi, Ma- 
labarenfium Parochiam , à 
di&is Patribus Capucinis 
jam à multis annis conf- 
tituram , excultamque tùtn 
vi ,tùm dolo,frivûlis quip- 
pè rationibus allegatis , ar- 
ripuerunt. Didbi Patres Ca- 
pucini rem in Sanftâ Sede 
femper pendentem , & hac- 
tenus , qualecumque de- 
derint fludium , indcfini- 
tam , videntes , nec ullo 
à tôt annis inter fe ipfos 
reperto , qui tali fonafie 
porentiâ pertcrritus , Emi- 
nentiis veftris , jus fuum 
aufus fit exhibere ; cura- 
reque , ut manus ultima 
buic negotio apponeretur , 
& in Patrum fuorum la- 
bores iterum Capucini in- 



dichery nelle Spiagoie di 
Coromandel t cbe fonodelujt 
eti lie loro Jperanfe, e con dé- 
luré mirando ,chc i frutti 
del fuo sîpoflolato pajfano 
all'Siltrui mani , e fe ne 
fanno belli alï altrui fpe- 
fa : per la manutentlone 
che godono dopo un tal gi- 
ro d’amii i P P .délia Com- 
paq ni a di Gefti , i cjuJi 
per le vicende délia Mif- 
fione di Siarn , di là par - 
titi , e vemixi a Pondi- 
chéry , con fraude , in- 
gano , e violenta , alle- 
gando fempre r agi oni fri- 
vole , fi fono ufurpata la 
Parochia di AEalabar , 
plant ata oia da molli an- 
ni da Cappuccini , e con 
dil igeuza colt ivara-,i dit i 
Cappuccini vedcndo tutta 
via indecifa un a pender. z.et, 
la cpiale hanno pnrtata 
avanti la Santa Sede , e 
non trovandofi chi da tan - 
ti anni atterrit! o per aven- 
tura dalle praputen^e di 
ejurfii Padri , abbia avtt- 
to corragiodi produrre al P 
Erninentie vofire il pro- 
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troducerentui*. Quadecau- 
fa dicti Patres , ne defi- 
derio fuo abfolucè , & in 
perpetuùm fraudencur; nec 
non in polterùmopus fuum 
evangelicum , quodam da- 
to folatio , valeant exer- 
cere , ad Sacra in Congte- 
gationem ad hue recurfum 
habere ftatuerunt ; fuppli* 
citèique Eminentias veftias 
_ rogant , & enixè petunt , 
ut juie fuo antiquo , pe- 
tit^neque juflâ attentis , 
m©iacum impertiatur , ut 
qui ab ipfis Capucinis , 
olim fucrunt expiati & fa- 
cro fonte expiantur Gen- 
tiles , fuæ , veluti antiqui- 
tés fubjiciantur jurifdidtio- 
ni ut poflint novas illas 
Plantulas eodem fpiritu ad 
fuum finem dirigere quo 
eas Chriftogenuerunt : qui- 
bus facilè dcmonftrabitur s 
non obfervatu impoffibile 
elfe Decretum Eminentif- 
fmi Caidinalis tle Tour- 
non , fu per Ritibus Ma- 
labarenfium iquod totiès 
futili ratione conclamatum 
eft. Majyr eciam in Fide 
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prio dirrito » e procurât 
di ultirnare quefto nego- 
\io, e introdurre di nuovô 
i Cappuccino ail ’ eferci- 
cizjo e impiego in cm 
Ji fono fêgnalati i loro Pa- 
dri : (juindi per non ve- 
der ejfi Pad(i Miffiona - 
ri , in perpetuo il fuo de- 
fiderio renduto fruftranto t 
e per l’avenire poter im- 
pie par fi con quai che fiollie- 
10 al fuo Mini fi trio 3 fi 
fiono determinati di far 
ricorfo , e urhilmentt fiup- 
plicar 1 ‘ Eminentie vofirt 
con cjuanto calâre pub loro 
ifipirare la giufiizja délia 
caufit,e inftantementepre- 
gar le Eminentie vofire 
che aven do confiderazàone 
ail ’ anticjuo gius , e do- 
manda mclto g’ufia fi 
deqniro ordinare che Cjuel 
Gmtili , i quali fono fia- 
ti fin dalla prima infii- 
ttfiione dclle Adijfioni , fi- 
no al di d’ogqi battez.z.a- 
t't da Cap pue ci ni , fie no 
anche per l’avenire , e in 
cgni tempo , corne fi e fie m- 
pre cofiurnato fioggeti alla 
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propagande dabitur æmu- 
latio , nec non tacilior ad 
BaptifmumGentilibus pan 
dctur via , videims fcili- 
cctj le poft converfionem > 
non Jeluicarum ,quotl mul- 
ti timenr , fed Capucino- 
rum ju$ifdiâioni fubjicien- 
dos fore; quae fi ab Emi- 
nentiis vcftiis beniçno fa- 
vore audiantur , didti Pa- 
tres Capucini , Deum op- 
timum maximum enixè ro- 
gare non ccflabunt , uc cas 
incolumes fervare digne- 
tur. Datum Pondicheiii fub 
Sigillo hujufce MilTionis. 
Die 24. Januatii anni 1740. 

F. Dominicus à Vaîen- 
" tiâ , Pondich. Hofpitii Su- 
perior Million. A poft. 

F. Chrifbftomus de Caf- 
tcl-Sarrafin , Mil!. Apoft. 
Capucinus. 

F. Hipolitus ; Provinciæ 
Sabaudiæ Alumnus Cap. 
Million. Apoft. 

F. l udovicus Andinus , 
Cap. Million. Apoft. 



paris difione di effi Mif- 
fiofuri Cap p hcc in i per po- 
tcr r/ieglio cvltivar quelle 
plante , e incarninar pin 
aqevoltnente quoi Neofiti 
al fine , per cul venoono 
regenerati a G' fu Crifiô. 
Con cio fi dimonfircra ail ' 
Eminentie vofire , ejfirr 
facilijfima Vofiervarjfa 
del ‘Dccrcto dell’ Etui - 
nentijfimo Cardinale di 
Tournon , fiopra i 7{jti 
del /Malabar , continuai 
tante volte con infitjtpenti 
ragioniyfi e ofato rida- 
mare. sJccordandofi qnan- 
to fi defidcra , fi vedra 
ma piu illufire para a 
ri Jarre al Battefirno i Gen- 
tille vedendo cbs dopo la 
loro convet zjone non fono 
fijg^eti a G fuiti y tanto te- 
n.ttti , ma lotiopofii a la 
fi.uridizj.one dè Cappv.cci- 
ni per or cifia di dio arnari. 
Chc fe /' Eminentie vofire 
fi deaneranno benipna men- 
te a' colt are que fie ifian - 
Tfiyi detti CappHCcini non 
lejficrano ■ mai di preoar 
* 
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5 . D. per la felice loro confervaz.ione. Dl P on • 
dichery figillata col Sigillo di cpiejla Adljjlone , a di 
14. Jennajo 1746. 

F. Domenlco da V 'alenz.a , Snptriore del CfpizJo 
di Pondichéry , e M : jfion . Apofl. 

F. Crifoflorno du Cajlel Sarrajino , Cappuc. Ali j] ion. 
Aprft. 

F. Ippolito da Savoja, Cap . Afiffion. Aposl, 

F. Ludovic » d'Angers , Cap. Alijfton. Apoft. t 




FACTA FATTI , 

Qiiibus Million ario- 1 quali fpiegano chia. 
rum Gipucinoriim - rameute la Letter a 

de Mijjïondrii Cap- 
puccini di Pondi- 
chéry. 

A ve n d o il 

Sornrno Pontefice 
BENEDETTO XIV. 
felieemente régnante tf> 
pofta la faa mente ail' 
Oratore , e benignamente 
fendoji efpreffo , che met ta 
in ifcritto tutto cio , che 
pao • giovar e alla propa~ 



I 

Pondicherii lupra- 
di£ta enuclcatur 
Epillola. 

U M fi t Summi Pon- 
j tificis BENED 1 CTI 
XIV. divinités ac félicitée 
regnantis mens Oratoii be- 
nignè verbis expeeffis pa- 
refaéla, ut omnia quæ in- 
ducere queunt ad Fidem 
puram in Miffionibus In- 
diarum Orientaliuin ; pio- 
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pagandam , & ad pacem vc- 
ram inter Operarios Apof- 
tohcos ftabiliendam ipfius 
prodantur fcriptis. Cum 
paritèr fit mandatum à Sa- 
ctâ Congregatione Fidei 
propagandæ Miffionariis 
impofitum , ut omnes Mifi 
fionum difficultares Emi- 
nentiflimis Dominis Car- 
dinalibus hujufce Sacræ 
Congregationis fedulo re- 
ponantur , his quidem at- 
tenté præponderatis, débet 
humillimus Oiator , ultrà 
hancce Epiftolam , faéla 
enuclcare , quibus latiori 
& claiiori modo Mifliona- 
riorum Capucinorutn pa- 
teant hic poftulationes. 

Ne ver6 futilia incon- 
grue revelentur , aut à pnef- 
fiiptis inepte recedat ex- 
pofitio j ad unam dumtaxat 
quoeftionem refolvendam 
totum hocce negotium re- 
digeie nitetur, Semperom- 
ni cum reverentiâ , & abfi- 
•que ullâ partium offensa, 
fie quæftio noftra effor- 
matur. 



gatione délia para Fede 
nell' Indie Orientait , e 
flubilire la pace fr'a gli 
A pofiolici Miniftri , ed 
avendo parimente , la Sa- 
cra Congregatione di pro - 
paganda cornandato à Alif- 
fionari , che fieno efitt ci- 
mente efpojle agli Emi- 
nentiffimï Signori Cardi- 
nal i ai cjucïla Sacra Con- 
grega'cfione tutte le dijfi- 
colta delle AiiJJioni. In 
efieenzione dè Suprerni 
Corn an di t deve l Or at or e , 
oltre la prefente Lcttera , 
finidolare i fatti , per cui 
vedafi in atrpla , e pa- 
tente forma la ragionevo- 
lezjfa delle domandc de 
JMifftorari Cappuccini. 

Per non efporre pero 
co fi inffuffiftenti , e p'oco 
dicevoli, e per non oltre- 
pafiare i lirniti preferit- 
ti y tutto l’ajfare farèt x ri - 
dotto alla decifione d’ u- 
na fila ejuiflione , e col 
dovuto rifpetto , e fenzj 
offert der le parti , fi for- 
ma cofi la nofira quifi 
tione. 
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Capucini tanquam pri- 
mi Miflfionarii Pondiche- 
rii in Ora Coromandel, 
debenc ne habcre curam 
Parochiæ Malabarium ejul- 
dem loci , eo modo quo 
declaratur per Litteras au- 
thentiquas à Sandtâ Sede 
concédas , & per Décré- 
ta à Saaâ Congregatione 
emanara, ita ut alii Mif- 
fionarii pofteà appulfi ne- 
queant primos à di<5tâ Cu- 
ra removere , inconfultâ 
Lancia Sedeaut SaciâCon-* 
gregarione i 



Iftâ unicâ quæftione li- 
quidé , & explicité refo- 
lutâ , nullus equidem ara- 
bigendi locus fubfiftct; dif- 
cordiarumque Pondicnerii 
P. Jefuitas inter , & Pattes 
Capucinos propè infinita- 
rnmdeftrueturotigo. Nihil- 
ominus cum in primo ocu- 
lorum iélu cundlis nulla 
crgà hancce di&am qua?f- 
tionem refolvendam appa- 
reat ambiguicas, illius cr- 
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* / Cappuccini , co?(te 
Adijfionari più aptichi in 
Pondichéry mile Cojle di 
Coromandel , devono egli - 
no avéré la Cura délia 
Parrochia de Ad.ilabari 
<jel luogo fleffo , nella for- 
ma che vengono dichi ara- 
ti tali d’aile Ltttere au- 
t entiche dalla S. Sede 

A 

concédai e , è da ‘Decreti, 
emanati délia S. Congre- 
{razione , in modo clv Ç[li 
al tri Mffionari venuti 
dopo y non pojfano dalla 
detta Cura rirnovert i piu 
anzjani venuti prima , [en* 
za fitputa délia Sucra 
Congr egazione ? 

S piccata apertamente , ,, 

è de ci! a chiaramentc que fi 
ta ttnica ejitiflione , non 
Jaravi piu luogo a metter 
in campo dubbj , è cuvil- 
lazioni , è (i troncheranno 
dalle radici le difcordic 
nate Fr à i Padri Gefuiti 
è Cappuccini , lequqli fio- 
no prtfio che infinité. Per- 
che péri) à pritna vifia , 
non fi sa il fondamento 
de l dubbio per qncfia detta 
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go fons aperiendus ?ft , 
prout neceiïàrium vide- 
tur , ad Epiltolam fupra- 
di&am Capucinorum me- 
lius intelligendam. 

Inprimis omnium diffi- 
cultarum radix tàmproten- 
ta inter Patres Capucines 
& Patres Societatis Jefu 
Pondicherii exiftentes , ex 
hoc precipuè fundamento 
defignato in capite Epif- 
tolæ*na(citur , quoi! lftis, 
videlicetjè Siamenh Mif- 
fîone e je<5tis , & Pondiche- 
rium appulfis, incutuSUn- 
ter amicè, & gratis, Hof- 
pitii , Edelefoeque aperiunt 
Januam Capucini : fibique 
* invicem toto tempore,quo 
ftanthic tanquam advenæ, 
mulra pacis prxbent figna, 
co modo quo divi renen- 
tur Evangelii Præcones. At 
pofl quamdam annorum 
revolutionem , exurgit in- 
ter eos maxima difletirio , 
&: perfeverat ufque ad hxc 
tempora . quia Reverendi 
Patres Jefuitx , licèt adve- 
nerint ultimi , Capucino- 
rum Miffionem bipartite 



quiflione , fia bette fil ire 
a r !a [oriente , corne è ne- 
ceff trio per l’ intelligent. A 
délia fitddctta Lettera, 

Primamer.te la radice 
di tuite le di fi col ta in- 
forte » è cre feinte frà i 
Padri Gcfuiti , è Cappitc - 
ci ni di Pondicljiery , nafee 
da qtteslo fondamento , 
principal mente acccnnato 
nel capo délia Lettera ; 
cbe i Padri Gefuiti , ef 
pidf dalla Aiiffionc di 
Siant y e venuti a Pondi - 
chiery , i Cappnccini con 
tutta amorevolefj a, e fen- 
Za ver un interefc y e alla 
bttona , gli ammettono nel 
loro Olpiz.ro , e ncllaloro 
chiefit ; e per tulto quel 
tempo , che albergono ivi , 
co?ne foralfieri , ricevono 
tutti ei trattamenti , e 
convcnienze , etuali fi con - 
vengono a AU ni fri de P 
Vangelo. ‘ Paffali poi al- 
cttni anni , informe tra di 
loro non picola contc/a , 
che dura tutta via , per 
che i Gefuiti nevi Ofpiti , 







conantu» , ut ipfimet rema- 
neant tanquam Mifliona- 
rii Parochi ; nunc vero per 
manntentioné , iftam mar- 
iai Patrisfamiliàs Vineam 
Poudicherii fudoribus Ca- 
pucinorum ptimitùs excul- 
tam urinent j ut tanquam 
fcdi Mifïionarii in hac oar- 

i 

te exilant : 5c fie Capuci- 
nis MÜTïonum Indiarum 
Oricnraüutn claudittir Ja- 
nua. Hoc autem Jicct per- 
agant ad majorent Dei glo- 
riam , • (aluremque anima- 
rum , non im tiédit quin le- 
gitimi pofldlores humili- 
tèr conqucrantur, fortaflii- 
que non cefTabunt conqtie- 
ri , doncc data 8c aurhen- 
tica fuperveniat definitio 
ergà quædionem fnpradic- 
ram , ex quibus midra jur- 
gia proFedlo indigna m O- 
perariis Evangelicts , qui 
ore, & moribus oacèm an- 
nuntiare renenrur , puiîu- 
îarunt, & crefcunt in in- 
finitum. Ex hac ptima ra- 
dice oritur noftra quæftio, 
' nimirùm Capucini funt ne 
Mifïionarii Apoftolici in 



M 

tentano di d'rvidere la 
M'ijione de Cappuccîni , 
e fi sforzano di reflar ejfi 
corne Ml filon ari Parrochi. 
Ooqidi ,pretendonod‘effere 
i fôli Al i ffi on, tri in cjuef- 
t a parte, e fitenqono cjitefi- 
ta Adifiione corne fua pro- 
pria ; ejuando cjnefla yigna 
del grand Padre di Fa- - 
miqlia e (lata co ftenti, 
e fiidori de poveri Cap- 
puccini , piantata , e col- 
tlv.1t a. In tal qui fa , ecco 
chiufa à Cappuccini la * 
ftradaper le Al'fioni de II' 
ln die. E ben:he fi operi 
cofi da cjuefli Padri a 
A4a<foior Glo*ia di Dio , 
e falttte dell‘ anime, non 
lafclano per* i leçitimi 
pofeffori di nmd mente do - • 
1er fi , e non lafceranno 
per aventura di lapnarfi , 
fi no achè non efèa una 
chiara , ed autentica de- 
cifion&della proposa cjnif- 
tione , cfuindi fono riatt 
moite difienfioni , per ve- 
rita indeqne d'uotrihà che 
(on tentai ad evanoeUfTar 
e colle parole 3 e c'o fiatti 
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Orâ Coromandel Indiis O- 
rientalibus, eo modo, quo 
funt declarati per Litteras 
authentiquas à San&â Se- 
de illis beuignè concédas , 
auc à Sacra Congregatione 
de propagandâ Fide?Enim- 
vero in dubium videtur de 
fadfco adduci ex adverfis , 
fiquidem MilTio Pondichc- 
rii per Capucinos plantata, 
contrà eorum voluntatem, 
in aliénas tranfic manus; 
quod veracitèr non evenire 
deberet , fi noftra didhi 
quæftio in fenfum negari- 
vurn à Patribus Jefuitis 
liaud declinarctur : at in- 
vi&o animo ufquè ad pre- 
fens tempus Capqcim fe- 
cundum fenfum affirmati- 
vum imerprerantur , utriuf- 
que rationibus præcipuis 
redto oculo vifis , fanâque 
mente ponderatis ; ex quâ 
parte fient veritas ac juf- 
titia videbiturrproindeque 
quibus eorum filentium 
pro fempet debeat impo- 
ni perdefinitionem authen- 
ticè propalatam. Verùm 
harc tàm neccflaria défi- 



la p iice ; e vanng viappiu 
crefcendoi litigj. Dit ejiief • 
ta prima radice nafee la 
noftra qui (U on c j cio c, fi 
i C-tppuccini tielle colle 
ai Coromandel de II’ In - 
die Orientait fono Alif- 
fionari yîpoftolici , nella 
maniera dichia^ata dalla 
S Sede , corne appare 
d.t’le Lettere benignamen- 
\ te ad effi accordate , o 
dalla Sacra CongrcgAzdonc 
di propaganda ? Per dir 
vero, fembra . che fi pojfa 
■ chiamar in dnbbio un tal 
punto ; per che la Aiif- 
fione di Pondichéry plan- 
tât a dà Capputcini , vient 
a paffare. contro la loro 
volonta nelli altrui rna- 
ni , lo che verarnente non 
dovrebbe accadere , fi la 
detta noftra qttifiione , non 
fi teneffe da C'efititi in 
fenfo négative , ma fino al 
prefente i Cappuccini fofi 
tençronointrepidamete dell' 
un a e dell’ altra la Sen- 
tenc^a affirmât iva. Pépi- 
te con ochio difapaffiona- 
to le principali ragioni 



Digilized by C — ^ 




V» 



ïiitio à Sactâ Congrega- fi vedrà a quai parte péri* 
tione de Fide Propagan- da la verit'a s e la giufi 
dâ omninô depender. tizàa , ; per confeqnentc 

dipende délia S. Congre - 
gazàone di Propagande Fe* 

Ut poté caufa fupradic- de Vtmporre filenùo a chi 
ta ad eam légitimé evo- fi deve con ma decifione 
cata perCapucinos,ideo autenticaftoente emanata , 
în eorum Epiftolâ , aiunr, gia che alla detta Sacra i. 
Rem in San&â Scde fem- Congregaz.ione da Cappuc - 
per elle pendentem. Ut cini ma tal caufa é ap~ 
autem coram omnibus pellata : per quefio nella 
hæc omnia luceant , ne- loro Lettera dicono , che 
cedario eft afcendendum deferitafi la cofa alla S, 
ad prima Faâorum tem- Sede fia tutta via pen- 
pora , & progredi ad dies dente la lite. Ajfinche 
ufqué noûros , & fie re- H tutto fia ad ognuno no - 
t um varietates juxtà natu- tificato , deve necejfaria - 
ralem ordinem dilucidè mente rifalirfi a prime 
exhibentur. tempi , e giii ventre fine . 

a nofiri giorni , e in tal 
maniera fi f ara palefe chia* 
ramente fecondo il cor/b 
• natnrale la ferie delle va* 
rie cofe. 

Notum eft omnibus hif- Quanti leggono la Sto - 
toriamEcclefiæ legentibus ria Ecclefiafiica , fan no 
Million. Seraphicæ Reli- ejuanto di fatica cofiajft 
gionis maximis cum labo- dMifiionarj délia Sera - 
ribus ( antcquàm Lufita- fica Religione , prima che 
ni navigatione , mariti- * Portoghefi apprijfero colla 
jnamaperuerintviam)an« navigatione la vip , fof- 

* w w V 
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'm>i z j8.terrælaboriofum 
iter fuftinendo , ai Iniias 
Orientales félicitée tandé. 
pervenifle s ue patcc ex Bre- 
vi Alexandti IV. incipien- 
do , Dile&is Filiis , &c.... 
Martyrii Leauream fuifle 
coniecutos , teftatur Sanc- 
tus Antonius x Libro $. 
Part. 14. Cap. 9. §. zj. 
& Pifa Lib. 1. Frudt. 8. 
Pag. z. quorum exemplum 
efEcaciter Gallos allexic 
Capucinosj ità ut , ad dic- 
tas Terras Orientales an- 
tè 1 64o.pervenerinr J & fub 
die z6.Juniii64Z.adPon- 
dicherienfem Plagam fe 
contulerint , cum exprefla 
. quidcm permiflione Luf 
do v ici XIII. Regis Chrif- 
tianiflîmi , & pofteà Lu- 
dovici Magni felicis me- 
morûe,qui fub fuiMpeciali 
& Regiâ prote&ione ora- 
nés Habitationes Miflîo- 
num Capuc. illorumque 
perfonas acceperunc : ut 
refultat ex Litteris Regiis 
Patentibus , datisdie z 6. 
Junii 164Z. & 18. Mar- 
tii 167}. 



firendo un difajlroto viag- 
gio di terra per arrivar » 
airindtc Orientait , a cué, 
fe lice mente giunfiero l’anno 
izj8. corne fi vede dal 
Brève di Alejfandro HT", 
che commcia , Dilettis Fi- 
liis. Dove pofcia confie - 
gutrono la Laurea del 
Martirio , corne narra S, 
Antonino al Libro terxo , 
P art. 24. Cap. 9. $. ij* 
e il Pifiano , Libro 
primo Fr ntl. 8. P. z. 
Vn tal efiempio allet'o » 
Cappuccim , che arriva - 
rono aile dette Terre O- 
rientali prima deW anno 
1640. e il x 6. Giugno 
164x.fi portareno alla 
Spiaggia di Pondichéry 
perefprejfa permijfione del 
Ré Chriftianififimo Luigi 
XIII. e poi anche dt Luigi 
il Grande di gloriofame- 
ntoria , i ejuali accolfiero 
fiotto la loro Regia , e fipe- 
miale protezJone tutte le 
abitazioni delle Mtffioni 
dé Cappuccini , e le loro. 
perfione , comme rifiultadet • 
le Régie Le.tere patenté in 



Digitized by 4 




data dé 16. Giugno 1 641. 
e dé 18. Marz.o 1673. 

' Tune Temporis Pondi- In que tempi era Pon- 
cherium erat fimplexViiia dichery un fimpltce Cil- 
omni prorfus Ecclefiâ def- laggio fenzjt Chiefa , e ci- 
tituta,diverforumque Po- me un covile de diverji Pc - 
pulorum præcipuè Mala- poli , fpez.ialmente di Mc- 
barium receptarrix , quo- labari , che vivevanno di 
rum denominatio , juxtà Pirateria , corne vedtji del 
modernum Gemellum , i- Gewello nel fuo Libro nel 
dem eftac Pyratarum , ut giro del mundo , in eut 
videtur in ejus Libro de leggefi Parte 3. Cap. 5. 
mundi circuitu, Paît. 3. fol. 72. 

Cap. 5 .f. 7 2. ubi fie legere 

eft Italico Idiomate. Anche non é fleura la navigazto- 
ne per riguardo dé Aialabari , ejfi fono grandtjfimt Cor- 
fart di varie nazjoni , oioé Mori , Gentili , Giudei , t 
Crijliani , e congran quant it à di Bar che , e grau nu- 
méro di Soldati invejkifcono chtunque pajfa . 

1* * , 

1 Capucini igicur é GaJlliâ < Arrivati per tanto i 
in hanc oram appulfi,pro- Cappuccini dalla Francia 
priis laboribuSjinvidâque in quefto Paefe ,fi diedero 
curâ diverjfos hujufce fpe- colle proprie fatiche , e inf 
ciei homines ad Cacholi- tançabile z.elo a condttrre 
cam perduxerunt Fidem. Vomim dt differente indole 
Deniqueanno 1684. qui- alla Cattoltca Fede. Nell' 
dam Lazarus de Mota,na- anno poi 1684. un cer- 
cione Lufitanu$,formalem to Laz-Oro de Mota > di 
aedificatEcclefiam,eamque nazàone Portoghefe , fab - 
Capuc. dono imperticur brico ma Chiefa forma- 
primâ die Odobris i68f. le >e ne fé dono à Cap- 
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prout conftabitinftrumen- 
ti copiâ authcnticâ ; quæ 
cft reponcnda in fineScrip- 
turarum. In hac ergô no- 
va Ecclefiâ , ficut & priùs 
in aliâ , Patres Capucini 
■curamChriftianorum , tam 
Gallorum , Topaziorum, 
quam Malabarium fuis 
minifteriis ad Fidem per- 
duttorum exercent omni 
cum quiete,illis Sacramen- 
ta miniftrando , & in fpe- 
cieBaptifmatis Sacramen- 
tum,ab âno fcilicet 1646. 
5. die Januarii , prout ré- 
sultat ex LibrisEcclefiæ,qui 
à diétâ die incipiunt , & 
ufquè ad 1 f. diem Februa- 
rii 1701. pergunt, & in 
hoc ultinîo menle cum O- 
riginalibus fueruntcollati. 
At formalis Cura & a&ua- 
lis Parochiæ deftinatio in- 
cepit ab anno 167}. quæ 
fuit tune Capucinis con- 
céda à Vicario Genera- 
li , Sede vacante , & 
deinceps in gratiam eo- 
rumdem fuit confirmata 
ab Epifcopo Meliapurenfi, 
J-oci Ordinario , ut vi- 



puccini al primo d'Otto* 
bre 1 686. corne Ji vedrà 
dalla copia autentica dell M 
Infirumento , che Ji pro - 
durrà il fine delle Scrit - 
tare. In quefia nuovaCkie - 
fa dunque , corne prima 
nell * altra , efercitano i 
Cappuccini la Cura dé 
Crifiiani , tanto France - 
fi t cjuanto Malabar efi , 
guidati per loro mezzj) 
alla Fede Crifiiani , con 
ogni quiete minifirando i 
Sacramenti , e fpecialmen - 
te il Battefimo , d’ail ’ anno 
1646. 5. Gennajo , ce-, 
me rifulta d 'a Libri délia 
Chiefa , che cominciano 
da que fi’ epoca , fino alli 
14. Febbraio 1701. e in 
queJF ultimo mefe fono 
' confrontati cogli Origina- 
li.Mala deftinazione dell * 
attual Cura , e formule 
Varrochia incominciadell* 
anno çui Ju con- 

ceduta k Cappuccini dal 
Vicario Generale in tem- 
po di Sede vacante , e in 
fuccejfo di tempo , in gra- 
cia loro 9 fu confirmât 4 
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detur à Litteris Patenti- 
bus in pofterùm ailïgnan- 
dis. 

Panes Societatis Jefu 
ejedi , ut diximus, è Reg- 
no Siamenfi , Pondiche- 
tium adveniunt , j die 
Februarii 1688 & rcroan- 
ferunt hic ufquc ad an- 
nu m 1693. quo longo tem- 
poris decuilu Patres Jelui- 
tce egerunt cum Capucnis 
uti M.iffionariis Parochis , 
celebraveruntque Sacrum 
in eorum Ecclehâ s circi- 
tèr per duos annos "cum 
Capucinorutn beneplacito; 
verùm dicto anno 169$. 
Villa Pondicherienfis eft 
per Hollandos capta , in- 
terdiclifque per eosReligio- 
nis Cathoiicæ cxercitiis , 
Capucini funt coadti ad a- 
lia convolare loca , ad an- 
num ufquè 1698. in quo 
Pax univerfalis eft decla- 
rata, quâpropter Dominus 
Martin , Præpofitus Gene- 
ralis pro Galliâ in Indiis 
Otiemalibus , duas mittit 
Epiftolas ad Patres Capu- 
cinosj unam datam à Ben- 
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dal Vefcovo , corne vedefi 
dalle Lettere Patenti da 
allegarfî in feguito. 

/ Padri dell a Cotnpa- 
gnia di Gesu efpu.lfi > co- 
rne abbiam detto , dal 
Regno di Siatn , arriva- 
rono a Pondichéry U y. 
Febbrajo del 1688. e fo- 
no rejlati quivi fino all‘ 
anno 16 9 y nel quel lurt - 
go giro di tempo i Gefui - 
ti faticaroKo c'o Cappuc- 
cini y corne M'jjionari 
l T arrochi , e çelebrarono 
nella loro Chiefa per 
due anni , in cire* , col 
beneplacito de Cappucci- 
no, Nell’ anno 1 69 y. fu 
prez,o Pondichéry datli 
Ollandeji , e interdetto 
l’efercixJo dclla Cattolic a 
Rellgione. Furono obliga- 
ti i Cappuccini a portarfi 
altrove fino ail ‘ anno 
1698 in cul f h public at* 
U Pace generale ; percio 
il Signor Martin , Pre - 
pofto generale per la Fran- 
cia ne H’ Indie Orientait , 
mando due Lettere a 
Cappuccini > una data da 
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gala menfe Decébri 1698. 
& aliam Pondiclierii men- 
fe Martii 1699 quibus fig- 
nificat didtis Capucinis , 
quod Pondicheriü polïim , 
ac debeant redire , uteo- 
rum tùm Miflionarii , rùm 
Parochi Minifterio fuugan- 
tur,ficuti anteà fungeban- 
tur Capucini abiquè mo- 
râ ad Reverendiifimu Epif- 
copum > loci Ordinarium , 
accédant , ab eoque fup- 
pliciter congrus. mes pullu- 
lant proviennes , ut munia 
Parochialia Podicheriiexer- 
cere poffint, eo modo quo 
priùs. ‘Halce Litteras Paten- 
tes benignè, & cum maxi- 
rhi folarii oftenfione Re 
verendillimus ille Epifco- 
pusconcedit Capucinis fu p- 
plicantibus , ÔC per eas fo- 
lemnitèr déclarât Capuci- 
nos effe Parochos. Inluper 
conllicuit Patrem Jacobum 
de Bourges Capucinum, 
fuum Vicarium Geueralem 
pro Villa Pondicherienfî , 
& ejus conBnibus , ut re- 
fultat à di£tis Lirteris au- 
themicis conlîgnatis ab iüo 



Bengali a ncl mefe di Di - 
cembre 1698. e l’altr* 
da Pondichéry nel mefe 
di Marz.o 1699. colle 
ejuali fonlfica à Cappuc - 
fini JitUctti s che pojfono , c 
debbono ritornare per 
efercitar il loro Uffi\io , 
tanto di Parrochi corne di 
Aliffionari , corne per l'a- 
vanti facevano i Cappuc- 
cini feulfi dimora , van- 
no al Reverendijfmo Vef 
covo di Afeiliapur , Or- 
dinar io del luoço , ed u - 
milmente Jupplicano per 
l’opportune ' facolta da. 
efercitar le funzjzjoni Par- 
rochiali in Pondichéry , 
corne facevano avant i . 
Con lutta benionitày e pa- 
ri content 0 c/uel l{everen~ 
dijfiK.o V efeovo concédé a. 
fùpjtficbevoli Cappuccini 
cjuefte Lettere Patenté» c 
colle medef me li fiabilifce y 
e dichiara folennemente 
Parrochi. A tutto cio vi 
apgiitçne il P. Géacomey 
da Bourges i dichéarando- 
lo Vtcario Generale pe y 
Pondichéry , è fuo Dif- 
- tretto » 
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Epifeopodie iz. Dccera- 
bris 1698. infrà fubji- 
ciendis. 



Verùm patres Jefuirae , 
poft aliquos menfes à Ca- 
puciis fie légitimé in prif- 
tinü ftatü reftitutis , Ma- 
labarium Parochia auffer- 
re tétant, tùm fraude, tùm 
dolo , frivolifque rationi- 
bus,ait fupràdiâa Capu- 
cinorüEpiftolajfi quidem 
falsô, aut gratis affermit , 
in hune finem Authoritate 
Regiâ fe fulciri,Rex quip- 
pè Criftianiffimus pofleà 
déclarât, nunquâ fe deMa- 
labarium Parochiâ voluif- 
fe Capuc. fpoliare , ut ad 
Patres Jefuitas tranfiret in 
prae judicium legitimorum 
pofle (forum ; hoc confia* 
bit multis Epiftolisin pof- 
terùm aflîgnandismihilo- 
minùs Patres Jefuitæ fub- 
Regiae voluntatis colore 
efficacitèr D. Martin, Prae- 
feélum Generalem in hif- 
cePartibusIndicis proGal- 
liâ , inducunt, ut ad Epif- 
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tretto y corne fi vede dalle 
dette Lettere autentiche , 
fegnate dal detto Vefcovo 
li 1 1. Dicembre 1 69 S. da 
allegarfi dopo. 

Rijlabiliti i Cappuccino 
tanto legitimamente alprif- 
tino uffizio , i Padri Ge- 
fmtifanno tutto lo sforz.o 
di levar loro la Parrochia 
di Malabar ; e fan vfo di 
frodi , ingani , e mettono 
fuora f rivoli ragioni , co- 
rne dice la fopraccennata 
Le t ter a dé Cappuccino. 
Talfàmentc dicono a tal fi- 
ne , e capricciofamente , 
d'effere fifienuti dalla Re- 
gia aut or it à. Il Ré Crifiia- 
mfjhno pero dice , anz*i e 
dichiara , che non mai ha 
intefo di voler fpogliari i 
Cappuccini délia Parro- 
chia di Mftlabar, per dar- 
la a Padri Gefuiti , con 
prejudiziodf legitimi pof- 
feffori. Cio fi faràmanifef- 
to da moite Lettere , da 
allegarfi dopo. Nulla cio 
ofiante;i Padri Gefuiti fit - 
to colore délia mente Ré- 
gla , inducono à forxjt in 
u * * 
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copûmMcliapurenfcmfcri- S ignor Martin , Prefetto 
bat pro aflignandâMalaba- Generale in que fie parti 
rium Parochiâ in eorum dcll' Indie per la Francia, 
gratiam , quod equidem à fcrivere al Vcfcovo di 
ïacit per très diftin&as E- Aîcliapur , affinche af~ 
piftolas , in quibus femper fegni loro la Parrochia di 
adducit, talem efle Regis Malabar : lo che certa- 
Chriftianiflimi volunta- mente fece con trediffercn- 
tem. Epifcopus Meliapu- ti Lettere , in cui fempre 
rends Patribus Jefuitis,fuis adduce , cbe taie e la vo- 
olim Gonfociis, didlopari- lontd del Ré. Il Fefcovo di 
ter Domino Martin , ni- Meliapter con troppo di 
mium credulus , Malaba- facilita dando fede à Pa- 
nam Parochiam per alias dn G efaiti , e al Signor 
providones condgnatas , Martin , concédé a Padri 
die 10. Junii 1699. Patri- Ge fuite la Parrochia di 
bus Societatis Jefu conce- Malabar , provcduta di 
dit,abfquè Regis Chrif- Gefuiti il di lo.diGiu- 
■ tianiffimi allegatæ volun- gno del 1699. /entache 
tatis exhibitione,licet con- apparefca ejuefta Regia vo- 
trà fuum rationis & con- lont 'a tanto vantata , ben- 
fcientiæ di£tamen:quo mo- ché contro ildettame délia 
do pofteà fuis conftabit bttona ragione,e délia con- 
fcriptis in dneapponendis. cienz.a , corne fi vedra da 

fitoi fcritti allegati m fine . 

Intereà Capucini Mi (T. In quefto mentre iCap- 
Madraftæ exiftentes , hanc- puccini efiftenti Mijfiona- 
ce injuftitiam in fe corn- rit a Madrafi , efpongono 
miflam derepentè Reve- umilmente al Reverendifi- 
rendiiïimo didto Epifcopo fimo detto Monfignor Pefi 
Meliapurend humillimè covodi Meliapur l’injuf- 
cxponunt \ rationes eorum tiûa comme jf a. Conofcc il' 
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cognofcit efle légitimas , 
proindèque veritate & juf- 
titiâ percufius, fuprà enun- 
riatas fufpédit provifiones , 
nectücjefuitis tradere vultj 
at iterum arque iterum per 
eofdem impullus , interve- 
niente femper Régis Chrif- 
tianiiïimi fuppofitâ volun- 
- tare ,di&as provifiones tan- 
dem in grariam Patris Do- 
lu Socieratis Jefu 11. Julii 
ejufdem anni , tradit. 

Idcirco Capucini de hac 
re moniti 3 aliam die 14. 
ejufdem menfis 6 c anni Re- 
verendififimo Epifcopo Me- 
liapurenfi efficiunt fuppli- 
cationem , quâ humillimè 
eum deprecantur , ur exhi- 
beat rationes , cur in gra- 
tiam Patris Dolu Jefuits: 
ha (ce concefîèrit provifio- 
nes , cùm jàm anteà Capu- 
cinis dedifïèt. Reverendif- 
fimus Epifcopus fequenti 
die , 1 5. fcilicèt Julii , ref- 
pondit , ficuti per Epifto- 
lam datam 12. ejufdem 
menfis fecerat , quôd in 



Prelato le ragions , e co - 
nofeendo la veritd , e la 
glufifia ,fofpende le dette 
proviz.ioni ; / non vuole, che 
Jieno efeguite per li G: fui* 
ti ; ma fempre plu da me - 
defîrni (limolato , e preffa- 
to , mettendo fempre in 
carnpo la volontà del Rè 
Crijlianiffimo , e fin alm en- 
te accorda a Gefuiti quan- 
ta dimandavono , in gra- 
cia del P. Dolu délia Com- 
pagnia di Gefu li il. Gh- 
glio de II' anno flejfo. 

jfvvifati di ei 'o i Cap- 
puccini , fan no un altra 
Jitpplichevole iflan'fa al 
V rfeovo di Aiailiapur li 
1 4. dell rnedefimo mefe e 
anno , in cui lo fupplicano 
a degnarji di efibire le ra • 
gioniipercui in gracia del 
C P. Doln Gefuita , abbia 
data ejuefla providenzjt . 
avendo prima proveduto 
per i Cappuccini. Il Re- 
verendijjimo yrfcovo , il 
giorno dopo , cioe li 1 j . rif- 
pofe , corne ave a fatto con 
I.ettera del 11. del mtfe 
fiejfo } cbe avta çondifcefo 

C } 
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hanc Parochiæ divifionem 
Ce inclinait, dumcaxat ex 
eo quod Dominus Mai tin 
multotiès illam poftulave- 
rat, fecundùm volunratem 
Regis Chriftianidimi , ei 
fïgnificatam -, attamen cùm 
in fatflo non conftaret de 
mandato & voluntate Ré- 
gis ChriftianiiTîmi , non im- 
mérité hancce causa , quan- 
tum ad fpiiituale , evocant 
ad Sactâ Congl^gationem 
Capucini , & ad Regem 
ChriftianilTimum quantum 
ad temporale ; ur ex Suâ 
Majeftate cognofcanr, utrü 
fît verum quod taie Man- 
datum in gratiam Patrum 
Jefuitarum eorum præjudi- 
cio fiierit concellum , & 
talem die 23. Julii 1699 
Patribus Jefuitis Pondiche- 
rii fîgnificant evocationem , 
quæ ex multiplici capite 
videtur légitima ,-funtenim 
multa Décréta à SaciâCon- 
gregatione emanata , qui- 
bus confiât MiiTîonarios , 
cujufcumque fine Ordinis, 
etiam Socieraris Jefu , non 
poffe ftlilTîonem fundarein 



aquefla divifone di Par ru- 
chia ,folamenie poche il 
Signor Al.irtin l’avea plu 
volte firnolaro , adducen- 
do la volontà dtl Rt Crif- 
tianiffmo , a lui fatta in - 
tende>e Non coftando pe- 
ro del comando , e deila vo- 
lonté del Rè Cri flan' ffrno} 
giufamente i Cappuccini 
pyovocano per qitefta cau- 
fa , quant 0 allô fpiritnale 
regazione, 
e quanta al temporale , al 
Rè Crifianiffmo , per co- 
rofeere (e dalla parte di 
S. M. fa vero un taie co- 
mando emanato , in gra- 
zia dè Geftiiti , con preju- 
dizio de Cappuccini, e fan- 
no intendere a PP. Gefulti 
li 1 3 Luglio 1 Gç)C)una tal 
appellazlone , cheper mol- 
li capi fi cohvirce légiti- 
mât perche in fatti , vi (0- 
no molli Decreti emanati 
dalla S. Congregazionc , 
da cjitali ffk palefe , che 
i Aiijfonari di qualunque 
Or dîne , anche délia Com- 
pagnia di Gefu , non pojfo- 
no fondar Afijfoni ne paef , 



a la Sacra Long 
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locis ubi jàm funt Miflîo- dove fono gld Alijjionari , 

' naiii , neque Epifcopos &• e proibifce aVejcovi , e Vi- 
Vicarios Apoftolicos in Mif- cari slpnftolici nelle Mif- 
fionibus foraneis pofle di- fiontforenfifilpoierefmem - 
videre , aut cransfèrre Mif- brarc , otrasfcrirc Ai'Jfio- 
fiones,aur Parochiasingra- ni y e Parrochie ad aluni 
tiam aliorum , auferendo à contewpl.tz.ione , col leiiar- 
ptimis Miffionai iisjinfi ul- le a prirni Miffionati, fe 
trà necefïitatem ,adhuc 5 a- non hanno t olrre la necejfi - 
crxCongregatiortis de Pro- ta , il confia. (o ancora dd- 
pagandâ Fide habeant con- la S. Congregazdonc di Pro- 
fenlum ; patet ex Decieco paranda , cio fi maniftftb 
dato die i i. Januarii 1656. per 'Decreto del n.Gen- 
quod fequentibus veibis najo if>^G.conceputonella 
concipitur. • fegnente forma. 

Sacra Congregatio cenfuit , nullo modo in pofle- 
rum licere pro bono Religionis Catholicæ ad tollen- 
das inter Miflîonarios diflenfiones , & litigîa in lo- 
cis , in quibus exiftunt Miïfionarii Apoftolici unius 
Ordinis , novam Miflîonem aliorùm Religioforum , 
etiam Sccietatis Jefu , fundare , vel illam fub quo- 
- vis pretextu , aut authoritate exercere , abfquè ex- 
prefsâ licentiâ ejufdem Sacræ C'ongregatioriis , fub 
pcenâ privations Officii , privilegii , & facultatis ip- 
fo fado incurrtndâ , nonobftantibus quibufcumque 
in contrarium facientibus. 

In alio Decreto dato à Leggefiparimenteinttn 
Sacra Cogregatione de Pro- altro Decreto delta Sacra 
pagandâ Fide iub die 2. S. Congregazione di 'Propa- 
Aprilis 1698, fie legere eft ganda fotto li z8. siprilt 

I 
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ad unum quaefîtum eo mo- 
do efFormatum. Mirtîona- 
r H, qui cenfentur Parochi, 
novis m iiTîonariis advenien- 
tibus , Vicarius Apoûoli- 
cus,vcl Epifcopus loci,po- 
teftne ad libitü Parochiam 
ab cis amovere , ut novis 
Mirtîonariis concédât ? Sic 
refpondit Sacra Congrega- 
tio. Non porte j nifî ex gra- 
vi causa , & confultâ priùs 
Sacra Cogregatione de Pro- 
pagande Fide. Ultra Sum- 
mus Pontifex Clemens X. 
mandavic hocce fequens 
Præceptüdie7. Junii 1674. 



1698. la rifpofla ad un 
qurjito del tenon feguente. 
I Aiijjlorarî giudicati Par- 
rodffl , vcnendo nuovi Alif- 
fionari ,1/ fGcario jipofho- 
lico , 0 pure il Fefcovo , pof- 
fono eglino levar loro le 
Parrochie a fuo taler.to , 
per darlc ad al tri Alijfo- 
nari ? La rifpojla fk : non 
pot er fi , Je non per urgente 
eau fa , e non prima d’aver 
conjultato iu firni l ajfare 
la Sacra Congregazjonc di 
Proparanda ' In oltre il 

l O 

Somma Fontefice Clemente 
X. fcce la fervente Poil a 
li y.Giuono 1674, Ad 
futuram , &c. 



Ad futuram rei memoriam. Quoniam ea, qure ex 
folicâ hujus San&æ Sedis Apoftolicr reclirudine, &c. 

Venerabiles Fratres Epifcopos Indiarum , aliarum- 
que Partium Orientaüum, harum ferie paternè mo- 
nemus , eilque » ac etiam Regularium Superioribus , 
&: eifdemmet Regularibus Societaris-Jefu , Authori- 
tate Apoftolicâ , in virtute famftæ obedientiæ præci- 
pimus & mandamus, ut omnes Conftitucioncs Apof- 
tolicas, & Décréta Congrégations eorumdem Cardi- 
nalium , fub pœnis arbitrio ejufdem Congregationis 
imponendis quoad omnes ,Sc quoad Regulares etiam 
Societatis Jefq^orumqne Superiores præfatos, etiam 
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privationis vocis a&ivae & pamva: ipfo fadto incur.* 
îenda: ftti&èac inconcufsè &c inviolabilitèrobfcrvent, 
decernentes prefentes Litteras femper firmas, validas, 
& efficaces exiftere & fore , fuofque plenarios , & in- 
tcgros etfe&us fortiri & obtinere , &c. 



Ideôque Capucini ad ver- 
fus hujufmodi Decretorum 
& refolutionum àSupremo 
Tribunali emanatorûtranf- 
gredores non inepte infur- 
gunc, & eos ad illud indu- 
cunc .* fed antequàm Româ 
pertingant ,inquirunrapud 
Regem Chriftianiffimum , 
an Sua Majeftas miferit 
Mandatum aliquod , ut Pa- 
rochia Malabarium Pondi- 
cherii aufferrerurà Capuci- 
nis,& Patribus Jefuitis tri- 
bueretur? Sua Majeitas an- 
no 1701. pluriès , & plu- 
ribus déclarât , nunquam 
hoc dixi(îè,neque velle,uc 
Capucini priventur jure fuo 
antiquoad favendum Jefui- 
trs,quia illi & ifti font Suas 
Majeftati asqualitèr cari, & 
quantum ad hoc, quod lit 
fua voluntas , ac intentio, 
femperque fuerit , ut Mil- 
lionarii omnes fuas ditionis 



Per cio i Cappuccini 
ragionevolrnente fclamano 
contre gP infrattori di quef- 
ti Decret i , e rifoluzÀoni 
del Sitprerno Tribunal e , e 
li citqno avanti al medefi- 
rno. Al a in tanto che ven- 
gono a Roma ;fanno ifian- 
fa al Rè Crifiianiffirno , t 
dimandano , fi S. Ai. ab- 
bia mandata ordine al cu- 
ti 0 , che U Parrochia di 
Pondichéry nel Malabar 
fia toit a a Cappuccini , C 
data a PP ■ Gefiuiti ? S. Ai, 



l’anno 1701. e pïit volte 
ancora hd dichiarato , e fi 
e efprejfo con molli , di non 
aver mai detta firnil cofia ; 
e di non volere , che i Cap- 
puccini vengono fpogliati 
del fuo gius, per favorire i 
Gefuiti,effendo pli uni egli 
altri egualrnente cari a S. 
Ai, Che fiapoi, e femprefia 
fiat a fua volant a , e inten - 
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penitùs & fîdelitèr Sacra; 
Congregationis de Propa- 
gandâ Fide Decretis > tk re- 
iolutionibus obfequiû præf«. 
tent ; hoc refultat à pluri- 
bus Epiftolis infrà fubji- 
ciendis. 

Sacra pariter Congrega- 
tîo de propagandâ Fide. a- 
pud qu3m anno 1703. Pa- 
ter Francifcus Maria in fac- 
to conquerens de Malaba- 
rium Parochiæ ufurpatione, 
iFavorabiles in gratiam Ca- 
pucinorum pronuntiavit re- 
folutiones, pro quibus exe- 
quendis pôfteà Pater Lau- 
rentius d’Angoulême,Cuf- 
tosCapucinorum in Indiis, 
coram Reverédidîmo Epif- 
copo Meliapurenfî, Pondi- 
cherii Ordinario comparer, 
enixèque petit ab eo , nt Sa- 
cra; Congregationis de Pro- 
pagandâ Fide Décréta , & 
refolutiones publicétur , ex 
quibus Malabarium Paro- 
chiaeneceflàiioevenirec ref- 
titutio. 



zione , che tutti II Mijfio - 
nari delfiio Dominio , ubbi- 
difeano in tut to , e per tutto 
fedelmente alla Sacra Con~ 
gregazione di Propaganda, 
e fu»i Decreti , e deternù - 
nafioni \Jtfa manifefto d# 
pi'u Lettere , che fi adur- 
ranno in fine. 

La Sacra Congre gazjone 
di Propaganda fitnilmerite 
l'anno J 703 quando il P. 
Francefio Maria conte fib 
fui fatto dell’ ufurpazione 
délia Pnrrochia di Mala- 
bar , fcce determinazjoni 
favorevoli h Cappncciri , 
la citi efeeuf one , pojcia 
il P. Laurerfo â‘ Angou- 
Inne , Cuflode de Capucci- 
ni nell" In die , eomparve 
d’avanti al VcÇcovo di 
Mailiapur , Ordinario di 
Pondichiery , eifiantemen - 
te dimando che fo fier 0 pub - 
blicati i Décret i , e notifi - 
catele deterrninaejom dél- 
ia S. Congregafitone di Pro - 
paganda Fede , da cui ne- 
cejfiriamente ne feguirebbe 
la refit uzjone délia Par- 
rochia di Malabar . * 



. . 




At Reverendiilimus ille 
Epifcopus Meliapurenfis in 
locum exequenditàm fanc- 
ta Décréta, & dignas refo- 
Iutiones, déclarât Parrem 
Spiritual Turonenfcm pu- 
blicè excommunicatum , ac 
incuifum Cenfuras con- 
tentas in BullâCœnæ,cum 
tanco rigore * quamus de- 
prehenditur à Cedulonibus. 
lcerum Capucini funt coac- 
ti ad Sacræ Congregarionis 
de Propagande* Fidc judi- 
cium interpellandum , Sc 
humillimè hujufce Sacri 
Tribunalis EminenrifTirros 
Dominos Cardinales fun- 
plicant , ut talis infueta Sc 
fcandalofa Cenfura decla- 
retur uti nuüa & injufta 
(quo modo jam fuiflet de- 
clarata à Primate de Goa 
Metropolitano)&ut Capu- 
cinis Malabarium Parochia 
reftituarur ; utpotè contra 
Décréta, & præcepta ,refo- 
Jutiones ,acdecifiones mul- 
totiès à San&â Sede , & à 
Sacra Congregatione effor- 
mata.fimul & publicara. 

Eminentiffimi Domini 
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Ai'a il Revcrendiffiwio 
E'efcovo di Mailiapur ,in 
vece di dar efecuz.ione a fi 
fit mi decreti , edcgne rifo- 
Ittfoni ; dichiara il P. Spi- 
rito di Tarera public ameu- 
te feommumeato , e incorfb 
utile Cenjnre contentif e rel- 
ia Bolla in Ccenâ Domi- 
ni , cou t auto rigore, eptan- 
10 legeffi ne Cedoloni. Sono 
per cio sforz.ali UCappuc- 
cini ad inte^pellare ilgiu* 
diXio délia Sacra Congre - 
gazjone di Prop, iganda , e 
umilmente fupplUano gli 
Eminentiffimi Signori Car- 
dinali di qttrfio SacroTri - 
bitnale , che fia diebiarata 
injufia,- un a fi firavagan- 
te , e fcandalofa Cenfura 
( corne farebbe çia (lato di- 
chiarato dal Primate Me- 
tropolitan di Goa ) corne 
contraria a comanâi , de - 
terminazâom , e decifioni 
che hà piit vol te emanato , 
e public ata la S. Sede , e 
deverfi reflituirc a Cap- 
puccini la Parrochia di 
AJalabar, 

G U Eminentiffimi figno - 
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Cardinales Sacra: Congré- 
gations de Propagandâ Fi- 
de,adhuc novasdecernunt 
refol utionesfemper capuci- 
nis favorabiles,quibus Pa- 
ter Spiritus à didtâ excom- 
municatione ablolvirur , & 
maxima fpes promittitur 
pro Parochice Malabarium 
reftitutione , cùm fine ulti- 
mæ circà hanc caufam re- 
folutiones , congruum cft 
illas hic afFerre , funtque fc- 
quenres datæ die x 1 . Janua- 
rii anno 1709. deindè ad 
Capucinos Raines Pondi- 
cherii dire&x. 



ri Cardinali dclla Sacra 
Con^re^a^ione di P rôti n- 
gandn danno di nnovo fa- 
vorevoli determln.izjom à 
Cappuccini , per le quali 
vien ajf/luto il P. S]>ir\to 
dalla detta fcommunica , 
e vcngonbuonefperam.e per 
la rejlittttione délia Parro- 
ebia di Malabar ; ed cfien* 
do quefte le ultime deter- 
minazàoni circaqnrflo pun- 
to , e dicevole caufa il qui . 
riferirle , e fono le feqtten - 
ti fat te li x 1 (Jennajo 
1709. mandate pofeia a 
Cappuccini efijlenti a P on - 
dichierji. 



RR. PP. rclaça in hac Sacra Congregationc fuir 
controverfia , qux pluribus abliinc annis vertitur in- 
ter PP. veftras>& Patres Socicratis Jefu iftic commo- 
rantes, fuper Parochiâ Malabarium , nec non fuper 
Cenfuris , quibus Dominas Epifcopus Mcliapurenlîs 
P. Spiritum innodacum declaravit ; cùm autem PP. 
Societatis Jefu utpotè imparati , brevem aliquam di- 
lationem al hujufmodi caufam inftruendam petie- 
rint , xquum Eminentiiiimis Patribus vifum cft,eo* 
rumdem fupplicationibus hac in parte indtt!gere,cau- 
fæque propolitionem , quoad controverse Parochiae 
reftitutionem, ad modicum aliquod tempus differre, 
fulpenfis tamen Ceufinis j nt fcilicètfua PP. Jcfuitæ 



( 
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jura praeterita , atque neglecta, feque prorsùs inaudi- 
tos querantur , & Paternitatum veftraium, præcipuc 
vero P. Spiritus confcientiæ indemnitati ac quieti op- 
portune provideatur. Intereà ego veftris me præci- 
busetiam atque etiam commendo. Romæ zi. Ja- 
nuarii 1709. 

P. P. Veftrarum ftudiofus J. Cardinalis Sacripan- 



tes Infià , J. de Cavelariis , 

Ex iflâ tàm clarâ,& lau* 
dabili Saciæ Côgregationis 
de Propagandâ Fide refolu- 
tione , duo refukanc evi- 
denter. 

Piimùm, quod Eminen- 
tilîimi Domini Cardinales 
deciatenr Patrem Spiritura 
à fuprà enuntiatâ excom- 
municatione eflè immune. 
In omni foro illius nullitas 
ab omnibus eft judicanda , 
utpotè contrà jura & Eccle- 
fiæ régulas , & praefertim co- 
trà Decretum Summi P011- 
tificis Clementis X. quo 
prohibuit Prælaris'&r Offi- 
ciaübus Lufitanis exiftemi- 
bus in-Terrirorio de Goa In- 
diis Orientalibus , ne ullus 
eorum aliquem adlum ju- 
riQiétionis exerceat circà 
Epifcopos , fivè Vicarios 



Secretarius. 

Da Jichiara , e lodevole 
determinazione délia S. 
Conqregazione di Propa- 
ganda , due cofe rifultan 0 
evidentemente. 

Primo ycbegli Erninen- 
tijfimi Siuno/i Car dit: ali 
dichiaratio il P . Spirito 
immune délia fopra men- 
tonata feomunica , la qua- 
le in ogniforo fi deegiudi - 
care nttlla , corne contraria 
aile revoie délia Chie fa , r 
fpecialmentt contro il De- 
creto di Clemente X. con 
eut proib) a Prelati e Ujfi- 
ciali Crifliani efiflenti ncl 
Eerritorio di Goa ail' In- 
die Orientait > che niuno 
d’ ejfi prefuma efercuar al 
cnn atto di giurifdiztone , 
cire a i Vefcovi , Vicari 
jdpoftolici » e' m AUJfionari 
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Apoftolicos , & Miftiona- Tranctfi fuon del T)omi- 
riosGallosextrà Dominium nio rcmpoale dcl Re di 
temporale Regis Portugal- Portooallo F.cco le parole 
liæ j funt emm fequeutia dcl Ponufice. 
verba. r 

Pra:di£h>s quo circà Epilcopos Gallos , eorumque 
Miffionarios li nie Sancta: Sedi immediatè lubjcdïos 
déclarantes, vobis Apoftdicâ authoritite prateipimus 
ut fub graviifimis pœnis , ac pratlertim Qfîicn priva- 
tione ,fupradiâ:is Officialibus prohibeatis, ne in pof- 
terum adversùs prænomiuatos Vicarios Apoftolicos , 
eorumque Miftionarios Gillos, adfcu v. ullum jurifdic- 
tionis extrà Dominium temporale Regis Por tugalliæ, 
cxercere audeant , fed illos, tanquam ab hac 5an<ftâ 
5ede immédiate dependemes. Datum Romi fub An- 
nulo Pifcatoris , die io. Novembris 1675. 

In alio Decreto dato die Inunaltro Decretoema- 
7. Jumi 1674 ab eodem natoli 7. Gittano I '74. 
Surnmo Portifice hoc pari- comanda lo fhjfo pan- 
ier præcipitur. mente il Papa. 

Epifcopus Meliapur. eft V Vefcnvo di AFeiliapur 
LufitanusjP.SpiiitusGaHus, è Porroftbefe, il P Spirito 
exiftens fub dominio Regis France fe . fotm il dnminio 
Chriftianiftyri; ergo, ike del R » Ch’ftianijfuno , 
Prærereâ ex aliis caufis ap- duncj\&c In olfre per titre 
parebant defedtus , aico raçgioni apparifee il d.e- 
ut Archiepifcopus Goa; in- fetto per eut vedrfî effer 
juftam authenticè déclara- inpujl.t la dicbi*raz.iotje 
verit bancce excommuni- délia detta feornttnica del 
cationem , mandaveritque Vcfcovo di Goa Primate , 
omnibus fuac Jurifdicftio- a Paver comandato a 
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nis , eo modo illam decla- 
rare. Ac îfta præ'cns decla- 
racio (aciæ Congregaiionis 
de Propaganda Fide nobis 
fufhcir. Ex illâ aliud reful- 
tat , videlicer quod Emi- 
nenriffimi Cardinales lui- 
jufce facræ Congregatio- 
nis caufæ juftiriam Cupu- 
ciuorum veracitèr agnol- 
cant. Ne verô Panes Jelui- 
zx fua jura praetevita arque 
ncglcdta le prorsùs inaudi- 
tos querantur , definitio 
difFeitur ad modicum ali- 
quod tempus : ac nunc 

conqueri nequeunt non 
habuille fat tcmporis (uas 
ad parainlas rationes: un- 
de fupplicijter Capucini e- 
nixè deprecantur Eminen- 
tias Veftras in corum fu- 
pràle&a Epiftola , ut haie 
cauEa^ranto rem pore pen- 
dent! in Curia Romanâ 
manus ulrima per veftras 
facras decidones appona- 
tlir , ac refolvant utrum 
Parochiam Malabarium în- 
juftèà Capucinis ablatam, 
debeant eis rtftiruere PP. 
Socicucis Jefu Cum. cnim 



V . 

tutti di fua giurifdizjonc 
dicbixrarla in tal modo. 
Quefla dickiaraTfone pe- 
ro délia Sacra Congréga- 
tion e di Ptopaganda a 
noi bafla. 'Un altra cofa 
ri ulta da que fl a dichia- 
ralflont\ cioè cbe gli Etni . 
nettijflrni Signori Cardi- 
nal i di quefla S. Congrega- 
zjone conofcano ver ameu- 
te il merito délia caufd , 
e la gufllTfia , cbe aflîfle 
a Cappuccinj , ma per 
non dar motivo a Gefniti 
di lagnarfî , cbe fleno ne- 
gletti ; loro diritti , e non 
fl concéda Uro l’efferc af- 
coltati , fi differifet per 
alcun britve tempo la de- 
ciftone del pur.to. Non fi 
pofinno ptro in ogfi delere 
di non aver avuto baflevol 
tempo a p' tparar , e pro * 
dur e , le loro raggio- 
M , per cio i CappHrcini 
i fiant em et e f uppliçano l’E- 
minentie voflre nellu jô- 
pradetta loro Lettera f 
deçnarfi di dar 1‘ ulrima 
rr.ano a quefla canfit da 
tanto tempo pende n te nel * 
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in fado probatum fît die- la Curia Roman a, e rifol - 
tos Capucinos ab anriquo vere colle lor autorevoli 
inftituifTe, fundade, pofTe- decifîoni , fe la Parrochia 
dilïe diétam Parochiam , di Malabar, inviuflamcn- 
merito de illâ non veniunt te occupata a Cappuccini 
de faéto fpoliandi , ut pa- dcbb.fi loro reflituire ? Ef- 
tetex notiüîmis Jur'is prin- fendofi col fatto dimoftra- 
cipiis , præcipuè ex Deere- to ,chei detti Cappuccini , 
tis a Saiiotâ Sede emanatis h.tnno ab antiejuo fondata 
& ex decifionibus a Sactâ e pojfeduta la flejfa Parro- 
Congregatione datis ; jam chia , non devono giufta- 
hæc & illas exibuirrus .• un- mente fpogliarfi di fatto 
de naturaliter e(l inferen- délia medefima , corne è 
dam quod fî Capucinitan- patente dai notifiai Pria - 
quam primi Miflîonavii ci pi délia T epge , e fpecial- 
Pondicherii in ora Coro- mente dai Decreti ema- 
mandel exidant légitimé , nati dalla Santa Sede , 
debent ergo tabbus Deere- e dalle decifîoni delta 
tis a San&â Sede bénigne Sacra Congregazjone ; pli 
conceflisjvel à Sacra Con- uni e olialtri fono oià fia- 
gregatione fe tueri confia ti predotti , onde narural- 
eos qui torvis aut ciaufis mente deve conchittderfi , 
oculis j tam fanéta Deere- che fe i Cappuccini corne 
ta , & tatn facras refolu- primi Mifionari lefiti- 
tiones afpiciunt 3 ialtem mamente reflano in Pon- 
quomodo in hâc prasfenti d'eheri nella Spiagçia di 
causa videtur. Coromandel , devono a - 

duunejue difmderfi in vi~ 
pore de Decreti beniqnarncnte conceduti dalla Santa 
Sede o vern délia Sacra Congregatjone contre di colora 
che con occhio livido riguardano Decreti e decifîoni fi 
fante , al mena corne fi vede nella pre fente catifa 
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Quid enim fortiùscom- E che altro mai Jirac - 
mendatur in Sacrae Con- comanda con fi à di pre- 
gregationis de Propagan- mura deW Trib finale del- 
dâ fide Tribunali ? nifi ut la Sacra Congrégation* 
primi Miflionarii rema- di Propaganda s fe non fe 
neanc in fuâ pofTeflione che i primi Mijfiionarj ri- 
animarum curæ, & ne in mangano nel loro pojfejfo 
illâ 3 ab aliis advenientibus dellaGuradelP anime del - 
cujufcumque fintOrdinis, la Varrochia , e che non 
Congregationis etiam So- Jieno difturbati da quai fi 
ciecatisjefu perturbentur : voglia de qualunque Or- 
hoc evidencer confiât ex dtne , Qongregatione an - 
tam iteratis Decretis , ut che délia Compagnia di 
nefciamus , quâ confcien- G efü , cio è mamfefto da 
tiâ j quâ mente quis ad- i reiterati Decreti tante 
hue ejufmodi quæftionem volte emanati : onde ci fi 
coram Eminentiis veftris rende impercettibile con 
adducere queat. Ideoque che cofcicnta e con quai 
Capucini fperant hancce ragione alcuno abbia cor - 
caufam nollomodo foré raggio di produrre fimili 
ampliùs differendam: ne- quifiioni avant i l'Emi - 
quaquam hodiè timenc , nentie voftre : la onde /pe- 
ut ex adverfo objiciatur , rano iCappucc.che non an- 
quod nimis celeritèr pro- derh più à lungo la decifio - 
grediantur ; cum ab anno ne> di quefta caufia , e me- 
1 709. in quo Sacra Con- no temono,che dalla parte 
gregatio de Propagandâ oppofia fi opponga che trop - 
Fidemandavit fuasfamftas po firettolofiamente fi ca- 
Refolutiones ad Capucin, mina a tal decifione , 
Pondicherii exiftentes;nec mentre dal’ anno 1709. 
ufque ad hæp cempora ul- in qui la Sacra Congrega- 
las alias efformavit, licèc tione mand'o le fine fiant e 
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Capucini de anno in an- rifolttzjoni a Cappuccini 
num aliquas expe&ave- ajffienti à Pondichéry , 
rint : fortaflis Patres Je- nefino al di d’oggi ne hk 
fuirac , è contrario nunc mandate altre ; bcnchè i 
Capucinis replicabunt > Cappuccini d'anno in an - 
quod nimis tardarunt , no ne abbiano afpettate 
fuum jus repetere. Ve- deW altre. Opporranno 
rùm non ignorant eorum forfe i P.P. Gefuiti , che 
afiiduos quæftus. Porrô i Capppuccini hanno tropo 
juxtà regulam oétavam tardato a ripetere il fyo 
juris in fexto Decretalium dtritto ? Sannoper'o il loro 
BonifaciiVllI. Non firma- frequente Ricorfo : fanno 
tur tra&u temporis quod la regola ottava in Sexto 
de jure ab initio non, fub- di Boni facto VIII Non 
fiftit.Deindè juxtà fextam. fitmat,ur, Scc. S anno la 
Non efi in mord , qui po- feft #. Non eft in mora,&c. 
teft exceptione légitima Ce e[ certiffimp» che P. P. Ge- 
tueri. Ab initio çertum fyiti.fi fmo intrufi nella 
eft,quod Patres Jefqira in P arrochi.a di Malabar , 
Malabariqm Paroçhiara cty, pruvedimenti da ft 
fuerint intrufi per proxi- nulle , per che : contrari 
fiones de Ce nwllas , quja 4/ , e.k. Decreti , co- 

contrarias Deçretis&Juri, me, fie.provato. Dunque 
utprobavimus : ergô trac- col traite, del tempo non 
tu temporis non fiunt le- refiano. legitimi pojfejfori. 
gkimæ. Prætereà Capuci- Oltre di chei Cappuccini 
ni cÔmorantes Pondiche- dimoranti in Pondicheri 
rii,maximèdiftantàCuriâ fono lontanijfimi da Ro- 
Romanâ,idcircb non funt ma ; onde non fono tardi 
in morâ, quia pofiunt ex- al ricorfo , e fi pojfono di- 
ceptione legitimâ Ce tueri. fendere colin légitima ec- 

cezione. 

Vcrùm 
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Vcrum putamus , alias 'penfiamo , chefîfardn- 
fequétes effingere rationes , no givoc are te figuenti ra- 
per illas equidcm fua tuen- gioni : mantenendo infatti 
tur manurentionem PP, Je- i PP. Gefniti il fuo im- 
fuita: : ac nequaquàm fun- pcgno;ma nonpotra.no p $ - 
damenta fupràpofita ever- ro mai rovefcire il fopra - 
tere po(funt,utpatebituni- cennato fondamento corne 
cuique eorum refponfis. • Ji vede dalle lor rifpofle. 

Prima ratio ;quod fuerit La prima , che è ftata. 
illis concéda per Epifcopum loro conceffa dal Fefcova 
loci Ordinarium. Ordinario delluogo. 

Secunda ; quôd fuerit eis La féconda , che fit loro 
confirmata per Illurtriiïimü confirmât a d-ill‘ Ilhtftriffi- 
Patriarchâ Vifitatorem A- mo , e Reverendiffino Pa- 
.poftolicum , ôc pofltà Car- triarcha Fifitatore *y4p- 
.dinalem Eminentiilimum. pojlolico, e poi Erninentifi 

fimo Cardinale. 

Tertia ; quia in tantum La terza , che in tanta 
fuit Malabarium parochia fit levata a Cappucini la 
à Capucinis ablata,in quan- Parrochia di A / falahar i in 
tum linguam Malabaricam cjuantonon / apc ano in conta 
prorsùs ignorabant. alcuno la linçua Aida- 

barica. 

Quarta ; quia hoc evenit La cfuarta , che cio fi fe- 
de voluntate Regis Chrif- ce per volontàdel Rè Crif 
tianifïimi. . . tianijfirno. 

Quinta;Non fufficicbat Lacjninta.chè nonbajla- 

Capucini pro gubernandis •vano i Cappttcini pergo'Ver- 
Malabaribus. nari Popolidi Malabar. ' 

Sexta ; deniquè Capu- Lafeïla finalmentechc 
cini nunquam Malabarium i Cappitecini non hanno 
Pondicherii habuerunt Pa- giammai avttta la Parro - 

D 



Digitized by Google 




5 ° 



rochiam. 

Enim verù facillimè oc- 
currunt menti refponfiones, 
quibus hæc omnia moriva 
funditùs prolabuntur ,quia 
non funt fuprà firmam Pe-. 
tram fundata , fed fuprà 
verè fidta , aut præfuppofita 
gratis , &c. 

Ad primum motivum 
conceflionis fadæ per Or- 
dinariutn loci , refpondec 
quod cùm ipfe fuerit iongo 
tcmporc Jefuita , per con- 
fequens Sccietati naturali- 
ter propcnfus, non mirum 
eft quod per fuos Confo- 
cios , & per Dominü Mar- 
tin , Gubernatorem Pondi- 
cherii pro Galliâ, poterter 
impulfus: non mirum, in- 
quam , quod à Capucinis 
Malabaiiü Tarochiam abf- 
tulerit in gratiam eorum 
fuæ proptiae Socieraris ; 
quamvis etiam /civerit Ca- 
pucinos illam propriis fu- 
doribus fundafle , & eam 
omni diligentiâ auxiiîè : at 
cùm talis tran<mutatio fue- 
rit fa&a ex falfo allegato, 
& inconfultâ Sacrâ Congre- 



chia di Malabar. 

Ma non è molto diffici- 
le a ritrovar le rifpojle , 
per rovefeiare tutte cjnefle 
ration! , fondate non gid 
su di foda baffe , ma cap- 
pricciojarnente rittrovatc. 
&c. 

W/ primo , fi refponde , 
chc il motiva délia accor- 
da/ et conceffione fii ffatta 
d-ill' Ordinario del luogo ; 
ma effendo flato per longo 
tempo Gefuita , confecjiten - 
tementeportato per la Com - 
p agi ta, non è da Jtupirc Je 
Jlimolato da fuoi Conffra- 
telli , e dal’ Signor Mar- 
tin , Governatorc di Pon - 
dicloiery per la Francia , 
potentemente preffato , fia 
(lata levât a à Cappuccini 
la Parrochia di Aialabar , 
per compiacere i PP. dél- 
ia Compagnia ; bencloè a- 
vejfe faputo , che i Cappuc- 
cini l'aveano fondata co 
propri ffudori , e avmenta- 
ta colle loro diltgenz.e: eff- 
findt pero fiat a ffatta itna 
tal travflazjone , da mo- 
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gatione , & contra Décréta 
à Sau&â Sede emanata , fe- 
quitur quoi cùm ab initio 
de jure fueritnulla ifta pro- 
vifio , tra£tu temporis non 
firmacur;& peraliam con- 
fequentiam, Capucini Ma- 
labarium Pacochiæ reftitu- 
tioné funt er.pe&aturi, jux- 
tà jus liquidum. 




Ad fecundum,confirma- 
tio faita per ïlludriflîmum 
Patriarcham de Toarnon , 
dùm Podicherii fUjbar, fuit, 
in mero poflelTotjo , in quo ( 
ipfe EminentilTîmus Cardi- 
nalis Capucinom jura præ- 
fervfivit : in- (ua enim -Scn- 
tentiâ quâ fulciuntur Jefui- 
tæ, hancce çlauftilarn præ- 
feryativam a p pu fuir; q uod 
fcLlicèc vilîs Litreris Pat’en- 
tibus utriufque partis, çon- 
tincntibus a movibili tarera 
ad libitum F.pifçopi , ac re- 
fèrvatâ & ilfaesâ rémanente 
facultate Apoftolicâ fuper 



tivi fal famé rite allegati * 
fen\a faputa délia Sacra 
Congregafionc , e contro i 
‘Decreti emanati dalla S • 
Sede , ne viene in confier 
cjuenzji , che dal fno prin - 
cipio y fendo que fl a difpofl 1» 
zione rutila a jure , non pub 
ejfiere flrmata coltratto del 
tempo: e per un altra co w* 
fiequenzaydevonoi Cappuc- 
tint afpettare , gin (la il LU 
quidato diritto , la reftitu - 
, zione délia 'Parrochia dcl 
Alalabar. 

Alla féconda obbjezio - 
ne -, fl rl (ponde che fe PJU 
, luflrifflmo Patriarcha di 
Tournon , quando flava in 
, .Potidichiery , confirmé 
; que fl a difpnjfilone , fie nel 
p rnero poflèjforio , in cui lo 
fiejfo Erninentiflimo Cardi - 
. tiale y prefervb i diritti dè 
Cappucdnî y nel! a Senten « 
za che di ede y su di cui s’ap- 
poagiano i Gefuiti , vi ap • 
pofe quefla clatifola ; cioè , 
che avendo vedute le Let • 
tere Patenti de II 1 ma , è 
l‘altra parte, che conte ne - 
vano Pammovibilità , ad 
Di 
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utiâquecurâamovibili,dif- 
ponendi , providendi , & ju- 
dicandi quidquid aliter in 
Domino videbirur , manu- 
tentionem Jefuitis ‘compe- 
petiiife :cùmqueA'erü pror-' 
Sus fit in fado , dictam Sen- 
tentiam emanatle de anno 
1704. in Indiis Orientali- J 
bus , terrrpore q uu i pfe 11! u f- 
triffimus Patviarclia Vifita- 
tor Apôtiolicus , non erat 
tonfcius refôluçionum Sa- 
cra: Congreganonîs , in qua 
anno. 1703. liarc caufaerat 
pcndens, quia Româ dif- 
ceffit anno 1702. ad Indias 
& China versùs iturus: un- 
dèmeriià didtas claululas 
prçfervativasappofqit, pro- 
indèque ex illâ nullam vini 
inducerc portant Patres Je- 
fuiræ , fed potiùs attenderé 
debcnt ’ quid déterminent 
jura , ac praxripuè Decteta 
Sacræ Çongregationis ; jux- 
tà enirn juvis principia ,ho- 
diè mauutentio conceditur 
uni, cras alteri : nihilomi- 
nusnonaffert præjudicium, 
quin in. petitorio res deci- 
’datur , ftate prxfcrtivn ciau- 



arbitrio del V fcovo , cbè 
refianda il le fa la facolth 
Jlppofiolica fopra l’un a è 
l’altra Cura atnmovibile , 
e di poter diporre ,prove- 
dere , e giudicare cio , chc 
parrà fpediente in Domino 
competera à Gefuiti la ma - 
nmtnzàont nclfaito refen- 
du per 'o il vero , che ima 
taie Scntenz.a tmano nell ‘ 
anno 1704. nell ‘ Indit O- 
rientali , in tempo che T II- 
lufirijjirno Patriarca Vifi- 
tato y e jdpofljolico non era 
confitpeyole délie detertni - 
nartont fatte dalla S.Con- 
grcgaX'tone ,avanti çiti l'an* 
no i 70 j . que fia eau fa era 
peudtnte , per che da Ra- 
ma part) l' anno 1 701 . prr 
andar verfo virait , e Ta 
Ci'ria ; onde faviarhente vi 
appofe quelle claufitle pre- 
fervative , e Çer cio fi un a 
forza.pofiono farvi 'ti PP. 
Gefuiti , ma dtvono , an zi 
‘ûedtre quelle che vînt de - 
terminato défi gins, e fpe- 
Xjalrnente da^ Dtcrtti dél- 
ia S. Congregazjone , fic- 
gnendo iprinèipii délia t eg- 
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fulâ præfervativâ conceflîo- 
nis Paroehiæad remplis, ita 
utSententia nu'ilimodèobf- 
tare poiTit ad aliam ulterio- 
rem ferendam. Nthil aliud 
poftulant Capucini.Intereà 
quare PP. Jefuitæ hancce, 
Eminétifiimi Cardinalis de 
Tournon ,a(Tumuntad Ma- 
labarium Parochiam reci- 
nendam ? Cur vero ad pro- 
craftinandam execunonem 
ejufde llluftrifïlmi Patriar- 
chæ Viflraroris Apoftolici 
Decretum , circà ritus Ma- 
labaricos,dixerunteum ju- 
rifdiàtionem non habuifTe 
pro hac parte , fed folum- 
modo pro China ? Quare, 
inquam , de tali Decreto, æ- 
què judo ac neceffario, ad 
Sandtam ror vicibus appel- 
larunr 5edem ? Cur autcm 
ad Sacram Cogregationem , 
de fupradidtâ Sententiâ ap- 
pellario æquali vultu noaf- 
picitur? Difparitatem îiemo 
non vider ; ergo fleur fuit 
admiffa Jcfuitarum evoca^ 
tio ad Curiam Romtnam , 
pro fupradi&o Deciero ex- 
plicando , licèt efformato 



gs , hodiè , &c. St ante 

maffimametite la. cl au' ni a 
preferyativa délia concef- 
fione délia Parrochia ad. 
tejnpo i coJichè la SentenzA 
non p no in mnnmodo im- 
p e dire , che non fe ne dia 
un ultra, e niente altro do- 
memdano i Cappuccini. la 
tanto ; perché mai i PP. 
Gtfniti Jî fanno forti , con 
quefia data dall‘ Eminen- 
tiffimo Cardinale di Tour- 
non , per retinerfi la Par- 
rochia di Malabar , e poi 
vanno procrafli hando l’efe- 
eufon del Decreto dello 
ftefjo Illttflriffirno Patriar- 
cha Vifitatore Appojlolico , 
cire a liXiti di Malabar ; 
dicendo ch'ei non ave a gitt- 
rifdizjone in que [le parti , 
ma folamentc nella Cina ? 
Ter che , dico , da un tal 
Decreto , non men giitflo , 
che necejfario , appellano 
alla S. Se de ,e poi non ri- 
ccvono egualmente l’apel - 
lazdone alla S. Congrega- 
gazione délia fopradetta 
Sentenza ) Tutti vedono 
la difparitd. Dur, que, fie- 
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ad purgandas fuperftitiofas corne fu ameffa Vappella- 
Ceremonias Religion! pu- zione deGefùiri allaCuria 
ræ obnoxias ; ità à fortiori T^omana , per ifpiegare il 
Capucinorumappellatio ad fuietto Décréta , vencloe 
5acram Congregationé pro fatto per ifpurgar le fr.perf- 
Sententiâ ferendâcircà Ma- tizàofe Cerlmonie noccvoli 
labarium Parcchiam , eft alla puritd délia Religio- 
admittenda, cùm fupradic- ne: cou molto più di ragio- 
ra fuerit enuntiata in fenfu ne dunejut , ïappelUzione 
præfervativo. Quapropter de Cappuccini alla Sacra 
Ennnentiflîmi Domini Car- Co; grc gai JonéciicalaSen- 
dinales SacræCongregatio- tenza délia Parrochia di 
nis de PropagandâFide ,de Malabar, deve accetarf; 
fadto ergà hancce caufam , effendo fl ata entend ata in 
facras pronuntiarunt deci- fenfo prefervativo ; la onde 
fiones , anno fcilicèt 1709. li Etninentijfimi Signori 
Undè ridicmum foret, velle Cardin ali délia S. Congre - 
adhuc dubitare quin res in gadoue di Propaganda ,di 
hoc Sacro Tribunali pen- fat ta hanno pronunzîatc 
deat Si igitur fit pendens ; fac*e dtterminazjoni per 
ergô definienda : non vero qneft cattfà l’anno 1 709. 
fccundùm régulas Epifco- onde farebbe ridicola coft 
porum Lufitanotum ,& So- volere tntta via dubitare , 
cietatisjefu ;fed juxtàSsnc- chc la faccenda non fia in 
tiffimas Apoftolicæ Sedis ejueJloficroTribttnale pen- 
Conftitutiones , ac Sacras dente. Mafednncjueèpen - 
Congregationis de Propa- dente; duncjue deve definir- 
gandâ Fide refolutiones. fi, non già fecondo lercgole 

dè Vefcovi Portogbefi , e 
délia Compagnia di Gesu ; ma fecondo le Santiffime Conf- 
tituXjoni délia Sede jlpoflolica , e le faute determina’ffo- 
ni délia Congregazione di Propaganda. 
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Ad teitium motivum 
defumptum , ex eo quod 
Capucini Malabaricam pe- 
nitùs ignorenr linguam ; 
Refpondetur s id gratisob- 
jici : quia conftat , Capu- 
cinos talem linguam op- 
time callere , ac loqui ; & 
quidem tune temporis, fi- 
cut & de præfenti : quod 
de preeterito calluerinr ; 
evidentèr refultat ab eif- 
dem licteris patentibus E- 
pifeopi Meliapuienfis,Ca- 
puciniÿ anno 1698. datis. 
Enim verôcum illos dépu- 
ta vêtit Parochos , fuper 
omnes ChriftianoSj abfque 
ullâ exceptione ; ipfofmec 
ergo elle idoneos , non du- 
birabat , aiioquin dictas 
eis denegaflèt litteras. 
Porrô refultat a multis ref- 
timoniis allerentibus in 
forma authenricâ , Capu- 
cines adminiftrafTe Sacra- 
menra æquè Malabavibus 
Chriftianis, ac aliis Euro- 
peis: potuiflent ne id face- 
re , abfque linguæ Mala- 
baricæ notifia , tx ufu ? 
Denique pariter refultac , 



SS 

Æa terza , che i Cap • 
puccini non fappiano l‘i- 
dioma di Malabar ; fi ri fi 
ponde ; che è ma delle 
follre cortcfi obbjez.ioni : 
perche fi sa , che i Cap - 
puccini hanno prrfetta pe- 
rmis di cjnella lin^ua , e 
la fanno parlar al pari 
d'ognuno : la fitpeano par- 
lar allora , e la fanno an~ 
che adejfo : che frpejfero 
parlarla per lo paffato y fi 
vede délié Lettere Patents 
del I^tfcovo di Mailiapur 
à CappHccini dell' anno 
16 98. che aven do U dépu- 
tât} Parochi fipra tutti li 
Crifiiani ,fenz!alcuna ref- 
trifjone , non dubito che 
non foffero idonei ; altri- 
mente non avrebbe loro ac - 
cordate dette Patenti. Da 
rnolri tefiimoni autentici 
JÎ prova ancora , che i 
Cappuccini hanno amrni • 
nifirati li Sacramenti » 
tanto à Malabarcfi , che 
apli Europei. sdvrebbero 
ejfi pot ut 0 farlo , ferma la 
notifia e l*u (b délia lin- 
gua Malabarica ? f pro • 
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ex co quod Min iflerio , Se 
operâ Capucinorum fue- 
rint Malabares primitùs 
ad Fidem Chriftianam con- 
verfi , ut patet per anima- 
rum flatum tune exhibi- 
tum , nunc que facile ex- 
hibendum. At cum ccrto 
confiée , quod Capucini 
fuerint primi Miffionarii 
in Pondicherii Villâ : fi- 
quidem ad eam pervene- 
runt anno 1.141. Patres 
Jefuiræ dumtaxat 1689. 
Quoraodo ipitur Malaba- 
res potuiiîcnc ad fidem 
Chriftianam converti , fi 
linguam Malabaricam non 
caiuifîent Capucini ? hoc 
videtur prorsùs abfurdum , 
confequenter motivum ci- 
tatum ex fe ipfo prolabi- 
tur. 

Si agatur de prefenri , 
nimirùm an callcant lin- 
guam Malabaricam Capu- 
cini ? Hocce it;\ confiât , ut 
crederenon poftimus, quod 
ex adverfo iftud âpliùs pro- 
datur motivum, quia de 
facto funttresCapucini Pô- 
dicherii exiflentcs, qui hac 



va finahnente dd Àîala - 
berefî guidati alla fede 
Crifliana per opéra de 
Cappucclnl , prima d’o - 
gni altro , corne fi fa pale- 
fe d’allo {lato de II' anime 
allora efibito , e prontiad 
efibirlo anche prefinte- 
mente : ejfendo certijfnno, 
che i Cappucclnl fono fla- 
ti i primi Miffionari 
nella Citta di Pondichic- 
ry , arrivati l’an, 1641. 
e i Padri Gefuiti fila- 
ment e l'an 1689. corne 
di gracia avrebbero potti- 
to i popoli di Malabar 
venir alla fede Cri (li an a; 
fi i Cappucclnl non avef- 
firo faputo qmlla lingua ? 
Cio vedeft , efjer a (fur do ,e 
cnnfegkentemente l'addotto 
motivo coder a terra do fi. 

Se parliamo poi del pre- 
fente , cioè fe fapplano quel 
linquaogio ? Egli e tanto 
chiaro , che non ci potiam 
indurre a credere, che al- 
cuno metta pin in campo fi 
fatto motivo, Vi fino tre 
Cappuccini prefintemente 
in Pondichiery , che par - 
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linguâMalabaricâutunrur, lano ufualmente la Dngua 
licèt Malaoarium Parochiâ Malabarica ; ben che ref- 
priventur per Patiü Jefuita- tino fpogliati délia Parro- 
rum manucentionem. Sunt chia di Malabar , per la 
parirer quatuor Capucini manutcrifionc de Gefuiti , 
Madraftæ , qui illâ profec- Vi fono altrefi cfnatro Cap- 
to ca!lent;im6 unuseorum, pue ci ni a Madraft ,che la 
nempè P Bernardus à Sa- fanno a perfezione ; uno 
baudiâ, adeo perfe&è illam d’effi , cioé il P. Bernardo 
adeptusefldinguâ , ucmaxi- di Savoja , talmente fi c 
mum confecerit Di&iona- impofejfato di quelta lin - 
rium j in quo miro ordine , gva , che ha compoflo un 
èxplicationibufque doctis , grofio Volume di Diziona- 
otnnia hujufce linguæ ver- rio , in cui con amirevole 
ba reponuntur. Hocceopus ordine , e dotte fpiegazio- 
erit profcâô utile pronovis ni , 'vengono pofte tutti r le 
Miflionariis milTis , &c mit- parole di que H a linqua. 
tendis in iftas partes ; idco- One fl 3 opéra fard certa~ 
que non gratis , aut vanè mente utile a miovi Mijfio- 
proditur. Etenim fi Sacra nari , fpediti , e da fpedirfi. 
Congregatio mandaret , ut in quejte parti . Cio non fi 
fibi mittendum foret , die- dice vanamente 3 perche fe 
tus Parer lubenri animo,& li Sacra Conqregazâone co - 
abfquè morâillud traderct. manda fe di vederlo , il 
Redeamusad noftrum pro- detto Padre di buon gra- 
pofitum. Suntergotres Ca- do , e ben vreflo lo mande - 
pucini Pondîcherii ,&qua- rebbe. Ma ritorniamo ail 
tuor Madraftæ, di<£tam lin- noftro provofito. Vi fono 
guam Malabaricam callen- diinqus tre Cappuccini in 
tes , ac eâ utenres. Igirur Pofdichiery , e quatro a 
poflTent iftis duabus Paro- Madraft , che fanno per - 
chiis ac Miffionibus psr fe fettarnente la lingua Ma - 
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ipfos facisfacere. Prætereà 
Superiores Majores expec- 
tant rcfolutionem à Sacra 
Congregatione circà præ- 
fentem caufamj ut mitcanc 
Miflîonarios prout urgebit 
necellkas : quia fi Malaba- 
rium Parochia Capucinis 
reftitueretur,MifTionarii in 
majori numéro mircentur. 
Antiqui autem noviter ad- 
venientes linguam edoce- 
bunc Malabaricam. 



Ad quartum motivum > 
aïunt Capucini, ficuc fem- 
perdixeruut, Regis Chrifi 
tianilfimi confenfum , aut 
voluntatem nunquam ad- 
fuifiejnequeexadverfo hue 
ufqueadduci poruiflè; cùm 
ejufmodi gravia non reftè 
fupponantur , fed per inf- 
trumenra realia probentur, 
juxtà regulam juris in 
fexto,Præfumitur ignoran- 
tia , ubi feientia non pro- 



laharica y e di ctti fantio 
ufo ail' occnrren\a : Anti- 
que potrebbero da fe fiejfi 
foddisfnr a quelle due Par- 
rochie , e Mijfioni. In ol - 
tre t i Stiperiori Alagoiori 
afpettano le rifoluzioni dél- 
ia S, Conqregajione circa 
la prefente vertenza , per 
poter mandare Mijjionari , 
fecondo l‘ttrgenz,a -, perche 
fe foffe refit ait a a Cappuc- 
cinl la Parrochia Ai Ma- 
labar y devono mandarfi 
Mljfionarl in maggior nu- 
méro y e i plu anzâani in - 
fegneranno la lingua Ma- 
labarica a novelli che ver- 
ranno. 

Alla quart a. I Cappuc- 
cini dicono , e fempre h an 
detto y che giammai vi e 
(lato l’ajfenfo e -volonta del 
Rè Criftianiffimo : e non fi 
pub dalla parte opofla pro - 
vare ; non bailando il fiup- 
porre firnili qrazie i ma do- 
vendoft provar coqli (Ire - 
menti Régi , fecondo la re- 
gola del gius 4 y in fexto , 
Præfumitur , &c. per cio 
prudentemente fi regolanç. 
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batur;ideo prudéter agunt quanti negano ejfcre fiat* 
omnes qui talem negant talc la rncnte del Rè Crif- 
fuille Regis Chriftianiffimi tianîfjimo ,e devano percio 
voluntaté;proindequefunt condannarfi talliquelli 3 di 
condénandi ifti cujufcum- qualunque dignita , e focie- 
que dignitacis ac locieraris ta fieno , i quali per efpel- 
fint , qui uc cxpellanc legi- lere / Ugitirni pojfejfori da 
timos pofldïores ab aliquo qnalumjue bene , allegano 
bono , Magnatum ac Potef- la •volontà de Mngnati , t 
tactim allegant confenfum Potentati ,finzaefibireve- 
& volu'.tacemjablquèexlii- runo autentico firomento , 
bitioiie alicujus inftrumen- chefaccia prova; altrimen- 
ti authentici, quo i’d conf- te è cofa molto peticolofa 3 
ter : aliter , via foret péri- bcncbc nella pre fente nof- 
cul. fiilima,verütamen fuie tra caufa fia ftata molto 
tilïcax in præfenti causa; efficace. QuindiliCappuc- 
quapropter Capucini de cini bamio portate le loro 
hac novirate cum eodem doglianze a Sua Macfià 
Rege Chriftianillimo con- fopra una taluovità;ed la 
quefti funt , Sua Majeflas M.S fi è degnata rifpon- 
refpondei e ac maudaredig- dere , e comandare di far 
nara eft, utdeclarecur quod palefe ,cbe mainoti baavu- 
numquam voluerit favere ta intenzione di favorire » 
Jefuitis,in præjudicium Ca- PP. Gefuiti con prejudicio 
pucinorum j cùm æqualitèr de Cappuccini , arnando 
illosdiligat;ideo, quantum egualmtnte gli uni 3 cbe gli 
ad Malabariû Parochiam , 'altri. Per tanto 3 in ordine 
dequâ conrroverticur ,nul- alla Parrocbia di Mala- 
la eft alia Suæ Majeldatis in- bar , di cui trattiamo , la 
tétio , nifi ut Partes le tranfi. M\ S. non ba giarnmai a • 
ferant ad fuos 5uperiores vntaintenfione , fenonche 
Ecclefiafticos,nempèadSa- le parti deferifeano a fitoi 
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cram Congregationem de Srperlori Ecc'tfiJifttci jloè 
Propagâdâ Fide; quia fem- alla Sacra Congre gazjone 
per voluitjfîcuc 8 c de fadlo Ai Propaganda. Scmpreha 
mandavitinimiriim,utorn- voluto !a W . Sua c vorrk 
nés Miflîonarii fub ditione ebe li Mijfionari del fuo 
fuâ rémanentes, Sanétæ Se- Dominio , feguitim , e fi 
dis , & Sacræ Congregatio- cnnformino a i Decret i del- 
nis Décréta , ac decifioncs la Sacra Congrega\ione ,e 
attenté fequantur ,fîdelirer- fedelmente , con ogni efat- 
que illis obfequium præf- tez.z.a , ed ojfcqiiiofamemc 
tent. Hoc non gratis 8 c im- gli efeguifeano. Non fi d'n e 
prudenter adducitur; certo cio vanamente , e impru- 
enim confiât , 8 c ritè pro- Aenternente ,p:r chè Jîpub 
batur per plures Litteras c provar cou plu Letterc e - 
Curia Regiâ emanatas , ac manatc dalla Cortc Régla , 
infrà fubjiciendas. echefiallcgherannoinfinc. 

Ad quintum , quod tan- si lia quint a , in cm Ji 

gît Capucinorü infufficien- tocca lo fearfo numéro de 
tiam , non e(l morandum ; Cappuccini ,non ci ferma - 
quia juxtà Patris Tachard , remo molto , perche (lando 
Superioris Domûs .Tefuita- alla rclazione dcl P. Ta- 
rum Pondicherii ædificatæ ch.tr d Gefiiita , Snperiore 
relationé fubfcriprarn , die délia Cafa di Pondicbiery , 
50. Septembris anni 170 $. fottoferitta li 30 Settcm - 
imprertam Parifiis,fol. 242. bre del anno 1703 flam- 
ubi legitur , quod in Arce pi ta in Parigi . al foglio 
Pondicherii, Chrifliani eu- 24 i.Ji legge,che nel Cafü 
jufque nationis fint , non tcllo di Pondicbiery iCrif. 
afeendant nifi adnumerum tiam di qualunque natio- 
bismtlle. Attunctemporis, ne , non arrivavano che al 
quinque Pondicherii mora- numéro di due mila. In 
bantur Capucini : videlicèt, quel tempo vi dimoravano 
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Pater Spiritus Turonenlîs , 
Placidus Vindecinus , Au- 
guftinus EngolefînuSjTho- 
mas Pi&avienlîs , Lauren- 
tius Engolelinus, ifti quin- 
que Millionarii non ne po- 
terant fufficereadSacramé- 
ta miniftranda , etiamlî 
omnes Chriftiani ad nume- 
rü triginta millium Chrif- 
tianorü afcendilîènt ? cùm 
aliàs reperiamus , & lega- 
mus in Litteris Patris Bou- 
chet Jefuitæ, fcriptis deMa- 
dure,fubdie i. Decemb. 
1700. &imprelïîs Parilîis, 
juxtà V. Recueil fol. 
quôdipfe folus baptifarit 
undeci millia perf<?narü,& 
plus quàm 20. millia , à 
tempore quo fuit Million, 
adfcriptus , & plus quam 
cétum millia Confellîonu 
audierit;& Pater Dolu, pa- 
riter Jefuita, cui Epifcopus 
Meliapurenlîs , etiam Je- 
fuita, conceflit provifiones 
pro Parochiâ controversâ , 
cura aliis Litteris fcriptis 
fub 4. O&obris 1700. in 
Arce Pondicherii,&direc- 
tis ad r. p. Legobien , uti 
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cinque Cappuccini , cio è 
il P. Spirito ch Lurena , il 
P Placido di Vandomo , il 
P. yÉgoJlino d’ Angolema , 
il P. Tomafo di Poitiers , 
il P. Laurenz.o d'Angolè- 
ma ; or a quefti cinque Mtf- 
I ionarii poteano pur bafa- 
re a miniftrari Sacramen - 
ti , quando ben anche il nu- 
méro dé Crifliam fojfe mon - 
tato à trenta mila ; quan- 
do per altro leggiamo nel - 
le Lettere del P. Bouchet 
Gefuita , fcrita da Ma- 
dura il primo Décembre 
1700. e flampate in Pa- 
rigi Vi Recueil, foglio 




tezjuato undici mila per - 
font , e più di vinti mila , 
da che era Mijfionario ; e 
ave a afcoltate più di cento 
mila Confeffioni ; e il P ad. 
Dolu , pur Gefuita , a cui 
il Fefcovo di Meliapur 
conceffe la provijla délia 
Parochia controverfa , in 
altre Lettere fcritte li 4. 
Ottobre del 1700. nel CaJ r - 
tello di Pondicheri, e di - 

rette al P.. Legobien ,ftam- 
* * * 
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fupià imprefïïs, fol. 4 G. 
dicit quod Pater Bouchet 
Miflîonarius Societatis Je. 
fâ , in Eccfefiâ d’Aoux , 
per ipfum fundatâ, qua- 
tuor annorum: fpatiocum 
dimidio , plufquam decem 
millia peifonnarum bap- 
tifaverit. 

Si uttüs ergô Jefùita , 
tantum potuit , ac egit ad 
Majorent DeiGloriam, ft- 
hitèmqtre animarum curn 
tôt gemibus: a fortiori di* 
cendum paritèr , quod 
quinque Capucini , non 
rtinus in labore Evangeli- 
Cô afiiieti , quam Patres 
Societatis , cum bis mille 
Malabàribus jâChriftianis, 
& àd fidetn côrivérfis , po- 
tuiflèrït àgere , eifque abu- 
dàntiùs fu'fficere , pro fpi- 
ritalibus miftiftrandis.Me- 
igitur concludendum 
Venit,quodade{Tet Capuc. 
numerüs fufficiens , & 
quod adhuc foret fi in Ma- 
labarium Parôchiam rein- 
tegraremur Capucini; fi- 
cuti ômnià clamant jura ; 
quia de præf«mi> ficttt 



pâte corne fopra , al foglio 
46. e 49. dice che il p. 
Bouchet Mijfionario délia 
Compagnta di Gefu , nel- 
la Chiefa d’doux , da lui 
fondât a , nel giro di Quat- 
tro anni e mezjLo , ave a, 
battezjuate pin di dieci 
mila perfone. 

• Se un folo Gefuita dnn- 
quc pote y ed opero tanto 
a Aiaggior Gloria di Dio , 
e falnte dell ' Anime , con 
tanti gentili , con pin ra- 
gione dee dirfi , che cinqne 
Gappuccini , niente mena 
ajjuefati aile fat i che E- 
vongeliche , di quello fie- 
no t p. p. Gefttitiy potrano 
operare con due mila Ma- 
labar e fi già fat pi Criflia - 
ni y e pin che baflevoi - 
mente faranno in nnmero 
fnff dente per amminif- 
trar le cofe fpirituali. Con 
tntta ragione dnnque fi 
conchinde que w * f are bbe 
copia bajlevole di Cappuc - 
cini y e ftmpre vt „ e f ar ' a ^ 

fo feranno i Cappuceitti 
reintegrati a ténor e dé di - 
ritti , che atfiftono alla lo - 
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diximus , funt quinque 
Pondicherii , & Madraf- 
tæ quatuor, quæCivitas 
eft folùmmodo 30. leucis 
ab aliâ diftans. Ex quo 
colligitur, quod fibi invi- 
cem præbere poflint auxi- 
lia. Tandem Orator , fi- 
cuti Superiores Majores 
fui Ordinis ultimam à 
Sacrâ Congregatione ex- 
pédiant refolutionem , ut 
conformitèr de Mifllo- 
nariis provideant , & in 
illas partes mutant, fe- 
cundùm præfentem necef- 
fîtatem. In pofterùm me- 
diis fecuris , & effica- 
cibus uti curabunt , ne 
unquam MilTiones de6- 
ciant propterOperariotum 
indigentiam. 



Ad fextum ? quod Ca- 
pucini nunqqam laabue- 
rint Parochiam , non ve- 
nir refpondendqm tùpa 
quia contraçiuni manjfef- 
tè apparet ,a cç>4 jaqjufce 



ta cattfa , nella Parro- 
çhia di Malabar ; perche 
prefentemente vi fono , co- 
me detto abbiamo , cinque 
Cappuccini à Pondiché- 
ry , e quatro à Madraft , 
Cittk diftante folamente 
tréma leghe l’una dalL ’ 
altra. D’onde s’infcrijfe , 
che pojfono vicendevolmen- 
te darjt ajttto nellc occor- 
renz.e. Finalmente l’Qra - 
tore Jtccome i Superiori 
maggiori del fuo Ordtne 
afpettano l’ultima deter - 
minazione délia Sacra 
Congregazione , per ope - 
rar di concerto alla fpefti- 
zione dé Miflonarii , e 
mandarli a quelle parti 
féconda la prefente efgen- 
zjt , & per lavenire ufi- 
ranno tutti li mez.z.i pi* 
ejficaci , perché le Mijfip • 
ni non reftino [provedfite 
d’Operari . 

Alla fejla , che \ Cap- 
p uc ci nî ma abki[OW> mai 
avtita P ortwhid, non, aç- 
cade rifpondere ; f pfân 

clpé cafta * « °pp^ft° 
ta la frie 4 i QaeftqfaM* 
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fa&i feriè corroberatâ per 
teftimonia modo adduccn- 
da , tüm quia contrarium 
evincitur ex eo , quod ab 
anno 1 642. ufquè ad rem- 
plis ablaræ Parochiæ, nul- 
lus abus nifl Capucini cô- 
vertennr Malabares , eif- 
que Sacramenta adminif- 
trarunt : per hæc defignâ- 
tur Parochiæ eo modo , 
quo pofliint fubfiflere in 
Miflionibus foraneis: quâ- 
do enim Miflionarii omnia 
Sacramcta Parochialia de 
jure Chriltianis miniftrant 
in eorum Ecclefiâ , ficut 
Parochi in Europâ , tali 
Titulo gaudent in Litte- 
ris Patentibus Epifcopo- 
rum in Miflionibus exif- 
tentium. 

Demum etfi Capucini 
propter décréta & precep- 
ta a Sandâ Sede , & a 
Sandlâ Congregatione e- 
manata , nimirum fuprà 
citaca poflent prætendere , 
& perere eje&ionem Je- 
fuitarum ab arce Pondi- 
cherii,in qua fe ipfos in- 
truferunc abfque fpeciali 



fi anche perché fi convince 
del contrario da cio , ché 
dall’anno 1642. fino al 
tempo delT ufurpazione 
délia Parrochia , niun al- 
tro vi fa , il quale conver- 
tie 1 Mal ab are fi , e lo- 
ro amminiflrajfe i Sacra - 
menti , che i Cappuccini. 
Quefti fin par figni di 
Parrochia nel modo che 
pojj'ono fafiifiere nelle Mif- 
fioni foranee : qaando i 
Mijfionari aminifirano de 
jure i Sacramenti d Crifi 
tiani nella loro Chiefa co- 
rne i Parrochi in Earopa : 
cofi vengono con tal nome 
chiamati dalle Lettere Pa- 
tenti dé F’efiovi efifienti aile 
Mijfioni. 

Pinalmentc , benché i 
Cappuccini a tenore de 
Decretti çr Precetti ema- 
nati dalla S. Sede e S. 
Congregatione , dt fipra 
allegati , potejfero prêt en- 
dere , e domandare l'ef- 
pulfione de Gefuiti dal 
Cafiello di Vondichery , 
in cui fi fono intrufi finta 
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mandato Sacræ Congrega- 
tionis , quo præcipit fub 
pœnâ privationis Officii , 
privilegii & facukatis ipfo 
fadto incurrendâ , Patribus 
Jefuitis ne fundare præ- 
fumant Miffionem in loco, 
ubi jam alii Religiofi fun- 
daverunt primam , licec 
obtineant licentiam Epif- 
copi , qui non poteft ex fe 
ipfo, dividere Miffionem 
ejufmodi ; niiî priùs con- 
fu ltâ Sacra Congregatione 
& ex gravi causa , hic pro- 
fedto non fubfiftente : at- 
tamen id non pmendunt. 
Verum duntaxat di&i Ca- 
pucini humillimè depre- 



fS 

veruna atttorita , e co- 
inan do délia S. Congrega- 
Tiionc , che vietta fotto 
pena di privaz.tonc d’Vf- 
fiz-t y privilegi , e facoltà 
da incorrerfi ipfo fadto , 
anche a Padri Gefuiti , 
che non ardifcano fonda- 
re Miffioni nel Lnogo , 
dove già altri Religtofi : 
hanno fatto prima le loro 
fandaz.ioni , quantunque 
abbiano licenz.a dal f'ef- 
covo , che da fe non pu'o 
decidere fopra tal Mif- 
ftone y fenaa prima con- 
fultar la Sacra Congrega - 
z.ionc y e per urgenti mo - 
tivi y che nel cafo noftro 



cantur , uc émanée fèn- non fujfiftono. Ad ogni 
tentia , ab hoc facro Tri- modo non pretendono i 
bunali , quâ reintegrentur Cappuccini , ma folamen- 
in Malabariû Parochiam, te pregano con ogni fom- 
& ne illorum jus acquifi- mejfione , che venga ema- 
tum , & tam liquidum re- nata da quefto Sacro Tri - 
maneac continué defrau- banale fentenza y che rif 
datum ; cum paritèr dif- tabilifea i Cappuccini nel - 
pofitum in jure reperiatur la Parrochia di Malabar , 
Parochiam ac Ecclefiam e che il loro gins acquifi- 
non poffie fundari , intrà to , e tanto liquido , non 
limites alterius Parochiæ venga defraudato. Mafft- 
abfque licentiâ primi Pa- marnent e che ritrovafi in 
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roclii, ex Can. Quarcum- jure che non fi pojfa fort- 
que C. Ecclefiæ ibi. q. 1 . dur Chie fa , e / arochia 
Cap. ». de Ecclef. édifie, nel difiretto d’un’ ultra 
Rota, decif, \ 6 y part 16 . Parrochta , fenza Itcen^a 

del primo Porroco 9 cx cap. 
Quæcumque, &ç. 

Maxime quia cum in Tanto piu ch* ml Caf- 
Arce Pondicherii juxtà te£ telle di Pondichéry, giufi 
timonium P. Tachard Su- ta la tefiimonianza del 
perioris Jefuitarum di6ti Pad. Tachard , Supertore 
loci , adfint triginta millia de Gefititi di detto luogo , 
animarum , & Chriftiani vi fono trenta mila uni - 
nonafeendant , nifiadnu- me , frà le qttali non fit 
merum bis mille; ita ut re- ne annoveranno , che due 
maneat adhuc converten- mila di Chrifiiane : cofiche 
dus numerus viginti odfco rimane il numéro di vin- 
millium , ergà quosjefui- ti otto mila , a pro di cui 
tae proprium zelura exerce- i Padri Gefuiti pojfono o- 
rc po[funt,illos converten- fercitare il loro z.elo , trar 
do , çollaborando cum vagltaado di confervar cou 
Capucinis , abfque ep Cappuccini fenzat ufur - 
quod ufurpent Parochi ju- parti la giurtfdizJone di 
rifdi&ionerp : ficuti etiam Parrothi : « pojfimo fimil-. 
ftabilire proprias domos , mente piantar le loro café 
in locis in quibus non ad- ne Inoghi , dove non vi e 
fpnt operarii , vjneam Do- chi coltivi la yigua del 
mini çolentçs \ at non toi- Signore , c non levar ad ' 
1ère alteri vipeam jam cuir altri la vigna , da ejfi già 
tam , cum Chiftianorum coltivata, con çvidenfijfi- 
eyidenriflîmo fcandalo. mo fçandah dé Chrifliapi 

Deinde Patres Jefuitae , Di pm i Padri Gefyiti 
m fpis Litteris per totpm mile lm i'WW * ffcf 
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Ôrbem currentibus deprè- 
henditur , quod tôt Mif- 
fiones , ac Ecclefias habeat 
in Indiis Orientalibus , ut 
plures milliones Chriftia- 
norü in illis jam exiftât. 
Enim verô fi eis prohibere- 
tur , ne Miflionem facerët 
Pondicherii, nonne infini- 
ta propè Loca poflident,in 
quibus fuum maximum 
pofiunt zelum exercer e ? 
Pater Pouchet Jefuita, pag. 
47. in colleûione diôtaru 
Litterarum ad P.Legobien, 
fatetur eu ram habere de 
30. parvulis Ecclefiis,&de 
30. millibus Cbriftianord. 
Pater Martinus ad Patrem 
de Vilet , pag. 13. narrat 
quod pluïquam triginta 
millia animaru remaneant 
fub fuâ dire&ione, & pag. 
z 1 . invitât fuavitèr & for- 
titèr ad mittenda auxilia , 
argentum fcilicet cum 
Miitionariis. Pater Paulus 
ad fuum Generalem feri- 
bens , pag. 1 1 3 . monet ip- 
fium quod multi Chriftiani 
è vhâ difeedant abfque 
Ecclefiæ Sacramentis re- 
ceptis, quia défunt in 



vanno in giro per tutto il 
mondo y dicono , che har.no 
tante mijfioni nell ‘ Indit 
Orientait , e che vi fono 
pi ti millioni di Criftiani , 

Je fi proibtjfc , che non fa- 
cejfero le Mijfioni à Pon- 
dichéry : non refiano lutta 
via ejuafi infiniti luoghi , 
che pojjegono , ove ejercitar 
pojfono il loro majfimo 
aelo ? Il Padre Bouchet 
Geftuta ; alla pagina 47. 
nel raccolte délie dette 
Lettere al Padre Lego- 
bien y confejfe , d'aver 
Cura di $0. Chiefette , e 
trenta mila Crifiiani. Il 
P. Martin* ml P. Pillet , 
pag . 1 j Jcrive che pii di 
30. mile anime fono fotto * 
la di lui direzionc , e alla 
pag. 1 1 .fa un forte e fia- 
ve invito a mandargli fitfi 
fidi di denaro , e Mijfio- 
nari. Il P. P aolo al fito Ge- 
nerale relia pag 113. da 
avifo che molli Crifiiani 
muoiono fenza i Sacra- 
menti délia Cbiefa , per 
mancanza di Operi aile 
loro Mijfioni ; cofiche 
ciafcnn défit ha la Otra 
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eorum Miflionibus opera- 
rii : ita ut ferè unufquifi 
que eorum de duabus 
Villis curam habeat. Pa- 
ter de Premar ad Patrem 
Legobien , pag. 147. fie 
côqueritur j quomodo vox 
tam parvi numeri Miiïio- 
nariorum pofièt ad aures 
tam magnæ multicudinis 
Infidelium féliciter perve- 
nire ? Quia illi per mil- 
liones numerantur pag, 
147. In eâdem epiftolâ , 
pag. 17 1. pergit dicendo; 
tametfi Mirtlonarii cen- 
teni & centeni in hafee 
Miffioncs advenirent ; non 
deeflèt opus pro unoquo- 
que. Sunt & aliæ litteræ 
ejufmodi , quibus ex ore 
Patrum Jefuitarum vera- 
citèr cognofcimus , vix 
pofie fuffîcere per fe ip- 
fos , tôt Miflionibus , in 
quibus morantur ; 8 c in 
quas certiflimè Capucini 
intrare non auderent , i- 
mo nec cogitant. Quare 
cum eis non fie agunt Pa- 
tres Jefuitæ ? Quare pro- 
prium opus derelinqunt , 
ut alienum accipiant ? 



di due Vdlagi. Il P. de 
Vremar , al Vadrc Lego- 
bien , pagina 147. fa la- 
menti in quefli termini : 
corne puo agevolmente 
arrivar la voce di fi 
fearfo numéro di Mijfio - 
nani agli orechi di tanta 
moltetudine d’Infedcli , 
che afeendono al numéro 
di piu millioni ? Lo che fi 
vede a la pagina 1 47. B 
nella fiejfa Le t ter a , fog- 
giunge alla pagina 161. 
abbenché veniffero ccnti- 
naia di Miffionarii , d 
quefie Miffioni , non 
mancherebbe à niuno on- 
de occuparfi. Vi fono al - 
tre Lettere di fimile det- 
tatura , da cui conofcia- 
mo veracemente dalla 
bocca de p. p. Gefuiti , 
che non baftanno da fe Jo- 
li per tante Miffioni , in 
cui fono , e nelle quali 
certamente i Cappuccini 
npn ardirebbero , ne pur 
di penfarè a mettervi 
piede. E perche ’ dunqui 
non hanno i p. P. Gefuiti 
altrettanto riguardo per 
i p. p. Cappuccini ? P erchc 



Digitized by.Googl 




6 9 

Non-nèmelius foret, paf- lafciano in abandono le 
cere proprias oves , quàm proprie incombai fi , per 
currere ad aliénas; Nonne accudirc a cjuclle degli 
laudabilius foret , coràm ni tri ? Non farrebb’ egli 
Deo & hominibus fe in rncglio attendere a pafce- 
culturâ vineæ fua; conti- re le proprie pecorelle , 
nere cum pace , quàm co- che prenderjî penfiero 
nat i invadcre fi uctus fu- dell‘ altrui ? Non farebb' 
per vineam Vicinorü cum egli pin accetto a Dio , 
bello ? e put lodevole agit Vomi- 

ni , il refarji alla coltura délia propria vigna in pace , 
che sforfarfi d'invadere i fnttti délia vigna del vicitio 
cou rnodi ojlili ? 

Puxdichs una Divina- Diafi perrnijfione à 
' rum Scriptuvarum fubji- fndetti il fôjgiuguere una 
cienda eft Parabola , quæ parabola délia Divina 
plane refpondet ad inten Scyittura , che toma affai 
tum Epiftolæ Miilîonario- in acconcio all‘intento del- 
rum Capucinorum ; in la leitera dé AiiJjionari 
quâ fie legere eft : nec ul- Cpnii in'cui leggtjfi , che 
loa totannis inter feipfos niffunotrà loro . atterrito 
reperro , qui tali fortafsè for fi datait poteXa,abbia 
potentiâ perterritus, Emi- avuto corragio diprodnr- 
nentiis veftris , jus fuum re il fuo proprio dirirta t 
aufus fit exhibere , curare- e curarfi , che veniffe da- 
que , ut manus ultima ta Vultima manoa quejlo 
huic negotioapponeretur; affare. Due vomini ira - 
Duo vit i quippe erant in no in una città , corne ab- 
civitate uni , aïunt divi- biamo dalla fcrirtnra , 
næ paginæ , unus dives , unoricco >povero l’altro , 
alrer pauper ; iiie habebat abondava il primo de 
oves,& boves plurimos bttoi , e pecore, e l’altro 
valdè ; hic nihil habebat non cor.tava ih: unafo- 
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omninô , praeter ovcm la pecorella , nodrita da 
unam parvulam , quae fe con fuoi ftenti. Rapl il 
apud ilium creverat de ricco al povero la fua pe- 
pane illius comedens. cor a , di eut ne itnbandi 

Dives tulit overo , viri la tavola ad un ofpite t 
pauperis 5i & præparavit capitatogli in cafir } cio in - 
cibos homini, qui vene- tefo Davide ,e fdegnato 
rac ad fe: iratus autem contro quel prepotente 
Dauid , adversùs homi- protefo y che farebbe ref- 
nem ilium nimis , dixit tituire al povero la peco- 
ovem reddet in qua- ra colla compenfazàone 
druplum. Capucîni funt di un quatro di pi'u. I 
paupeies ,habebant unam Cappuccini fono il povero , 
ovem nempè JMiflîonem aveano ttna pecorella y e 
in Civitate Pôndicherii , val a dire , una Afijfio- 
&c hæc fuit ipfis ablata ab ne r.ella città di Pondi- 
eis qui plurimas oves & ebiery , quefia vien loto 
MifÈones habent. Ergo tolta dàchi àricca man- 
Capucini quandam fpem dra , cioe grandi Mijfio- 
concipere queunt ; quod ni y dunqne i cappuccini 
fi non in quadruplum eis hanno quaiche fperanz.a , 
fîtrefundendum, (altem in che fe non qttattro voltc 
integium Malabarium Pa- pih , almeno fieno ri ente» 
rochia eis fît reftituenda: grati délia Parrochia di 
eoque fortiiis , quia hæc Malabar; è conpiitdi 
5acra Congregatio ab ini- raggione : perche quefia 
tio Milïionum Capucino- Sacra Congrega.il ione fem- 
îum femper commenta- pre fi degno di recom- 
vir eorum labores , ac fu- mendare del principio 
dores , ut patet ex Regif- delle Mifiionile fatiche e 
trisejufdem Sacræ Con- ifitdori de Cappuccini y co- 
gi egationis. me appare da regifiri délia 

fie fia Sacra Cogr égalons , 

_ j t .. Gt xog c 




Colligitur tum ex de- 
:rctis , ac refolutionibus a 
San&â Sede , &c à Sacrâ 
Congregarione emanatis 
~uprà citaris , tum ex ref- 
ponfis ac ratiociniis fac- 
tis unicuique obje &ioni 
ab adverfis efformatæ : 
iuod fi Capucini fine Mif- 
(îonarii co modo , quo 
funt declarati per litteras 
authenticas eis benignè 
concédas a Santâ Sede, 
lebent uciqae reintegra- 

i in Malabarium Paro- 
•hlam. lftaconclufio con- 
irmacur per très Régulas 
furis Canonici ; prima eft 
iummi Pontificis Grego- 

ii IX, nimirùm. Quoi 
'atentèr , auc per vim, 
.'el alias illicite introduc- 
:um , nullâ debet ftabili- 
tate fubfirtere. Secunda eft 
Bonifacii VIII.nempèQuje 
contra jus fiunt, debenc 
urique pro inferftishaberi. 
Tercia tandem eft ejufdem 
Summi Pontificis , Qui 
prior eft tempore , potior 
eft jure. 

Enimverô hæc omnia 



T 1 

E fi race agile tante 
du dccreti t e determi - 
nazSoni émanât i dalla S. 
Se de dl fopra citât i , co- 
rne dalle rifpofie , raz.io- 
cini dati a cadanna ob- 
jectant , fat ta dagli av- 
verfari; che fe li Cap- 
fmccini fono Miffmari 
alla maniera dichi.tr ata 
dalle lettere autentiche , 
benignamente loro conce - 
du te dalla S. Sede , de- 
vono duntjHe effcrc rimef- 
fi nella Parrochia di 
Malabar. Qutfta con • 
cltizione fe conferma da 
tre Regoledel Gins Carto - 
nico. La prima è di 
Gregtario IX. che dice 
Quod latenter , &c. 

La féconda è di Boni fado 
VIII Qui contra , &c. 
La lerza è pure dello 
fieffo Papa : Qui prior 
eft tempore , potior eft 
jure. 



E per veto dire: qntfi 
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t-ationis & juris principe, 
efficacirèr fuadent, ac po- 
tentèr ciamanr , quod Pa- 
rochia controveria Capu- 
cinisdebeant reftituere Pa- 
tres Jefuitæ ; quia in eam 
ie introduxerunt,ut ajunt 
in EpiftolâCapucini, tùm 
dolo tùm fraude, frivolif- 
que rationibus ; quod i- 
dem eft , ac latentèr per 
vim & illicite , uc quidem 
probavimus ; ergo nulla 
débet ftabilitatefubiîftere ; 
quia eam per provifiones 
impetrarunt contrà jus 
pofitivum; ergodcbent u- 
tique pro infedlis haberi ; 
quia ultimi in eam adve- 
nerunt, ergo funt in infe- 
îiori jure, proindequeCa- 
pucini potiorigaudcnt ju- 
re, utpotè piimiMilïîonarii 
iiihacCivitatem Pondich. 
appulfi. Verum fi ex ad- 
verfo tandem objiciatur , 
quod Capucini ad rixas 
femper anlarn præbeant ; 
licet duobus verbis rcf- 
pondere poflènt ; fi RR. 
PP» .Tefuiræ dignarentur 
pxiie de vineâ aliéna , 5ç 



te co fi tut te , e i princl - 
pii délia raptone , e del 
pins perfuadono , ed effi- 
cacement e rii lamatio > che 
la T ar rochia in contro- 
verfia , de'obafi reftituire 
à Cappuccini da PP. Ge-> 
fuiti ; perché fi fono irt- 
trufi in cjuella , corne di- 
cono ntlla lettem i Cap - 
puccini , con dolo , f ro- 
de , e frivoli rapioni , 
che è lo fiefio ,1 che la- 
rentèr , per vim & illi- 
cite , di foppiatOyviolen- 
temente , e illecit ameute, 
corne fi c provato ; dtw- 
cjite non pub fiuffiftere la 
Parrochia per i P'P. Ge- 
fititi , perche l’impetraro . 
no per provedimento cou* 
tro il pires pofitivo , dun- 
cjue devefi aver in conto 
di copi infetta : pro in- 
fectis haberi. Perche fo- 
no flati oli ultimi a ve- 
nire in cjuella ; dunejue 
fono inferiori di pins , e 
per confluente i Cappuc « 
cini rrodono il primo fus, 
corne primi Miffionari 
arrivati a P on di chier y , 
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januam quam aperuerunt priores in tempore i 
uc Capucinorum fru&ûs priores in jure. Aia 
Evangelicos in fuum ad- perché non venga obbjet- 
duranc horreum , claude- tato dalla pane oppofla , 
levellent :veia Pondiche- che i Cappuccim cercano 
rii inter illos, 6c iftos pax di ventre a riffa ; benche 
fubfiiterec. in poche parole pojfano 

rifpondere ,Jè i PP. Gtfuiti fi deqnaffero d'ufcir fuori 
délia vigna altrui , e volejjero chiudere la porta , che 
harmo apcrta per portar frutti Evangelici nel loro Gra- 
najo , raccolti da Cappuccini , verarnente vi farebbe 
un a bclla .pace tr'a a’ejji in Pondicbicry. 

Atcamen aliâmuventur Ma i Cappuccini forte 
racione CapucinijOmnibus moff da ultra ragione : 
cnim fuis juribus in gia- ccdcrebvero al fuo gins 
tiam Jcfuitarum cedei enr ; in gracia de PP. Gefui - 
fi iftud exemplum alios ti , fe un tal efempio non 
Millionarios non rerrahe- fofe cap s ce di fottrare 
rec ab obfequio debito gli altri Mijjionari dd 
SandTæ 5cdis , 6: 5aeræ dovuto ojfecjuio a décrété 
Congregarionis decrecisac délia Sacra Congrégation 
decihonibus : faccncur e- ne, e fie decifoni ; con- 
quidem quod id non fo- fcffano che cio non accu- 
rer cventurum , fi unuf- dera forfe , fi cadauno di 
quifquc ülorum h;tc juris ejft fi ricordera dé prin- 
pi incipia femper ad men- cipii del gins, cicè : 
rem revocarec , Quod ni- Quod alicui gratiosè 
mirùmalicui grariosè con- conceditur s trahi non 
cedirur , trahi non débet debec in exemplum : E 
ab aliis in exemplum , aut di quel altro , In argu- 
In argumentum trahi ne- metum trahi nequeunc, 
queunt , quæ proprer ne- quæ pr opter neceilica- 
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ceffîtatem aliquando funt 
concefla , vel Quæ a jure 
communicxhorbitanc jiie- 
quaquamad confequen- 
tiam funt trahenda. At 
cum hoc fie difficillimnm, 
ideè humillimè , ac fup- 
pliciter Malabarium Paro. 
chiæ poftulant reftitutio- 
nem Capucini , necefia- 
rio quidem faciendam fe- 
cundum Saerce Congrega • 
tionis décréta , ac decifio. 
nés , jam ergà ejufmodi 
caufas enuntiata, ne ca 
infringendi in pofterim 
prxbeatur occafio. 



Quia fi Capucini qui eam 
Midionem aut Parochiam 
fundarunt , & pro quâ 
curandâ primas impetra- 
runt Provifiones ; fi ex a- 
liâ parte RR. PP. Socie- 
tatis qui contrà décréta 
Sacræ Congrcgationis , ac 
ob falfum Regix volunra- 
tis fuppofitum in di£tam 
Miflionenrvel Parochiam 

a 



tatem aliquando fiyit 
concéda : e delï altro 
pure Qux a jure corn- 
muni exorbiraiy , ne- 
quaquam ad conle- 
qnemiam funt rralien- 
da. ,\d.i cio effendo diffici- 
Hijfimo ; per cio humillifi- 
firnamentc fupplicano i 
Ciippuccini , che venga lo - 
ro refit uitala Parrochia 
di Adtlab.tr , ■reflituzào- 
ne nccejfariamcnte da far - 
fi y perché ajfiftita dai 
decreti , e dalle decizio- 
ni délia Sacra Congrega- 
zdone emanati a favore 
di cjnefla c ait fa , per non 
dar occafione di contra- 
'venir e giamrnai a firnili 
fianzioni . 

Perché , fe i Cappitc- 
cini che fondarono cjttel- 
la Adijjione , e Tarro- 
chia , & per cui dirige- 
re, impetrarono le prime 
Provlfle , fe daW altret 
parte i RR. P P. Gefivti.i 
ejuali contrai decreti dél- 
ia Sacra Contre çafione, 
e per la falfa fnppoft a vo- 
lante, Regia , l'intrttfiro 
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Ce intrufere , confirmentür 
in illâ intrufione , nonob- 
ftantibus his atrentis le-' 
rioque confiderandis; non- 
ne foret peftimum exem- 
plum ad fimilia odiofa & 
intolerabilia peragenda ? 
Sicque cum RR. PP. Je- 
fuitæ non abfque culpâ 
coràm ifto Sacro Tiibuna- 
li compareant , incon- 
gruum foret ut émolu- 
ment um quoddam perci- 
piant ex culpâ propter 
quam puniri légitimé pof- 
fent ; Nequidem eft fine 
culpâ, ait juris Régula 19. 
in fexto qui rei quæ ad eum 
non perrinet fe immif- 
cet,veljuxtà tredecimam, 
Ignorantia fa&i non juris 
exeufat. Purarent ne RR. 
PP. Jefuitæ etfe æquitati 
& rationi confenraneum 
quod in hujufce Mifiionis 
pofleffîone fuftineri debe- 
ient,exeo quod mediis 
rumquam approbandis 
illam propugnav erint ac 
retinuerint. Pofièfîor ma- 
lae fidei ullo tempore non 
praeferibit, clamai fecunda 
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nella detta Miffione , t 
Parrochia , vtngonornan- 
tenuti nella fatta ufurpa - 
atone , nonoftanti , e fe- 
rlant ente confideratt le 
cofe di gid dette ; non fa - 
rebb ’ un perniciofo efem- 
pio a dar corfo a fîtnili 
intolerabili , e odiofe in - 
traprefe ? Cofil RR. PP. 
Gefuiti non comparendo 
fenza ctilpa davvanti a- 
quefio Sacro Tribunale , 
farebbe affurdo che ripor- 
taffero quai che •vanta çr- 
glo délia colpa , di eut 
dovreübero rffeye leqiti- 
mamente pnniti. Jlbbia- 
mo dalla regola 19. del 
Glu t Canonico in 6 9 . Ne- 
quidem , &c. Ovvero 
giufia la 1 $ . Ignoran- 
tia faéti > &c. Penfano 
forfe i PP. Gefttiti che 
fia raçicnevolecoft l’effe- 
re fo ftenuti nel poffeffo di 
que fl a Mijfione , perche 
con meZ 2 i indebiti , e vi- 
tuperevoli , l’han com- 
battutaeritenuta fin qui. 
Il Poffeffore de tfiala fede 
mai non preferive , ri- 



1 

l 
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6°. aut ut - clama lafecunda Pjro- 
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Juris régula in 
58. docet. Ex co non dé- 
bet quis frudtum confc- 
qui 3 quodnifus extitit im- 
pugnare. Niliil crgo vi- 
detur quin inducat ac im- 
pellat illos RR. PP. Socie- 
ratis a Malabaiium Paio- 
chia excludi ; &c quidem 
non temerariô pnrfumitur 
quod fi aliter fieret , ad 
quærimonias propè infi- 
nitaSjin futurumque per- 
(èverandas inter hujufce 
diverfi SodalitiiMilîiona- 
riosaperiretur janua, po- 
tiùfquàm claud^ctur. 

Quia Patres Societatis 
Sc Patres Capucini in eo- 
rum Ecclefiis ac Miflîoni- 
bus non æqualem, vcrum 
mulco divetfam rituum 
formam obfervant , ita ut 
populi communitèrCluif- 
tianos ab illis efformaros, 
Sc ab ifiis ablutos diftin- 
guant. Primi Miflionarii 
ideft Capucini tutam & 
tutiorem immô unicè fecu- 
ram ptofequi exiftimant ; 
utpotè juxtà Ecclcfii Ro- 
manx confuetudinem ac 



la in 6’. e ta 3 S. cbe in- 
fegnano: Ex co non dé- 
bet , tkc. Non awi 
d'mqne ni ente cbe non 
provi , che i RR. PP. 
delta Compagnie debba- 
noeffer efclitfi dalla Pur- 
rochiade Afalabari. Non 
è temerità il pre fumer e , 
cbe fc itccadeffe aUriwen- 
te , s'apprirebbe una por- 
ta a îamenti qttafi infini- 
ti , cbe mai pou cejpran - 
no » Fr a i Miffionari de 
d'verja Religione. 

Perche iPP. Gefniti , 
e i Cappttccini nelte loro 
Afijjioni , c ebiefe ojfer- 
vano différente metodo , 
d.i forte cbe i popoli diflin- 
gitono i Çrifliani fatti dit 
cjuelli , e batte fzati da 
(jttcsli , i Primi peu fit no 
cCcffcr fleuri a fcgitire 
l 'op i n ione probabile^cjncfi 
ti cred tno cloe debba (c- 
gubfi la fleura > e la piu 
fie ira , corne pin confen- 
tanea aile confiietudini 
delta Chiefi Romand , e 



- 
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décréta. Sccundi vciôpro- 
babilcm & tutam afl'equi 
putant : quinam fine lau- 
dabiliores & prudenciores, 
id qu.rftionis fphœram 
tranfeendit, 

Enimvero congruum 
videtur dumraxat hic of- 
tendere , quod ex iftâ ri- 
tuum diuerfitate non pof- 
fit quin exurgant diiïèn- 
tiones, verum præcipuèin 
fuppofitione hipothecicâ , 
quud Genriles ad fidem 
antiquitùs & continué re- 
dwfti per PP. Capucinos 
ad Patrum Jefuïràrum Ec- 
cleliam tranfire teneantur: 
Quodque tnajoris ponde 
ris eft , novis Chriftia- 
nis fuppeditarerurpelïima 
occafio redeundi ad prifti- 
nam idolatriam, in quan- 
tum Chriftiaui a Capuci- 
nis efformari mulrum ri- 
ment p. Jefuirarum juri£- 
dkSioiiem Ipiritualem, ut 
experientiâ confiât Pondi- 
cherii. Porto ad majorem 
bdem propagandam ap- 
poneretur evidentèr im- 
pedimentum : quia Gen- 
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a i Iode voit decrcti , chi 
foi fia piie plaufible , C 
operi più prudentemente , 
non fa a propofîto il qui 
intrar in taie difputa. 

Ragionevole cofa fia 
non per tanto il qui di- 
ra ofr are , che da quefta 
diverfita di R iti , non 
puo a mtno che non ven- 
gann fernpre litigi e con- 
tt, e , rnafftmamente nell’ 
ipotefi , che i Genlili da 
qitalche tempo , e recen - 
tcrrientc ndotti alla fede 
da Cappnccini ,fier.o obli - 
gati apajfar alla Chie fa 
de Gefiiiti. Qticllo poi 
che mérita pii* riflejjio- 
ne ,f é , che i Crifiiani 
prendtrebbero rnotivo di 
rit omar alla premier a 
abjurât a idolatria, per ch: 
i Crifiiani fatti da Cap. 
puccini i temono affai la 
giurif'dizione fpirituale 
dé Gefuiti , corne é nota 
in Poudichiery . Vi rrebbe 
a frapporft évidente obi a- 
colo alla propagation pîu 
ampla délia fede , per* 
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les videndocoa&ivam fta- 
re obligationem fe fubji- 
ciendi Regimini Patrum 
Jefuitarum poftquam per 
Capucines funt baptifati , 
monftruofam fibi fingunt 
difficultatem reccurrendi, 
tiim ad eorum do&rinam, 
tùtn ad eorum Cathechif- 
ras ; undè non incafTum 
nec inepte , ajunt Capu- 
cini in fuâ Epirtolâ, quod 
major in propagande fîde 
dabitur æmulatio , ncc- 
non faciliorad Baptifmum 
Gentilibus pandetur via, 
/î itli omnes qui tune & 
olim ab ipfis Capucinis 
Sacro Fonte ex piantur, fub 
eorum jurifdi£tione fem- 
per remaneant; ut poflint 
eodem fpiritu dirigi quo 
Chrifto fuerunt geniti. 
TJndèhaec prætentio vidc- 
licet quod Gentilcs & Ma- 
labares in Sacro fonte a- 
bluti per Capucinorum 
manus debeant agnofeere 
Patrum Jefuitarum Eccle- 
fiam ranquam Parochia- 
lem, eft obnoxia, diflona , 
ac contraria redbe rationi. 



ché i Gentil! vedendo , 
che fono sforzati a figet - 
tarfi al dominio dé Ge- 
fiiiti } dopo che da Cap - 
pnccini fono flati Battez - 
zati , fi fingono un orribi- 
le dijfcolt à a dover fre- 
quentar la loro dottrina , 
e i loro Catechifrni ; on- 
de non dicono fenza fon- 
damento i Cappuccini nel - 
la loro lettera , che nel 
propagar lafede vi far a 
maggior gara , ed emu- 
lazione , e aprirajfi piït 
facile flrada a battez^ar 
i Gentili , fe tutti quel II 
che dagli ftejfi Cappuc- 
cini batte'Çzati , rirnan - 
gono fempre fotto la loro 
giurifdizione , affine d’ef- 
fer allevati con qitello 
Jpirito , e diretti a Crijlo 
col medef mo , con cul 
furono a Crifio generati ; 
qnefla pretenfone , che i 
Gentili di Malabar bat- 
tezzati da Cappuccini 
debbano riconofeere la 
Chie fa de PP. Gefuiti 
corne Parrochiale , è in- 
giuriofa , dijfonante , e 
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juftitiæ commutative , & contraria alla rctta ra- 
fidei propagande ; rationi gione , c alla giuftizia 
re£tæ , quia retrahuntur commutativa, e alla pro- 
â regimine fuorum Pa- pagazJon délia fede : al- 
trum ad quos jure natura- la retta ragione, perché 
ii pertinent : jus enim na- vengone fedotti dalla di- 
turaïe di&at quod quibus retione de fuoi Padri > 4 
authoritas in Chrifto ge- eut per gins natttrale ap- 
nerandi Gentilcs tribut- partengono\ il gras natu- 
tur , paritèr & tribuatur raie detta , che aquelli 4 
& in Chrifto illos confer- cui fi da l' autorité di ge- 
vandi ; at Capucinis a nerar a Cri(lo dé Gentili, 
'5andâ 5ede & a Sacrâ fi concéda altrefi l’auto - 
Congregatione tribuitur rit a dell' Mimflero sip. 
authoritas minifterii Apo£ pofiolico , tanto per le 
rolici , tam pro Ora Co- cofle di Coromandel , 
romandcl , quam pro ejuanto per la Citta di 
Pondicherienfi Civitate , Pondichéry ( il quai mi - 
( quod minifterium Apof- nifiero filppoflolico con - 
tolicum in eo preferriin fifie princip almente , che 
confiftit, ut eo mediante, mediante quefio , gl’ Jrt - 
Infidèles Chrifto generen- fedeli fieno generati a 
tur ) ergo quos Capucini Cvifio ) d un que i Cappuc- 
in Chrifto eorum opéra cini poffono , e devono 
evangeficâgenueruntGen- avercurct, e confervar 
tiles , illos pofTunt ac de- in Crifto, quoi Gentili che 
bent in Chrifto fub eorum ejfi hanno generati 4 
cura confervarc. Criflo. 

Juftitiæ commutative Ripugna pofeia , alla 
répugnât ; quia frudhis in gittfiizàa commutative , 
vineâDomini, operâ& la- perché i frutti délia vi- 
boie Capucinorum pro* gna del Signore prodotti» 
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dufti ad aliénas 'convo- per fatica , e ftento dé 
lanc manus, atque pet eas Cappuccini , paffano ail’ 
detinentur. altrui rnano , e jono trat - 

• tenuti. 

Fidei Chriftiana» tan- T^ipu&n* finalmente 
dem : quia mini de t tu ni al'a propagation délia 
Apoltolicum ligatur in te de Crlfiiana .j perché 
Capucinis, eo modo quo il ?ninificro sîppoftolico 
Gentiles non audent ad e legato > e impedito 
Capucinorutn • docliinam nè Cappuccini t in tanto 
recurrete , proptèr jàm.at- che , i Centili non ardif- 
legata incongrua i undè cono ricorrere aile dot - 
Capucini verbo tenus dici trine , ifiruzioni dé Cap- 
poterunt Miilîonarii A- puccini , per gli allega* 
podolici, nifi lupràdiâa ti tndebiti moùvi: onde 
quæftio in grattam eo- i Cappucccini fi pot r an 
rum concludacur. chiamar folarrcnte a fior 

di labro , Mijfionari ;4p- 
pcfiolici , fe non [e décida 
in lcro favore il pnnto 
propofio relia fepra detta 
ejuijlione. 

Omnibus aliis motivis Lafciati da pane tutti 
prætermiiïis & racionibus, gli altri motlvi , e ragio- 
abfurda quaedam non in- ni , devonfi rnetter in 
ttmptftivè hic enudean- chiaro alr>e ajfurdità. 
da funt: Capucini in eo- / Cappuccini hanno nel 
rum hofpitio Pondiclierii proprio ofpiz.io dé do- 
domefticos liabent , nem- mcjlici commenfuti , Sa • 
pè Sacrifias, Cathechif- crifiani , Catechifii ,e al- 
tas , aliofque Indianos tri ludiani , da effo loro 
quos nucriunt , quos è Spefiiti , cavati dal Gtn - 

Gcntilitate 
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Gentilitate eripuerunt, & 
quibus necellario indi- 
gent , cum fint Chriftiani 
Malabares ad Sacramen- 
ta Pafchalia recipienda in 
Patrum Socictatis Jefu Ec- 
clefiam ire coguntur , & 
ipfimet Patres prçtendunt. 
Verum quid abfurdius? 
Quidmagis incongruum? 
Ideb putant Capucini 
quod hæc omnia fiant 
contra San&æ Sedis , & 
5acræ Congregationis in- 
tentionem : proindèque 
gravi reprehenfione for- 
taiTis exiftimarentur dig- 
ni, (î ad hocce fupremum 
Romcc judicium talia non 
deferrent : ut his fecurè 
per ffiam provideat au- 
toritatem. 

Poflremb rerum cir- 
conftantiæ pofcunt àc fua- 
dent, ut Malabarium Pa- 
rochia moretur in furu- 
rum , & pro femper fub 
jurifiiidtone Spirituali co- 
rum Patrum in Chrifto : 
in quantum apercé Tant 
probaturi iovincibilitèr , 
& quocumque Eminen- 



ft 

tilefimo , e di eut hanno 
bifr.gno ; effendo quefti di 
Aiulabar , vengono obli- 
gati da Gefuiti ad an - 
dar allaTarrochia loro, 
per fodisfar al precetto 
Pafcate , e lo pretendo- 
no. Cbe cofa avvi di piti 
ftramba ? Per queflo i 
Cappuccini penfano , che 
tutto cio fi faccia contré 
la mente délia S. Sede , 
e délia Sacra Conqg-e ga- 
za one j ed ejfere deqni di 
grave riprenfione . fe non 
riferijjero a ejtieflo Su- 
prême Tribun ale di Ra- 
ma quefl’ ajfare. 



în fine la circofianzd 
delle cofe di manda , e 
perfuade , cbe la P arm - 
chia de Malabari , refia 
per V avvenire , e per 
fempre fotto la ‘jurifdiz.io- 
ne dé loro Padri in Gcfti 
Criflo , i quali aperta - 
mente prover anno , i in- 
vincibilmente , che il de- 
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tiflîmi CardinalisdeTour- 
non Decretum , omnia 
paritèrpræcepta illud cor- 
roborandi °ratiâ,a Sandâ 
Scde emanata , non elle 
in praxi impolTibilia ; fi- 
quidem Capucini licetdi- 
verfos habeant Chriftia- 
nos , Nubiles aut Ignobi- 
les,Pareatas aut Grandes, 
Divites velPauperes,Euro- 
parosvel Indianos, femper 
Ritus arque Ceremonias 
feqtiuntur ac obfcrvant, 
coprorsùsmodoquo Sum- 
mi Pontifices ftatuerunt: 
& ficutiM) fteriorumMag- 
ni Dei Difpenfatores in 
Ecclefiis Europæis illosvi- 
dentur euftodire. Quâ- 
proptèr Capucini aiunt in 
eorum Epiftolâ circà fi- 
nem : quibus facilè de- 
tnonftrabitur non obfcr- 
vatu impoflfibile ede De- 
cretum Eminétilïimi Car- 
dinaîis de Tournon fuper 
Riribus Malabarium. 

At non eft prærereun- 
dum . quod Pondicherii 
Civitas, de quâ hic agi- 
tur , nuper a Galliâ fue- 



creto delï Eminentijfitmi ? 
Cardinale di Tournon , 
ed ogni aliro precetto per 
corroborât lo , ernanato 
dalla Santa S ede , po- 
terfiojfervar in pratlca j 
fe'ubene i Cappuccini ban- 
no diverji Crifiiani, No - 
bili t Igrobili , Parias e 
M’gnati , Rtccbi e Po- 
veri , Europci , o India- 
ni , fempte nfiervano i 
Riti , e le Cerimonie con 
tutta efatez^a corne ban - 
no cowandato i Sommi 
Pontefici , e corne veogon- 
Jt ojfervati nelle Chiefc 
Europee. Laonde dicona 
i Cappuccini , cire a il fi- 
ne délia loro Lettera : A 
qttali fi demnfirerà non 
effer difficile l’ojfervanlfa 
del D tcrc-o ddl’ Emi- 
nent ijfirno Cardinale di 
Tournon fopra i Riti det 
AEalabar . 

7 \ T on dettes) pero la fi. 
ciav di dire che la Cittèt 
ai Pondicbiery , di cul 
qui trattafi , è fiat a ulti- 
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rit pulcherrimè & maxi- 
mis cum expenfis fabrica- 
ta in Ora Coromandel In- 
diarum Orientalium , 5c 
per confequens quod fub 
Rems ClirrlHanilîitni di- 

O 

tione remaneac ; Sua idc6 
Majeftas ad eam Urbem 
regendam Gubematorem 
Gcneralem, Coufilium fu- 
pcrius , Officiales & Mi- 
lices: auc 5ociecas Gallica, 
cos&alios authoritate Re- 
giâ, confficuic ac delegac. 
Hi omnef vel ex Europi 
colligunrur : vel ex eâ 
trahunc originem. Infuper 
major animarum pars hu- 
jufce Civicacis funt Inclia- 
ni Gentiles : vel Chriftia- 
ni ex Gentilitatc pvimariô 
Capucinnrum opeiâ divi- 
niriu erepti : fecundariè 
labore Patrum Societatis, 
Omnes autem , fivê Euro- 
pcei , fivè Indiani , fivè Gé- 
tiles , ffvè Chriftîani no- 
vi 5c antiqui , adeo lune 
in Civitate permixti : ut 
habiratio uni us Europæi , 
ffc vicina Chriftianæ Fa- 
milia: Indianx, ôc vieillira 



mamente fabiicata fui 
buon guflo , e con grandi 
Spefe da France /; , nelle 
coflc de Coromandel dell‘ 
Jndïe Oriental i , e per 
confecjuente è fottopojla 
al dominio del Rè Crif- 
tiani/fimo. Sua Afaèfîa 
per tanto manda per go- 
vernar la Çitta , Gover- 
natore Generale , Confi - 
glio Suprerno , Uffiz.iali , 
e Soldat i , ovvero la 
Comp agnî a frange fe , d‘- 
autorita Régi a ve li dele - 
ga. Tutti cjuc/U vengoti » 
levât i o dall ’ Europa , 
oppure ne fono oriondi » 
Di pii* la Maggior par- 
te dell* anime di ejuefta 
Città , e di Gentil i In - 
diani , o di Crifliani ve - 
nuti dal Gentile/imo , le- 
vât! qid prima me di ante 
il divino ajuto dalle te- 
neur e par opéra de Cap - 
puccini , e dopo pofeia 
iftruiii da PP. Gefuiti . 
Tutti perd , o fieno Eu- 
rope; , o indiani , Genti - 
li , o Çriftiani novelli , 
e advlti , for.o talmentç 
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de aliis. Undè ad jurif- 
di&ionem aijimarum dif- 
tin&è fepaiandam per vi- 
corum diftin&ionem exur- 
git impodïbilitas ; Praefer- 
tim quia Galli & omnes 
Europæi verfus quemcum- 
quelocum migrare queât, 
Capucinorum Eccleiiam 
agnofccie volunt femper 
tanquamParochialem fibi- 
metipfis unicam, & autho- 
ritate Regiâ defignatum. 
Denique Capucini a Rege 
Chriftianilîîmo in Civita- 
tem Eondicheûenfem fuli 
fuerunt midi , folique 
tune temporis nominati- 
tur ac præfentantur juri- 
dicè Ordinario loci : ut 
fïnt Ecclefiac Gallorum fo- 
li Parochi conftituti ; fub 
eoque titulo vitæhumanæ 
decentèr fuftinendayiecef- 
faria feu penfioncs folis 
Capucitiis tanquam Faro- 
chis adignantur. 



jPrætereà Civicatis Pon- 



mefcolati in Pondicbiery, 
cbela cafa d'un Etnopeo , 
e vicina e contigu a ad‘ u- 
na F ami fi a Ind'nwa , c 
viccndevolmente Ji dif 
corre cofi dell’ altre , on- 
de ne rifulta la impoffi- 
bilità di dijlinguere U 
giurifdiX’tone dell’ anime , 
per la parti zione delle 
Strade ; JMaJJirn. mente 
che i Franctzj , e tutti 
gli Europei , a quai nu- 
que Luogo vadano , vo- 
gliono lernpwe riconofcerc 
la Cbiefa de Cappuccini 
corne Parrnchialc , loro 
dffegnata d’antorità Ré- 
gla. Fi u aiment e i Cap- 
puccini furono defiinati 
fili dal Rc Crifiianijfimo 
alla Citta di Pondicb'ic - 
ry, efji Joli jï prefentaron» 
giuridicamente ail’ Or- 
dinario ciel Luogo per ef- 
fet c Parrocbi délia Cbie- 
fa de Franc ef ^e a tal fine 
• vengnno ajfegnati i fujfidi , 
e le penforà corne a Par- 
rocbi perfoflentar dectn - 
t cm ente la vit a. 

Jn oltre , avendo il 
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dicherii Gubernator Ge- 
ncralis nuperrimè poftula- 
vic fex peniioncs apud So- 
ciecatem Gallicanam in 
gratiam Capucinorum , 
ut femper fex & otdo Mif- 
(ionarii Capucini in di&â 
Civicaterciideanfcjat quid 
portent agere hi omnes 
MiiTionarii Capucini , fi 
privarenrur tùm Malaba- 
rium Parochiâ,tùm Genti- 
libus qui ad lîdem lune 
converfi per ipfoimet ? ll- 
lorunv igitur opéra pré- 
cise fe extenderent ad Eu- 
ropæos : proindeque in- 
cafsùm & futiÜtcr diceren- 
tur Mirtîonarii Apoftoüci: 
6 c in hoc cafu , quis Ca- 
pucinorum ire vellet in if- 
tamj'ondicherienfem Mif- 
fionem ? Tune enim Mif- 
fionarii Apoftolici titulo 
dunitaxat gauderent Ca- 
pucini , abfquè eo quod 
fuum zedum ergà Malaba- 
res Sc Gemiles exercere 
queant; videtur quod i f- 
tud ultimum ab adverfis 
defideretur : multa indu- 
cunt ad irtatn præfump- 



Governatore Ce ner ale do- 
mandat 0 fpefialmente per 
Cappuccini alla Société 
France fi , fei penjioni , 
perche vi fie no fèmpre in 
Pou ïichiery fei M'ffiona - 
ri ; che pottrebbero cjuivi 
fare quefii M'ffionari 
Capucini fe veniffero fpo- 
pliât! délia Parroch : a di 
Aialabar , e fofiero loro 
levât i auelli , che per loro 
Mini fiera fi fono conver- 
tit i alla fede } la loro 
Mijfione fi fienderebe Jo - 
! ameute a fol! Europe i , 
e vanamente , e ridicolo - 
famente appellerebbonfi 
Af'lfionari sipoft ofîolici i 
e w tal cafo , optai fa- 
rebbe quel CappuHtino , 
che volejje andar a quef- 
ta Aiijfione di Pondit hie- 
ry ? y) H or a qodrtbbero 
J 0 lamente del titolo de 
Aiiffionario ylppoflolico , 
fin fa potere efercitar il 
loro z.elo , to Gentili del 
Malabar. ‘Parc che fia 
cjr.eflo lo ftopo , a cui h an - 
no la mira i PP. Gefiii - 
tii cd abbiam foudamen- 

F 5 
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tîonem non temcrariè ef- to fenza far giuJifj te- 
formâdam. Numquid ad- mcrarï , di credere che 
hue fpirant Capucinorum fi t co'i, 7^(on è forfe tut- 
fudores , quos fuftinue- ta via recrute il [adore 
runt ad fuum jus proban- à: Cappuccini [parfo. per 
dura ergà Miflionem pro [flenere , e prov.ne il 
Thibet? Numquid adh uc [to ginsnelïe Aiïjfioni del 
vigent rumores in Miflio- Tibct'i Non rumoreggia 
ne Suratæ, proprer quam for[e anche oggidi lo flre- 
multa paîTî funt dura Ca- pito [af itato nette Mif- 
pucini , ne ab eâ expelle- [en' Ai Surat , per cid 
rencurî Nonne clamarunt hanno [offert o duri trat - 
apud Regem Clmftianif- tamtnti per non efierne 
fimum Capucini de Conf- efj>td[? Non [ [ono for- 
tanrinopoliranâ Miffionc, Je fatti [entirei Çappttc- 
ut defenderenc primum ci ni prejfo il Rè Crifiia- 
locum quem pi imitùs oc- n'ffmo per difendere il 
çupabant? Nonne coac- primo luooo , che teneano 
ci funt Capucini multos nella Mijfionc diOnflan- 
repftctc queftus coràm tinopoli , non [ono ftati 
Poteftatibus, ad fuas Mifi- sforzati i Cappuccini re- 
fiones in jure acquifito- plicare le loro dogHanze 
confervandas : fivè in A- innau[ à Forent ati , per 
mcricâ : fivè in Perfiâ t a- mantenere il fno gins ac- 
liquotiès in Bengalâ , & qni[to ntlle Atiff oni dcl* 
nunc in Orâ Coromandel ? shncrica , nella Pevfîa , 

e analche vol ta in Ben - 
gala , e prefenternente 
nette Cofle di Coroman- 
del ? 

Ufquequâquc comper- ‘Fatentiffima cofa è , 
tum eft talia evenire ferè che [stupre hanno quefte 
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femper cura eifdem. Ete- 
nim nu perrimè aiiam ad- 
hu c in didta l lagâ Coro- 
mandel, Capucinis Patres 
Jefuitæ præbuerunt An- 
fam ad novas divifiones 
& rixas. Quare ergo tan- 
t.r motiones ? Non eft for- 
sàn aliud motivum abfi^ 
mile prædidtis : omnia 
quippè MiiTïonum loca 
fuæ Jurifdidtioni fubji- 
cerc nituntur. 

Res ifto modo evenit 
anno 1739. Societas Gal- 
lica novam Coloniam ere- 
xir, folùmmododiltantem 
a Pondicherienfi Civitate 
triginta ci rcitèr leucis ; 
Dominus Dumas Guber- 
nator Generalis , à nobis 
poftulavitjUt ineùmlocum 
unus vel duo mit’erer.tur 
Miffîonarii ex noftrâ Fa- 
miliâ Pondicheiii,ad Spi- 
ritualia Chriftianis minif- 
tranda. Patres Jefuitædic- 
ti Pondicherii id feientes, 
ftatim accedêrunt irerum 
arque irerum ad eundem 
D.Gubernatorem , illi dc- 
clararunt , quod H cam 
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brighe folamenteconquef» 
ti Padri. sinche recen - 
ternente hamo fufeitate 
rntove di'vijîoni , e rijfâ 
nella detta Cojla di Coro- 
mandel. E perche tanti 
movirnenti î Forji non 
h anno tnotivo dijfimiled 
preaccennati, l^orrebbero 
forfe che tutti i luo^b) 
de! le AfiJJioni piegajfero 
e fojfero fngvetti alla lord 
ginrifdizione} 

Cos) è, i Signori délié 
Compagnia Franctfc , 
l’ anno 1719. erejferottna 
rtuova Coloria , diftante 
folamente da Pondichie - 
ry trenta leghe; il Signer 
Dumas Governatore Ge- 
nerale , ricerco uno odtte 
Mijfionari \ *da fpedirji 
dalla noflra Fam'glia dfi 
Pondich'ery , per ammi - 
niflrare le cofe Spiritua - 
//. Saputoji cio da PP . 
Gefuiti di detto Pondi - 
ebiery , furono una e pii 4 
volte a ritrovar lo fieffii. 
governatore , e gli rap- 
prefentatono , che fi i 
Cappuccini entravano in 
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Coloniam ingrederentur efuelta cofonia , non pâ- 
Capucini, non forée im- teano a mena di non rnan- 
pedimenrurri quia Patres dur an ch’ cj fi i fuoi Mlf- 
Societatis Jefu fuos ad fionari , alrncno per aver 
eam mitterent MilTiona- la cura, dé Crifiiani di 
rios,falcemut curent Ma- Ma'abar , nella manier À 
labaresCWriftianos,eo mo- che fanno a Pondichicry. 
do quo aguntPondichcrii. Spin&ero a tal fine con 
Itaque cum tanto vigore tal fiofia l’Aratro , ch: 
Aratrum pulfarunt , ne- finza riguardar addietro, 
quidem refpicietitcs i ctio, arrivarono ad oitenere 
ut tandem ad finem in- Vintsnto , clos che i Cap- 
tentum pervenerint: nem- pnccini non mettejferopiè 
pèqnodCapucini in illam in ejtiella nttova Terra , 
novain Terrain non ingrc- ma ejfi fioli. Con che pro • 
derentur , fed îpfi fol i ! -va fi , che i Cappuccino 

fie omnino probant quod giammai goàr.mno tran- 
Capucini numquam feli- qnillamente la pace , fè 
cem pacem funt acquili- non fi fottopongano urniU 
turi : nifi fe fubjiciant hu- mente alla giurifdi\ione 
militer jurifdiéiioni Mif- dé Mijfionari délia Com -* 
fionariorum ^ocieratis, aut pagnia, di Geste , o ccdo- 
omnes fuas illis gratiosè no graziofitmente loro le 
concédant MiiTiones. Si proprie Adijjioni • Se i 
Superiores majores mihi no fi ri Snperiori Maggio- 
cre*dcre vellent , hoc ul- ri volrjfiero credermi , el- 
timum potiùs eligerem figgerei plu tofio cjticfi ' 
quamcôtinuèdebellare;& ultimo partito , chefiar 
ftatim atquè Mitfionarius contimiarnente. in battu - 
Jefuita prætendeiet fuper glia;efnbhochc un Mif* 
aliquâ MilTione ex noftris, fionario Gefuita preten- 
lli profe&o derelinque- dejfe fopra le nofire M'f 
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rem;deindead aliam Ter- fioni , la lafcerei loro in 
ram pergere conarer.* nifi balia , e andarei ad a l- 
Sandta Sedes aliter man- fro Paefe ; perche i Cap - 
der,ac nosvclic tueri.Nam puccini (ono poverelli , e 
Capucini funt pauperes , non pojfono far Jlrepito , il 
roagnos efficcre nequeunt carattere délia povertk 
ftrepicus : paupertatis E- Evangelica fono la pa- 
Vangelicæ ptoprieras , eft zienza , e il Jtlenzia. 
Elentium arque patientia : 

eft mala libencius tolerare qùam facere : nullani 
injuriæ ulcionem quærere : pro veritare contume- 
liam lucrum putare : Paupertatem quærere: poft. 
feftà relinquere : tapienti non refiftere. 

Verumcamen cum hoc- Ma perché que fl a Sd- 

Ce Sacrum Tribunal, divi- cro Tribun aie ricopia in 
nam enixè imitetur jufti- fe efattarnente , ed imita 
tiam , ad quam pauper l’Originale délia Divina 
clamavit , & Dominus giufiïlÇia , a cui il pove- 
cxaudivic fum. Pauperes ro ricorfe con fuoi gemitii 
igitur Capucini fuos pro- e il Signorlo eÇaudifem~ 
jicientes oçulos , fuamque pre , i Poveri Cappucinl * 
levantes vocem , lucefcen- gittando uno sguardo , è 
tem verfus hancce jufti- alzando la voce verfa 
tîam, feliciftimumprorsùs ejucfla lutninofa çittfH - 
funr expe&aturi exitum zi a , afpetano felicijfimd 
fuprà ejufmodi cauaâ, eu- efito alla propria canCa , 
jus veritas elucet percer- la cui veritd fpicca dalla 
tillimam Fadlorum narra- narrativa dé fa>ti , U 
tionerrf, cujus Bonitas ap- cui hont 'u fi vede eviden- 
parec per evidentilTîma tijfiwa dk principi dé 
Canonum principia, cujus Canoni , la cui rettirudi- 
■ Reéticudo cognofcitur per ne fi conofce patentemen- 

é 
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fovincibile cofcientiæ dic- 
ramen, cujus ElTentia hac- 
pe clarâ Quæftione refol- 
vendâ ad pacem foven- 
dam Religioncmque pro- 
jpagandam , explicarur. 

*Capucini tanquam pri- 
pni MilTionarii Eondiche- 
rii in Üra Coromandel , 
debenc ne habere curam 
Parochia: Malabarium e- 
jufdem loci , eo modo 
quo declararur per Litre- 
ras auchenticas a Sanétâ 
Sede concédas &c per dé- 
créta à Sacrâ Congregar- 
tione emanata : icauc alii 
Miflionarii poftei appullî 
nequeanc primos a di&â 
cura removere , inconful- 
tâ Sandtâ 5ede , auc Sa- 
ffâ Congregatione } 



Intereà quidquid a Sa- 
præ Congrégations Emi- 
pentiifimis Dominis Car- 
dinalibus in Domino crt: 
judicandum , determinan- 
jipmve , femper eric pro 



te âall’invlncibile detta* 
me délia cofcienza » la 
eut ej[em(a fi fpiega da 
que fit due quefiti da ne- 
cejfariarnetcrifolverfi per 
iflabilire e mantenere la 
puce y c'oè 

I Cappuccini corne 
Mijfionari plu antichi in 
Pondiihitry nelle Cofie di 
Coromandel , devonoegli - 
no avéré la cura délia 
Parrochia dé Malabari 
dcl htogo Jhjfi , nellafor- 
ma che vengono d'ehia- 
rati tali d’aile Lettere 
ont entiche dalla Santa 
Sede c once dut e , e da 
Decreti emanaù délia S, 
Congre^azionc tn modo 
che gli altri Mijfionari 
venuti dopo , non pojfano 
dalla detta cura rimove - 
re i più anziani venuti 
prima , fenza Jdputa del - 
la€acra CongregazJone. 

In tanto cheche venga 
g iudicato,e déterminât o 
daqli Eminentifiimi Si- 
gnori Car d inali délia Sa-m 
cra Congregazione ,fern- 
pre crediarno , che far 4 
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piajori Religionis imma- per lo maggior bene del- 
culatæ Bono atque Fidei la purità délia Religione, 
Ecclefiæ RomanæProgref- delta fede , & del van- 
fu. Per id cjuoque Emi- taggio délia Romand 
nentiae veftræ, inter diver- Chiefa .e ché per cio ver - 
fi Sodalitii , oppofitæque ra aflabilirji l’armonia, 
fententiæ Opeiarios Evan- e Itfpace tanto neceffaria 
gelicos peroptatam Sc fra i Jldiffionari di di- 
omninô necenariam fora- verfo ifiituto, e dijferen- 
neis in Mitfionibus rtabi- te fenten^a nelle Mijfîo- 
lient ac confirmabunt pa- ni jlraniere , da fi lungo 
cem , atque concordiam tetnpomeffe in ifconvolgi- 
mulcis a téporibus turba- mentoied allora potran- 
tam. Et tune femen bo- nocon buon fuccejfo fpar- 
num abfque zizaniis fu- gère il buon femeEvan - 
per Indiarum Terras op. gelico fenza mefcolamen- 
timè difpofitas difpergere to de zizjtnia nelle Terre 
poterunt : ik fortallis uf- Inâiane si ben difpofle , 
que ad cencelîmum affe- e recherrà per avventu- 
ret fru&uro : tranquil- ra il frutto fino al cen - 

liufque omnes San&æ 5e- centefimo , e pilt tranquil - 
dis Miflïonarii , pro Suit.- lamente attenderanno a 
mo Pontificc Benediâo porgere inceffanti voti a 
XIV divinitùs & féliciter S. D. Mper lo felice 
régnante , ac pro totius S. fiato del Sommo Tonte- 
Congregationis de Propa- fi ce ‘lienedetto XlT.feli- 
gandâ hde EminentilTîmis cemente régnante per 
Dom-inis Cardinalibus Su- tutti gli Eminentijjtmû 
premum , deprecabuntur S ignori Cardinali délia 
^uthorem. Sacra CongregazJone de 

Propagande, 

UT DEU S , &c. 
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SOMMAIRE S O M MARIO. 
Des Pièces eflentiel- Delle fcritture più ef- 

JL J l_ r . • t- .. . 



fentiali , 

ror/o de 1 fpiegaz.ic' 1 ^. 
fopra la Le t ter a de J 
MiJJionarii di Pondi- 
chéry. 

Scrittura la quale di - 



les , citees dans le 
cours des explica- 
tions fur la Lettre 
des Miflionaires 
de Pondicheri. 

Pièce qui prèfente à l’ef- 
prit la droiture avec la- tnofira la giufiiz.ia con la 
quelle les Capucins Fran- ^uale i Cappuccini fi fiono 
çois Ce font établis à la fiabilité ne lia Cofia del Co - 
Côte de Coromandel. romandel. 

NUMERO. i°. NUMERO. 1 °. 

8. Juin 1 6 42. tiré du 8. Giugno 1 642. tra- 
Portugais. dottodalPortoghefe. 

REQUESTES R IC H IE ST A 
des Habit ans de Ma- do’ Cittadini di Ma- 
drajl pour avoir des drafl per ottenere gli 
Capucins. Miïlionarii Cappuc- 

cini. 

A Monfieur le très Prudent ijjimo Signor 

fageGouverneur.&c. Prefidente. dre. 

Monsieur, tous les Illuftrijfimo S ignore la 

fouflîgnés qui comme Crifttanità fottojcritta » 
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Chrétiens , font fous la fottopofia alla fua onorata 
protection de l’honorable compagnia , fupphca V S. 
Compagnie d’Angleterre, che fi faccia grazta di po- 
fuplient très-inftamment ter ricevere in quefta 
vôrre Seigneurie , de leur Cittail Padre Efrem Cap - 
accorder la grâce , que le puccino Franccfe Miffio- 
R. P. Efrem Capucin nartoApoflolico, per Parro- 
François Millionnaire cho , o Pafiore délia noftra 
Apoftolique , foit reçu Crifiianitd , fiopra la quale 
dans cette Ville en quali- V \ Signoria , ha da farfa- 
te de Curé & de Pafteur vore di obligarlo che non 
de la Chrétienté qui s’y vddi a nijfuna parte : fa- 
trouve : fur quoi nous pendo vofira Signoria , che 
vous demandons avec li Padri di fanThomc non 
beaucoup d’ardeur que fanno cofa alcuna fenza 
vous vous incliniez favo- gran intereffe . e ejfendo 
rablement , a ce que ledit noi poveri , non abbiamo 
Père ne fe tranfporre point altra fperanza , fe non chè 
ailleurs : vous êtes bien in Dio , e in vofira figno- 
inftruit, Moniteur, que ria y quale facendoci tal 
les Pères de St Thomè ne favore , lo riceveremo per 
nous rendent aucun fervi- grazia fegnalata. 
ce fans en exiger de 

grands intérêts, 6c nous qui Tommes fous fort pau- 
vres , il nous eft impolPble d'y fatisfaire : nous 
n’avons point d'autre efperance qu’en Dieu , & en 
vôtre bonté : vous ne pouvez nous accorder une 
faveur qui nous foit plus confolante. 

Signés , Luigi da Cofia , Cio Perreira , Luigi de 
'Miranda , Cuftodio Baretto , Antonio Baretto , Michel 
de Suza , Sebafiiano Roiz , Bernardo Leitao , Mattheo 
Viera , Antonio Correa , Pietro Marquez. &c. 
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Nous ayant vu la ditte Avendo noi vifia quefia 
Requête, avons ordonné petiz.ione >il Padre Efrem 
au R. P. Efrem de Névers di Nevers Cappuccino dia 
Capucin de donner fa ré- la rifipofia , Je fi contenta 
ponfe , pour fçavoir,s’il ejfere Pafiore delle Pecore 
veut bien fe charger du Crifiiane , le quali al pre- 
gouvernement fpirituel fiente fi trovano in quefia 
des Chrétiens qui fe trou- Fortezjza , acciopojfa rifidl- 
vent dans cette Forterefle: verfi. Madrafipatan S. 
afin que nons puifïîons Guigno 1641. 
prendre notre réfolution. 

Madraspatan 8. Juin 
. 1641. 

André Cogan , Thomas Andrea Cogan , Tomafio 
Vinter, Henry Grenile. Vinter , Henrico Grenil. 

Pour obéir aux ordres ln exeeuzione delV or* 
qui m’ont été fiignifié de dine del Signor Prefiden- 
la part de Mr. le Prefi- te , dico che la mia volontà 
dent : je dis que ma vo- c di pajfar al Pegü , Con- 
lonté efi: de palier au Pé- forme lo prego a darmene 
gû , & je prie qu’on m’en licenzji , tut ta via fiar'o per 
accorde la permiflîon : ce- far quello che F. S. mi 
pendant pour me confor- Commandera. 
mer aux ordres de Mr. le F. Efrem di Nevers 
Préfident je ferai ce qu’il 
me commandera. 

F. Efrem de Nevers 

REPONSE RISPOSTA. 

Ayant égard à la Requête Per cio a petitione délit 
des Chrétiens Catholi- Crifiiani Cattolici , i quali 
ques Romains qui refi- ftanno in quefia Fort czza 
dent dans cette Forterefle di S. Georgio (fie. Comman- 
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de St. Georges &c. Je 
commande & j'ordonne , 
après avoir entendu la ré- 
ponfe du R. P. Efrem qui 
veut bien s’engager à refi 
ter dans cette Forterefle , 

Î )Our le profit & la confo- 
àtion de cette Chrétienté: 
je veux, & ordonne que 
l’on bâtiflfe une Eglife 
dans un lieu convenable, 
à Madrafpatan le 8. Juin 
1641. 

André Cogan , Thomas 
Vinter , Henry Grenil. 
Après fe trouve la légali- 
fation accoûtumée. 

NUMERO. 1. 
1641. 

Comment les Capucins 
François fe font éta- 
blis à Pondichéry , dr 
en quelle année ? 

La piece fuivante en 
raporte le précis , elle eft 
tirée d’un Imprimé des 
Archives de l’Ordre au 
Couvent des Capucins 
de Rome. 



do , e ordino che attefa la 
rifpofia del P. Efrem per 
refiar inqtiefiaFortez.z.a,per 
il Bénéficia di detta Cnf- 
tiamta y corne in Ejfetto 
fiabilifco la Chiefa in luogo 
decente. Madrafpatan . 8. 
Gugnio. 1 641. 



Andrea Cogan , Tomafà 
Vinter , Hennco Grenil. 
Seguita la folita legalità. 

NUMERO, 2. 
An. 1671. 

Corne i Cappuccini 
France!! fi fono fta- 
biliti à Pondichéry , 
el’anno dellafonda- 
zionedelIaMiflione. 

La fcrittura feejuente ne 
riferifce il precijfo , ella è 
cavata d’un Manufcritto 
Stampato , il quale fi con- 
fervaynè Archivi del Ordi - 
ne y nel Convento de * Cap - 
puccini a Roma . 



Digitized by 




?7 

Meilleurs les François Venuti i Signori Fr an- 



arrivèrent à Pondicheri 
Pan. 1671. ils y firent 
conftruire un Comptoir , 
& prièrent aulfi - tôt les 
Peres Capucins de la Mif- 
fion de Madraft,de venir 
quelques uns d’entr’eux , 
pour adminiftrer dans ce 
nouvel Etabliflemnt les fe- 
cours fpirituels aux Chré- 
tiens de la Nation , & aux 
Naturels du Pais , nom- 
més vulgairement Mala- 
bares : le Pere Cofme de 
Gien , répondit à cette 
invitation , & il demeu- 
ra à Pondichéry en quali- 
té de Chapelain des Fran- 
çois & de Curé des Mala- 
bares,jufqu’en 1691. Pen- 
dant le cours de ces an- 
nées , il vint s J y établir 
beaucoup de gens du 
Pais , que le Seigneur par 
fa gtace , & par le minif- 
tére de ce Millionnaire , 
appela à la connoiT- 
Tance de la vraie foy. 



cefil'anno 1671. e haven- 
dovi jiabilito una Fattona ; 
chiamarono i Padri Cap- 
puccini Afiffionarii délia 
AFiJfione di Adadraft , per 
venire in Pondichéry , 
e amminiflrare i Sacra- 
menti , fi allé Francefi che 
vici flabilirono corne agli 
habitanti , e naturali del 
paefe , volgarmente detti 
AFalabari , ci vienne il Pa- 
dre Cofimo da Glen , e ci 
refl 'o ,fino ail ‘ anno 1691. 
in qualità di Capellano de 3 
Fancefi e di Pàrrocho de‘ 
APalabari : de 1 quali molti 
raccoltiji de diverfe parti , 
furono da lui convertiti 
pergraz.ia del S ignore, al- 
la noftra Santa Fede , 
cooperando con ejfo lui , al- 
tri Aiiffionarii , Jingol ar- 
ment e il Padre Jacob 0 da 
Bourges, cola venutoj anno 
1 686. ; che al detto Padre 
Cofimo , fucceffe nella me- 
dema qualita di Capellano 



Digitized by Google 




5,8 

Plufieurs autres Million- de’ Fr ancefi >e Parrocho de* 
naires de fonOrdre & fin- Aïalabari , havendo feco 
gulierement le Père Jac- il padre Lorcnz.0 d’An- 
ques de Bourges lui prê- goulême ; e li fudetti pa~ 
terenr fecours , pour défri- dri, nella gia detta q a alita 
cher cette nouvelle Terre di Parrochi de’ Malabari , 
du Grand Pere de famil- con l’ajuto d’altn Mi]fio~ 
le ; ce dernier MilTionnai- narii Cappttccini , che ivi 
re arriva à Pondichéry Stavano , Lavoravano afi 
l’an. 1686 , & fucceda fieme , e coltivavano que fi 
aux mêmes fondions de fa crifiianità y fenz.a diftur- 
Chapelain &C de Curé bo y efenz.a ejfere inquiet ati 
donc le Pere Cofme s'écoic da mjfuno y molto meno dal - 
toujours acquité avec li gi'a memorati Vicarii 
beaucoup de tranquilicé j Generali di fan Thomè , 

& il avoic pour Compa- Anzà congran cortcfiafcm- 
gnon le Pere Laurent pre fur ono trattati,fino ail' 
d'Angouléme. Ces deux anno 169}. che pre fa da - 
Millionnaires Capucins gli Ollandef , la Portera 
avec plufieurs autres de di Pondichéry , ne ejfendo- 
leurs Confrères continue- vi pin permejfo l‘Eferciz.io » 
rent fous les dites quali- délia Religione Cattolica , 
tés de Chapelain des fi ritirarono i Mijfiona- 
François , & de Curés des rii. «1 

Malabares fans être in- 
quiété par aucun autre ouvrier Evangélique , Sc 
le Vicaire général de l'Evêché de St. Thomé ne 
manqua jamais de leur donner des preuves de 
bienveillance & de courtoifie 3 mais l’an 1693. 
lefdits Millionnaires Capucins furent obligés de 
s’éloigner de Pondichéry , Les Hollandois qui s’en 
étoient emparé , ne voulurent point leur permettre 
! 'exercice de la Réligion Romaine. 
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NUMERO . 3. 

5 . Janvier 1676. 

Certificat des Regiftres 
de Pondichéry par le quel 
il efl évident que les Ca- 
pucins exercoient les 
fondions de Ciiré, avant 
mêmes que les R. R. P. 
P. Jéfuices s’introduifif- 
fent en la dite Ville. 

Je fouiïigné Secrétaire 
de la Compagnie Royale 
de France du Commerce 
des Indes Orientales , éta- 
blie à Pondichéry, certi- 
fie avoir vu , & vérifié 
le Regiftre des Baptêmes 
des R. R. P. P. Capucins 
auffi établis au dit lieu, 
qui commence du 5. Jan- 
vier 1676. jufqu'au 13. 
Janvier de la préfente an- 
née , où les Baptêmes des 
François , Topafes , & 
Malabares, font compris: 
étant les premiers dans 
cet Etabliflfement. 

Fait au Fort de Pondi- 
chéry ce ly. Février 170 1. 
Signé d’Hardancourt. 



NUMERO. 3. 

5. Gennajo 1676. 

u 4 tteftato Cavato dt* 
Regijlri di Pondichéry , per 
il yuale confia con eviden - 
zjiyche i Cappuccini eferci- 
tavano le funttioni Parro - 
chiai i , avAnti che i R. R. 
P. P. Jefuiti ci fojfero in- 
trodotti nella detta Citt'a. 

Jo fottofcritto,Segretario 
délia Real Compagnia di 
Francia delle Indie Orien- 
tait flabilit a in Pondichéry , 
faccio fede haver veduto , 
e verificato il Regiftro 
delli Battezjmti dalli R. R. 
P. P.Cappucsini ejiftenti, e 
jlabiliti in detto luogo ; il 
yuale commincia alli y. 
Gennajo 1676. fino alli 
13. Gennajo del prefente 
anno , e li Battejimi delli 
Franceji , Topa *.«, e Ma- 
labar i fono Regijlrati , e 
comprefi dal primo anno 
del loro jlabilimento. 

Scritto nell’Forte diPon- 
dichery a iy. Fcbbraro 
1701. Jigillato d’Har dan- 
court. 
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Nous foufïignés certi- 
fions avoir vu, & lu la 
préfente que nous avons 
rrouvé conforme à fon 
Original envoié des Indes 
Orientales. 

Fait à Orléans , ce 28. 
Septembre 1701. F. Geor- 
ges de Blois , Prédicateur 
Capucin,Vicaire du Cou- 
vent des Capucins d'Or- 
leans. F. François Marie 
deTannay Capucin Lec- 
0 éteur en Théologie. 

NUMERO. 4. 
17 .Janvier 1676, 

Autre Certificat de la 
même année qui tend 
aprouver la vérité que 
nous avançons. 

Je foufligné Sécrétaire 
de la Compagnie Royale 
de France du Commerce 
des Indes Orientales, éta- 
blie à Pondichéry , certi- 
fie avoir vu & vérifié le 
Régiftre des Enterremens 
des R. R. P. P. Capucins , 
Curés aufifi établis au dit 
lieu , qui commence du 
ij. Janvier 1676. juf- 



Noi fotto fcritti , at- 
teftiamo aver veduta , e 
letta laprefente , la qttale 
abbiamo trovata conforme 
al fuo Originale , inviato 
dalT Indie Orientali. 

Fatto a Orléans a 18. 
Settémbre 1702. F. Gior- 
gio da Blois Ftcario \del 
Convento de Cappuccini 
d'Orléans. F. Francefco 
Maria da Tannay Cap- 
puccino Le t tore di Theo- 
logia. 

NUMERO 4. 
17. Gennajo. 1 676, 

Altro Attcftatto del me- 
def mo anno >chc prova 
la veritd fopra allegata. 

Jo fottofegnato Segretario 
délia Real Compagnia di 
Francia , ftabilita a Pon- 
dichéry y per il Commercio 
delle Indie Orientali y fac- 
cio fede aver veduto , e 
verificato il Regiftro delle 
Sépulture de ' R. R. P. P. 
Cappuccini, Pdrrochi flabi - 
liti nel detto luogo di Pon- 
dichéry , il quale commin- 
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qu'au 17. Janvier 1702. 
de la préfente année : ou 
les Enterremens des Fran- 
çois , Topazes , & Mala- 
bares font compris ! étant 
les premiers établis icy ( 
Il eft apropos d'obferver 
que depuis 1676 que 
commence le Régiftre 
des Baptêmes , jufqu'en 
1686, il n'eft pas mort 
un feul Chêtien ) 

Fait an Fort de Pondi- 
chéry , ce 15. Février 
1701. Signé d’Hardan- 
court. 

Nous fouffignés , certi- 
fions avoir vû & lu la pré- 
fente que nous avons 
trouvé conforme à Ion 
Original envoie des Indes 
Orientales. 

Fait à Orléans ce 28. 
Septembre 1701. F. Geor- 
ge de Blois Prédicateur 
Capucin Vicaire. 

F. François Marie de 
Tannay Le&eur en Théo- 
logie. 



1 

cia al di 1 7 . Gennajo 1676. 
fino al 17. Gennajo 170 2. 
del anno prefente,nel quale 
la Sepultura de France- 
Ji 3 Topaz-ii 3 ove Malabari 
fono con ordine Regiflrati , 
ejfendo i Cappttccmi qui 
primi ftabiliti ( è da ojjer - 
varfi che dal 1676. ch’in- 
commincia il Regifiro de 
Battefimi , fin al 1686. 
non è mort 0 unfiolo Crifiia- 
no. ) 

Fatto nel Forte di Pon- 
dichéry, al ij. Febbrajo 
1702. figillato d’Hur dan- 
court. 

Noi fottofcritti,attefiia- 
mo haver veduta , e letta 
la prefente , ch’ abbiam 
trovata conforme al fuo 
Originale inviato dall 
Jndie Orient ali . 

Fatto a Orléans a 28. 
Sett. 1702. F. Giorgio 
da Blois P. Cappuccino 
Vicario. 

F. Francefco Maria da 
Tannay Lettore in Teolo - 
gia. 
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NUMERO, y. 

Octobre 1 686. 

Copie de la Donation 
d’une Eglife de Pondi- 
chéry aux Capucins par 
Lazaro de Mota , avant 
que les R.R.P.P. Jéfuiccs 
arrivaient à Pondichéry. 

Tiré de l’Original Por- 
tugais. 

•j Eu Lazaro deMota abaixo 
alïinado, declaro como de 
boa e inteira vontade faço 
donaçam aos Rdos.pdres. 
Capucinos Miflionarios 
Françezes na igreja de 
fam Pedro na Aldea de 
Pudichery, Aonde a Real 
Compagnhia dosSenhores 
Françezes tem hüaFeitoria 
abaixo do Governo do 
iUuftriiîmo SenhoreMar- 
tin , de prefente Direitor 
Général polla ditta Com- 
pagnhia, de hua Hermida 
a quai fez couftruir polla 
gloria de neflo Senhor, 
polio bem de minha ai- 
ma , e polla confolaçaô 
dos Gentios osquaes cada 
dia , polio zelo , e bon 
excmplo dos fobredittos 



NUMERO, y. 
Ottob. 1686 , 

Copia délia Donationc 
d’una Chiefafatta da Laz.- 
z.aro de Mota , a Cappuc - 
cini di Pondichéry , avant i 
che , i R. R. P. u . Je fuit i 
arrivajfero a Pondichéry. 

Cavato dalP Ori*i- 

U 

nale Portoghefe 
Jo Lazjutrode Motta fot - 
to fcritto , dichiaro , corne 
volontariamente dono a 
Rài.Cappetccini M’ffionarii 
Fr an p e fi la Chie fa di San 
fietro ne II a fortezjz.a di 
Pudichery , ove dimora la 
Real compagnia delli Sig- 
nori Françefi ; tenendo la 
loro fattoria fotto il Go- 
verno dell‘ Illuflrijfimo 
Signore Martin , al pre- 
fente Direttore Generale 
di detta Compagnia , per 
gloria di noflro Signore , 
per il bene dell‘ Anima 
mi a y e per la confolatione 
delle Genti , le yuali ogni 
giorno per il z~elo , e buon 
efempio delli fnddetti R. 
R. P. P. fi convertono , e 
abbracciano la nofira fanta 
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Reverendos Padres fe fede ; con le fue dipen - 
convertem , e abracaô dence , &c. e per fempre 
nofla fanta fé cô Tuas de- poterne difporre a loro 
pendencias a faber hua piacére J Grc. per il culto 
horta de flores per ornar divino \ quale Donatione 
a mefma Hermida , e toto far à fegnata di mia pro - 
cercado de paredes , fen- prta mano. 
do minha intencaô , e Madras patan i . O&ob. 
vontade, que ifiguey em 1686. Lazzaro deMotta. 
feu perfeito poder, e fem- 

pre per por, e defpor délia à feus prazeres,em quanto 
for peif o culto divino , aque dou entregue, fem que 
ninguem de. meos Herdeiros ,ou outro que feja poÜfa 
boulir da dicta minha donaçaô , aos ditos padres , 
e fe alguem déliés forem tao attervidos de fazer o 
contrario,defde agora lhes lanço a minha maldicaô ; 
pedindo a N. S. de aver por confirmada , e faço iflo , 
porque creo naô poder dar , nem entregar melhora- 
mente a ditta Hermida ou Igreja que no gouverno 
dos fobredittos Padres Capucinos Miflïonarios Apof- 
tolicos : os quaes efpero naô fulcaraô de feu zelo e pie- 
dade, a obrigaçaô que fe deve dar ao Culto divino ; 
pedindo lhes fomente que em feus Sanôtos Sacrificios 
fe lembrem de mi , e de cota minha familia , e de toda 
efta nolfa Chriftiendade : e en final certo, e incontefta- 
vel de minha vontade, e intençaô niflo paflèy eu efta 
donaçaô allinada da minha propria mao , e figillada 
de meu Senete , aos fobredittos Padres Capuccinos 
Miflionarios Francezes per^ feus fecuranças , e fervir 
lhes permoftrar em juftiça, e fora délia aquem fe qui- 
zer,appor à feus governos, e minha intençaô. Wadras- 
patan ho je i°. de Ottobre de 1686. 
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TRADUCTION du Portugais , & Italien . 

Moi Lazare de Mota fouflîgné, déclaré, comme 
de bonne volonté & pleine liberté , je fais la dona- 
tion aux R. R. P. P. Capucins Millionnaires Fran- 
çois de l’Eglife de St. Pierre dans la Ville de Pondi- 
chéry , où la Royalle Compagnie de Meilleurs les 
François , à un Comptoir , apréfent gouverné par Mr. 
Martin, qui eft Directeur Général en ce Pais pour la 
dite Compagnie. Je leur fais ( dis- je ) la Donation de „ 
la petite Églife que j’ai fais conftruire , pour la gloi- 
re de Notre -Seigneur, pour le falut de mon ame, 

& pour la confolation des Gentils , qui tous les jours 
fe convenaient à la foy, & à la Réligion Catholique 
par le zélé, & le bon exemple des fufdits R. R. P. 

P. Capucins. Je leur donne de plus toutes les dépen- 
dances de cette Églife, fçavoir un Jardin de Fleurs 
pour orner la même Églife, & tout le terrain qui 
l'environne, étant mon intention , & ma volonté, 
que tout cela demeure en leur puilfance & pouvoir , 
pour en faire & difpofer félon qu’ils le jugeront plus 
à propos pour le culte divin , pour lequel je leur ai 
donné, & leur donne ; fans qu’iucun de mes Héri- 
tiers, où quelque autre ce puifle être, ofent inten- 
ter de détruire, ou révoquer la dite Donation que 
j’ai fais en faveur des dits Peres : & fi quelqu’un e(t 
a(Tez hardi de le faire, je lui lance dès apréfent ma 
malediétion. Je demande au Seigneur de vouloir con- 
firmer ma difpofition : parce que je croi que je ne 
puis,ni donner, ni délivrer la ditte Eglife en meilleur 
gouvernement, qu’à celui des dits R. R. P. P. Capu- 
cins Millionnaires Apoftoliques , & je m’alfure que 
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je ne feray pas trompé dans l’elperance que j’ay de 
leur zélé , de leur pieté , & de leur devoirs à foû- 
tenir le Culte de Dieu. Je leur demande feulement 
qu’ils fe fouviennent de moi en leurs faints Sacrifices, 
ôc de toute ma famille & de tous les Chrétiens de cet- 
te Ville. Et en ligne certain & inconteftable de ma 
volonté , & de mon intention j’ai drelTé moi-même la 
préfente Donation , & l'ai lignée de ma propre main , 
& j’y ai appofé mon propre Cachet pour fervir d’alïu- 
rance aux fufdits R. R. P. P. Capucins Millionnaires 
François, & pour montrer, tant en Juftice que par 
tout ailleurs , ou befoin fera , pour le bon ordre. Tel- 
les font mes intentions. A Madrafl ce i. d’Oiï. 1686. 



Nous fouflîgnés , certi- 
fions avoir vu & lu la pré- 
fente, que nous avons 
trouvés conforme à la 
copie autentique, venue 
des Indes Orientales. 

Fait à Orléans ce 18. 
Septembre 1701. Signés 
F. Georges de Blois Pré- 
dicateur Capucin, Vicaire 
des Capucins d’Orléans. 

F. François Marie de 
Tannay Capucin Lect. 

NU M ER O. 6 . 

1 1. Décembre 1698. 

Nomination à la Cure 
de Pondichéry en faveur 



Noi fotto fcritti 3 faccia- 
mo fede haver veduta e 
letta la prefente , cavata 
dalla Copia venuta de lie 
lndie Orientais. 

Orléans 28. Set té. 

1702. F. Giorgio da Blois 
Predicatore Capuccino , e 
Vicario de ’ Cappuccini 
d'Orléans. F. Francefco 
Maria da Tannay Let- 
tore di Teologia. 

NUMERO. 6 . 

i£ Decemb. 1^8. 

Nominatione alla Cura 
di Pondichéry , fat ta in 
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des Capucins , qui précé- 
dé celle que les R. R. P.P. 
Jéfuites onc obtenue fur 
un faux expofé. 

Tiré de l'Original Por- 
tugais. 

Nos D. Gafpar ‘Alfonfo 
per merce de Deos , e da 
fantta Fé Apoftolica,Bifpo 
daCidade de Sanéto Tho- 
mé de Meliapur, e do 
confelho de fua Majefta- 
de &c. 

Aosque efta nolîà pro- 
vifaô virem , ou délia por 
qualquer via notifia tive- 
rem,faude , e paz em Jefu 
Chrifto noflo fenhor que 
de rodos he verdadeiro 
remedio , e falvaçaô : fa- 
zemos faber que confian- 
do nos na fufïicientia , 
virtude, e zelo, e mais 
partes do R. P. F. Jacobo 
Religiofo Capucino da 
Ordem de SeraphicoPa- 
dre S. Francifco, e que 
naquelle de que ora, e 
encarregamos , fe havera 
com todo o cuidado,e di- 



favore de' Cappuccini, pre- 
cedente a que II a , che i R . 
R. P. P. Jefmtti h ami a 
attenta in vigore d’un, al - 
legatione falfa. 

Cavato dall’ Originale 
6 

Portogheft. 

Noi D. Gafparo sîlfonjo 
pergraz.ia d’Iddio e dellaS. 
Sede jipofiolica , Vefcovo 
délia Cittd di S. Thomé 
di Meliapur , e configliére 
di fua Afaefià &c. 

Facciamo fapere , qual- 
mente ci confidiamo alla 
capacità,virtu, z.elo,e altre 
buone qualità del R. P. 
Giacobo ReligiofoCappuc ci- 
no dell’ Or dme del ferafico 
San France/co, e che per 
adejfo , fi corne per il paf- 
fato havrà cura , ed amore 
tanto quanto far a necejfa- 
rio per il fervigio d’Iddio 
PI. Sig. e la falute délit 
anime , fcaricando la nofi 
tra cofcicnzjt fopra la 
fua ; habbiamo avuto per 
bene di nominarlo , e crea- 
re, corne in virtu délia pre- 



/ 
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ligentia , com compre ao 
ferviço, de Deos nofio 
fcnhor , e falvaçaô das ai- 
mas , defancarregando 
nofia confciença em a fua 
havemos por bem de o 
nomear e crear Vigario 
da Igreja da Fortaleza de 
Pondichéry ( En Portu- 
gais , Vigario , veut dire 
Curé ) em quanto ouver- 
mos por bem , e nam 
mandaremos o contrario , 
com a quai fervantia, ha- 
vera todos os proés e per- 
calfos, e beneces que li- 
citamente lhe pertencem. 
E antes de comecer a fer- 
vir o ditto lugar haverà 
o juramento dos San&os 
Evangelhos, que lhe farà 
dado pello noftro Efcre- 
vam da Caméra per fazer 
bem e fielmente fua obri- 
gaçam : deque fe fara un 
a£to défias cofas aflïnado 
per ambos , e mandamos 
em virtude de fanta obe- 
diencia a todos os Fieis 
Chriftianos da ditta For- 
taleza , e feus diftreitos , 
tenham e conecam ao 



fente veramente la créa - 
mo , e nomimamo noftro 
curato délia Chiefa délia 
Fortezza di Pondichéry 
fenza qualunque oftacolo ; 
per il che godera d’ogni 
v an t agio , Privilegio e 
BeneficiOy quali digiufto li 
converranno:ed innanzi di 
comminciar a fervire il 
detto luogo , farà juramen- 
to fopràli fanti Evangeli , 
quali li faranno prefentati 
dal noftro Segretario délia 
Caméra : promettendo di 
compire fedelmente il fuo 
dovére , per cui l'ordinarà 
un atto fottofcritto d’ambi- 
due , e ordiniamo in virtu 
délia fanta obedienza , ad 
ognifedtle Chriftiano délia 
detta Fortezza , e fue di - 
pendenze , di conftderar , e 
riconofcere il detto R. P. 
Fr à GiacoboCappuccino per 
loro legitimo Curato. Fac - 
ciamo parimente fape're 

a tutti quelli apport err à di 

confiderarlo , e riconofcerlo 
taie , tanto quanto farà 
necejfarioyper noftro Depu- 
tato , e vero Curato . 
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ditto R. P. F. Jacobo Ca- 
pucino por feu légiti- 
me) Vigario & Paroco , 
nôtificamolo afiim as pef- 
foas aquem pertence que 
affim o compram, e guar- 
dem , e façam enteira- 
mente guardar , como 
nefta fe contem. 

Dado em Sanéto Tho- Data in San Tomafo 3 
mé fobre noflo final e fel- fotto il nojlro fgillo ordina- 
le ) , aos iz.de Décembre rio , lin . Dicemb . 1^98, 
1 698. 

Eu per Alexo Baretto Da me Segnato , Padre 
Efcrivam da Caméra Alejfio Baretto, Segretario 
Epifcopale, e do Ecclefiat- délia Caméra Vefcovile , e 
tico,quea eferevi. dello ftato Ecclefiajlico 

fotto feritto. 

Locus figilli , ao fello D. Gafparo Alfonfo 
Co. f Reis fotto feritto Vefcovo, di Meliapur. Al 
Gafpard Alfonfo Bifpo de fgillo 60 Reis. AlefTio 
Meliapur. Sotto feritto Baretto Segretario. Sotto 
Dias &c. Alez.o Baretto . feritto Dias . 

TRADUCTION du Portugais & Italie n. 

Nous D. Garpar Alponfe, par la grâce de Dieu & 
du S. Siège Evêque de la Ville de St. Thomé de Me- 
liapure &c. A tous ceux qui verront la préfente Pro- 
vifion, ou qui en auront quelque connoiflance, faluc 
& paix en Notre Seigneur J. C. qui.a apporté le vraï 
remede & le falut à tous. Nous faifons fçavoir , que 
nous répofant en la capacité , vertus & zélé &c. du 

R. P. 
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R. P. Jacques Religieux Capucin de l’Ordre du Sera* 
phique Père S. François, nous le chargeons dès a pré- 
fent d’avoir tout le foin , & toute la diligence comme 
il convient au fervice de Dieu & au falut des âmes ; 
déchargeant notre confcience en la lienne , nous 
avons jugé bon de le nommer, de le Créer Curé de 
l'Églife de la ForterelTe de Pondichéry en tant que 
nous le trouverons bon , & que nous n'ordonnerons 
pas le contraire ; & en conféquence de cette charge, 
il percevra tous les Honoraires 8c Provenus qui 
peuvent être légitimement perçus , 8c avant que de 
commencer à fervir au dit lieu fous cette qualité , il 
donnera fon jurement fur les Saints Evangiles , qui 
lui feront préfentés par la main de notre Ecrivain de 
la chambre, afin qu'il s’acquitte bien 8c fidellemenc 
de fon obligation : 8c il fera fait un Aéte de ce cho- 
fes , figné de l'un 8c de l’autre. 

Nous commandons en vertu de la Ste. Obédience 
à tous les Fidèles Chrétiens de la ditte Fortereflè , 8C 
de fes Dépendances , qu’ils ayent à réconnoître le die 
R. P. Jacques Capucin pour leur légitime Curé & 
Pafteur ; Nous le notifions à toutes perfonnes à qui il 
appartient de faire accomplir , & garder eux-mêmes 
entièrement ce qui eft contenu dans les préfentes. 
Donné a St. Thomé fous notre Signature , & notre Ca- 
chet le 12 . Décembre 1698 . & p*r Alexis Barctsc 
Ecrivain de la Chambre Epifcopale. 

Signé f GASPARD A LP HO NSEEvêqut 
de Aiéliapure. 

1 Alexis Barettt 

H 



Digitized by Google 




î 

* 

En vertu de cette Let- 
tre Patente de Curé , le 
R. P. Jacques de Bourges 
prononça le ferment re- 
quis. Tiré de l'Original 
Portugais le quatorzième 
jour de Décembre 1698. 

Moy Ecrivain de 
Monfeigneur l’Evêque 
de Saint Thomé , 
étant dans la Forterefle 
de Madraft,j’ay été requis 
pour faire donner le fer- 
ment au R. P. Jacques 
de Bourges Capucin , en 
vertu de la Provifion de 
Curé dont fa Grandeur 
l’a pourvu pour la For- 
terefle de Pondichéry & 
fes Dépendances ; j’alfure 
par les préfentes , que le 
dit R. P. en conformité , 
a prété fon ferment fur 
le Saint Evangile , & 
ayant la main droite fur 
la poitrine, il à promis 
de faire avec fidelité la 
fonâion de Curé à l’é- 
garddes Chrétiens des dits 
Lieux , & comme il con- 
vient a un digne Miniftre 
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In vigore di quefia Let - 
ter a Patente di Pdrrocho , 
il R. P s Jacobo da Bourges 
diede il fuo juramento . 
Tradotto dal Originale 
Portoghefe , li 14. Di- 
cembre 1698. 

In quefia fortezza di 
Aladrafpatan , ejfcndovi 
jo Segretario nominato qui 
avanti , il R. P. Fr'a 
Giacomo da Bourges , Re- 
ligiofo Cappuccino dell" or- 
dine dell jerafico S. Fran- 
ce/co , bavendomi ebiefta 
la provijîone notata di fo- 
pra j lo fatto giurare fopra 
li Santi Vangeli , confor- 
me alla detta provijîone , 
fopra quali havendo pcjla 
la mano deftra , promife 
d’efercitare fedelmente 
l’VJfizio di Curato de * fu- 
detti CriJHani , e quanta 
vi fard di bifogno per il 
fervigio d’iddio , e\ la fa- 
lute délie anime , e infede 
di cbe y fi è format 0 Vatto 
fottoferitto dal detto R. P. 
e da me F. jilejfio Bar- 
retto Segretario délia Câ- 
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du Seigneur , en foy de mer a Vefcovile , che Vho 
quoy il à figné avec moy . fcritto. F. Jacomo da 
Alexis Barette, F. Jacques Bourges Capno. Alellïo 
de Bourges Capucin. Barretto. 

Enrcgiftré au premier Regifirato nel primo 
livre des Regîtres de l’E- libro de ’ Regifiri del 

vêché , feuillet 148. vefcovado di S. Thomè 

foglio 148. 

Collationé à l’Original Collaz.ionata coll' Origi - 
demeuré entre les mains nale che fia , nelle mani 
du R. P. Efprit de Tours dell F. Spirito da Tours 
Capucin : par moy Sé- Cappuccino , da me Se grc* 
crétaire de la Royale tario délia Compagnia Rca* 
Compagnie des Indes le di Francia del commet* 
Orientales , établie à Pon- cio delle Indie orientais , 
dichery. fiabilita in Pondicheri. 

Fait au Fort de Pon- Data nel Forte di Pon * 
dichery ce 1 3. Fev. 1701. dichery. Li 8. Febbrai» 
Signé d'Hardancourt. 1701. Sottofcritto d’Har- 

dancourt. 

Nous fouflîgnés certi- Noi Sotto fcriviamo , e 
fions avoir vû & lu la attefiiamo , aver veduta , 
préfente j que nous avons e letta la prefente , ch‘ab- 
trouvé conforme à la Co- biamo trovata uniforme 
pie collationée. alla Copia. 

* Fait à Orléans ce 18. Data in Orléans li z8. 



Septembre. 1701. Settembre , 1,701. 

Signés F. Georges de F^ Giorgio da Blois 
Blois Prédicateur Capu- Cappuccino. F. Fran- 
cin Vicaire. F. François cefco Maria Cappuccino 
Marie de Tannay Capu* Lettorc in Theologia. 
ein Leftcur en Teologie . 
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jïtteftations pour véri- Atteftato per verificare 
» fer la fufdite Provifion la fudetta Provifione di 
de Curé , en faveur des Curato in grazia de' Cap- 
Capucins. puccini. 

Moy fouflîgné Chevalier Jo fottofcritto Cavalière 
de Jérufalcm de l'Ordre? Jerofolimttano dell‘ Or dîne 
Royal de nôtre Dame du- Regio délia Madona del 
Mont - Carmel , & de Monte Carmelo , e di San 
Saint Lazare de Jérufa- Laz.aro di Jerufalem,Inter- 
lem , Interprète juré de pretejurato di fua Maefik 
Sa Majefté , au Siège gé- nel feggio generale dell ’ 
néral de l’Amirauté de slmmiragliato di Parigi , 
Paris. Je déclare & cer- dichiaro , e certifco , che la 
tifie , que la préfente prefente copia, da me fedel- 
Copie a été traduite en mente tradotta in françefc, 
François par moy avec é in tutto ,e per tutto, con- 
fidelité , en tout & par forme al fuo Originale /* or- 
tout conforme à fon Ori- toghefe 3 con il mio Parafa 
ginal Portugais , j’ay ap- ne varietur. Léopold, 
jpofé mon paraphe pour 
•que rien ne foit changé. 

Signé , Léopold . 

Nous avons laide la pièce de la nomination à 
la Cure en Portugais comme elle a été donnée , Pa- 
yant traduite d’autre part en Italien. Au fur-plus 
nous ferons la verfion de celle qui fut accordée au 
même Père. Jacques Capucin le jour fuivant : il 
y eft encore déclaré Curé de Pondichéry & de fes 
Dépendances , auffi bien que grand Vicaire. La fuf- 
dite piece eft enregiftrée à Tours. 

Nous Notaires Royaux Regiftrato da Noi No~ 
& Apoftoliques , du Dio- tari Regii , è yîpofohci 
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céfè deTours y demeurans, 
avons enregistré , & foufi- 
crit à l'Original Portu- 
gais traduit en langue 
Francoife , que le R. P. 
Ihdore de Xaintes Gar- 
dien des Capucins de 
Tours, Définiteur 6 c Cuf- 
tode de la même Provin- 
ce des Capucins ; nous 
avons confronté la copie , 
nous avons reconnu 6 c 
trouvé qu’elle étoit con- 
forme 6 cc. donné à Tours 
le zS. Juin 1701. 

Signés Paniers, Fouquet, 
Notaires. 

F. Ifidore de Xaintes 
Gardien des Capucins 
de Tours , Définiteur & 
Cuftodc. 

Légal i fat ion de V Ar- 
chevêque de Tours. 

Mathias Js.d’Hervaut , 
par la mifericorde de. 
Dieu & par la grâce du 
St, Siège Archevêque de 
Tours , Confeiller du 
Roi en fes Confeils. Nous 
certifions que le témoi- 
gnage rapporté ci - deflus 
efi; figné par les Sieurs 
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délia Diocef di Tours ivi 
dimorandofottofcritti nell’ 
originale, tradoto dal P or - 
toghefe in lingua France- 
fe , prefentatoci dal Reve- 
tendo Padre IJidoro di 
Xaintes, Guardiano de’ P. 
P. Cappuccini di Tours , 
Diffwitore e Cuflode de IP 
ifejfa Provincia , richie- 
dendo Copia confiderata , è 
vif a , e che Sia trovata 
conforme , çjc. dato irt 
Tours li z 8 giugno 1701. 

Venter s , Fouquet , No - 
tari. 

F. Jfdoro di Xaintes y 
Guardiano de ’ P. P. Cap- 
puccini di Tours , Viffini - 
tore è cuf ode. 

Legalità del Monfig- 
nore Archivefcovo di 
Tours. 

" Mattia If d'Hervaut 
per la mifertcordia di Dio 
è la grazàa délia Santa 
Sede y Arcivefçovo di 
Tours, Confgliere del Rè 
ne fuoi Confgli , certifichia- 
mo che la tefiimonianz.a di 
fopra è fottofcritta dalli 
Signori Fouquet & Va- 
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Fouquet, & Vaniers , No- 
taires Royaux & Apofto- 
liques , demeurans en cet- 
te Ville , & qu’en Juftice , 
on peut ajouter foy à 
leurs feings , & en tous 
autres lieux. Donné à 
Tours } le dernier de Juin , 
1701 .le fceauy efi appofé , 
(frfigné Mathias Archevê- 
que de “Tours , par mon die 
Seig. Carreau Secrétaire. 

N U M E R O. 7. 
13. 'Décembre. 1 6518. 

Lettre Patente de Grand 
Vicaire pour Pondichéry 
& Tes Dépendances , ac- 
cordée au Reverend Pè- 
re Jacques de Bourges 
Capucin, par Monfeig- 
jieur l’Evêque de Saint 
Thomé , auparavant que 
les R. R. P. P. Jéfuites 
ayent obtenus les provi- 
ens de la Cure des Ma- 
labares , fur un faux allé- 
gué de la volonté du Roy. 
Traduit du Portugais. 

Nous D. Gafpard Al- 
phonfe par la grâce de 
Dieu du St. Siège Apof- 
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nier s Notari Regii , ed 
Apofiolici habitants in 
que fia citt'a , e che ingiu- 
dicto fi puol dar fede aile 
loro fottofcrittioni , ed in 
altri luoghi. Dato inTours 
l’ultimo di Giugno 1701. 
Loco f Sigilli Mattia 
Arcivefcovo di Tours , 
d'ordine di Moufignore, 
Carreau Segretario. 

NUMERO. 7. 
13. Decemb. 165)8. 

Lettere di Gran- Vie a - 
rio di Pondichéry e fue 
dipendenae , date infavo - 
re del R. P. giacobo da 
Bourges Cappuccino , da 
Monfignor Vejcovo di Me- 
liapur , prima che i R. R. 
P. P. Jefiuiti avejfero ot - 
tenuti la provifla délia 
Cura de’ Aialabari , alle- 
gando falfamente la volon~ 
ta del Ré. Tradotte dal 
Porthoghefe. 

Noi Don Gafparo Al - 
fonfo per la gracia d’iddio 
e délia S. Se de App°f m 
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tolique , Evêque de la tolica vefcovo délia citt'a 
Ville de St. Thomé de d* San Thomè di Melia- 
Meliapure&Confeiller de pur , e Conjigliere di S.M. 
Sa Majefté , à tous ceux a tutti qnelli che vedran - 
qui verront la préfente no quefta noftra Provijione, 
Provifion , ou qui en au- o ne avranno per quai Jî 
ront connoiffance . falut voglia altra via notifia , 
ÔC paix en notre Seig- Salute , e pace in Giefu - 
neur Jefus - Chrift qui Chrifto , il quale è il vero 
a aporté le véritable re- rimedio e falute di tutti. 
méde & le falut de tous 
les hommes. 

Nous faifons fçavoir Facciamo fapere , corne 
que par l’obligation de convient al nofiro debito 
notre Office Paftoral , il Paftorale , di provedere 
nous eft impofé de conf- Aîiniftri per buon governo 
tituer des Miniftres pour delle noflre peccorelle , a 
le bon gouvernement de cui pojfano portar le loro 
notre Troupeau , & des caufe. Confidendo noi nella 
quels il puiffe recevoir fuflicicnzji 3 z.elo , pruden - 
les fecours fpirituels dont za , virtù , ed altre parti 
il pourtoit avoir befoin. del R. P. Giacobo Cappuc - 
Nous confiant en la capa- cino Religiojo del ferafico 
cité , & fur le zélé , la Padre San Francefco , co- 
prudence , la vertu , &c. me lo inftituiamo Ficario 
du R. P. F. Jacques Ca- délia chiefa délia Fortez.- 
pucin de l’Ordre Séraphi- za di Pondichéry &c. e per- 
que. Curé de la Forte- fuaji qu’egli Ji diporterd 
reffe , de Pondichéry con tutta l'integrita , qua- 
&c. Nous le chargeons le convienfi al ferviùo di 
par les préfentes de don- Dio , e alla buona am- 
ner tous fes foins pour mininiflrazjonc délia giuf- 
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foûrenir une bonne admi- 
niftration , comme le fer- 
vice de Dieu le demande 
& la juftice : déchargeant 
notre confcience à cet 
égard fur la fienne , en 
conféquence dequoy nous 
avons jugé à propos de 
le créer , conftituer , com- 
me de fait nous le créons 
& conftituons par la pré- 
fente Provifion , notre 
Vicaire Général de la For- 
terefTe de Pondichéry & 
de fes Dépendances : nous 
lui donnons en vertu de 
ces Lettres toute lajurif- 
diétion que nous lui pou- 
vons accorder félon le 
Droit & les Conftitutions 
de l’Archevêché de Goa , 
dont il pourra ufer pour 
le bien , tout^ le tems 
que nous n’ordonnerons 
point au contraire , & il 
pourra jouir de tous les 
honoraires & provenus , 
qui lui feront licitement 
offert. . 

Et * auparavant que 
d’entrer dans la fon&ion 
de cet employ , il faira 



tizJa , fcaricando la nojlra 
cofcienza fulla fua , giudi- 
chiamo bene di crearlo , e 
cojlituirlo , corne di fatti 
lo creamo , c cofiitmamo 
noflro Cran Vicario nella 
Fortez.ua di Pondichéry , 
e fuc dipendenz.e , e per 
quefla nojlra pre fente , noi 
' lo Jlabiliamo , e gli diamo 
tutta l’autoritd e giurif- 
diz.ione che per il diritto , 
e per le cojlituitioni delP 
Jircivefcovo di Goa gli 
potiamo coferire : e tutto 
cio per tanto tempo quan- 
t o a noi placera , e che non 
or dîner emo in contrario : 
e in quejlo luogo egli go- 
dera di tutti li vantaggi , 
e de‘ proventi , che lici- 
tamente gli apparterranno , 



E prima d’intrapren- 
dere Vefercitjo di quejla 
car ica , dard il giuramen- 



Digitized fcy Couple 




117 

fon ferment fur les Saints to de fanti Vangeli , di 
Evangiles , promettant de ben adempiere al débita del 
fervir avec fidelité fans fuo ujfiz.io , confervando la 
partialité , & avec juf- Legalita délia giuftiz.ia , e 
tice , fans rompre le fecret cuftodiendo il fegreto aile 
des parties interreflées. parti : e cio far à ne lie 
Lequel jurement fera re- rr.ani del noftro fcrittore di 
çu entre les mains de Caméra , di cui fara un 
notre Ecrivain de notre atto aW incontro délia pre- 



Chambre Epifcopale , & 
ils appoferont tous les 
deux, leurs feings pour a f- 
furer la préfente. 

Et nous commandons 
à toutes nos Ouailles , 
& à tous les Chrétiens 
réfidans ou habitans lef- 
dits lieux ( en vertu de 
la fainte Obédience & 
fous peine d'excommu- 
nication Majeure encou- 
rue par le feul fait , & 
à l’égatd des Ecclefiafti- 
ques , fous peine de fuf- 
penfe de leurs Ordres ) 
dereconnoître ledit R. P. 
F. Jacques Capucin pour 
notre Vicaire Général , 
& qu’ils ayent à accom- 
plir fes Mandemens & fes 
Ordres : & il lui fera 
donné tout fecours & 



fente , fegnato da due. 



Ordiniamo per cio a tutte 
le nojlrc peccorelle , ed al- 
tri fedeli Criftiani abitanti 
nel' medef mo luogo in uir - 
tu di fanta Vbbtdienza , e 
fotto pena di fcomunica 
Aiaggiore da incorerfi ipfe 
fafto. Alli Ecclefiaflici 
fotto pena di fo/penftonc 
dai loro Ordini , di dovere 
riconofcere il detto Padre 
R.Jacopo Cappuccino per 
noftro Vicario Generale , 
di offervar i fuoi comandi, 
e ordini , e dar lui ogni 
favore , e ajutq necejfario 
per Veferciz-io di queftoim- 
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aide en cas de befoin pour 
l'exercice de fa charge. 

Nous faifons fç avoir 
aufli à toutes perlonnes 
à qui il apàrtient, qu'elles 
ayent à garder & rem- 
plir entièrement ce que 
nous ordonnons dans la 
préfente. Donné d Saint 
Thomé fous notre feing 
& fous notre Sceau le 1 3 . 
Décembre 1698. 

Par Alexis Barette Ecri- 
vain delà Chambre Epif- 
copale & des Ecclefiafti- 
ques. Signé D. Gafpar 
Alphonfe. Lieu-j-du Sceau 
Evêque de Mcliapure. 

Signé Alexis Barette. 

La Provifion efi enre- 
giftrée a l’Evêché , & elle 
a été affermie par le fer- 
ment du R. p. Jacques 
Capucin. 

La Provihot^de Vicaire 
Général de la Forterefle 
de Pondichéry & de tou- 
tes fe Dépendances, accor- 
dée au R. P. Jacques Ca- 
pucin, en la forme ci- 
delfus rapportée par vo- 
tre Grandeur 3 eft entiere- 
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Cofi lo notifichiamo aile 
perfone à cni s’appartiene , 
afin che ademptano compi- 
tamente , e facctano adem- 
piere quant 0 fi ordina colla 
pre fente. Datta à San Tho- 
mé , feritta e figillata a 
di ij.Decemb.169S. 

Per Alejfio Baretto ferit- 
tore délia Caméra Ve feovi- 
le ed Ecclefiaftica. Sigilla- 
ta D. Gafparo Alfonfo 
V ficovo di Aieliapur. 

Luogo f del figillo. 

Sottofcritta Alejfio Ba - » 
retto. 

La Provifione è Re- 
giftrata nei archivi délia 
Caméra , e confirmata dal 
juramento del R. P. Jaco- 
bo Cappuccino. 

La Provifione del V'ica- 
rio Generale délia Fortez.- 
za di Pondicheri e fuo difi 
tretto , fat a nella perfona 
del Padre Jacobo Cappuc- 
cino , fecondo la forma di 
foprallegata da voftr a Re- 
ver enzjt lllujlrijfima , corne 
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ment enregiftrée au Livre fi vede,è regifirata nelpn - 
prémier des Reg*iftres,p 4 - mo libro dei Regifiri fo - 
ge 148. glio 148* 

Le quatorzième Dé- Li 14. Dicembre 1698. 
cembre 1698. Moi Ecri- nella Fortez.zjt di Madrafi 
vain étant dans la Forte- patan , dove io era fcri - 
refle deMadraft en préfen- vano alla prcfenzA del R. 
ce du R. P. Jacques de P. Jacopo da Bourges Cap - 
Bourges Capucin de l’Or- puccino dell‘ or dîne Sfpa- 
dre Séraphique , & ayant fico del Padre San Fr an- 
requis ledit R. P. de cefco , ejfendo (lato ricer- 
donner Ton ferment en cato di far dar il giura- 
confequence , & pour af- mento fioprai Santi Fan- 
fermir la Provifîon qu’il geli al detto padre per il 
avoir reçu de Grand Vi- compimento délia fudetta 
Caire , il a donné fon ju- Provifione , il quale giura- 
rement fur les Sts. Evan- mento egli ha dato colla 
gilesjcomme il eft ordon- mano fui petto , e ha prô- 
né par ladite Provifion , mejfo d'efercitar l’ujfvo 
en mettant la main droite di Vtcario Generale con 
fur la poitrine, & il a tuttal’efatezjuiychericerca 
promis d’exercer fon offi- il fuo ujfizào 3 mantenendo la 
ce de Vicaire Général, fedeltà , il fegreto , e la 
comme il convient au fer- giufiiiâa aile parti , cuifi 
vice de Dieu , gardant convient in giudicio. M 
le fecret, la juftice, & la fede di che il detto Rever 
fidélité aux Parties qui rendo Padre Jacopo ha fotto- 
le réquereront en juge- fritto con me ferivano del - 
ment. En foy de quoi le Va Caméra V f covile. 

R. P. Jacques à ligné F. Jacopo da Bourges 
avec moi Ecrivain de la Cappuccino. 

Alejfio Baretto. 
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Chambre Epifcopale qui 
a écrit. 

Signé F. Jacques de 
Bourges Capucin. 

Alexis Barette. 

Callationné à l’original 
demeuré au R. P. Efprit 
Capucin , par moi Sécre- 
twe de la Compagnie 
Royale de France du com- 
merce des Indes Orienta- 
les établie à Pondichéry. 
Fait an Fort de Pondi- 
chéry ce ii. Février. 
1701. 

Signé, d’ Hardancourt. 

Nous fouflignés certi- 
fions avoir - vu & lu la 
préfente que nous avons 
trouvé conforme à la 
copie collationnée. Fait 
à Orléans ce z8. Sep- 
tembre 1701. Signé F. 
Georges de Blois Prédi- 
cateur Capucin , Vicaire. 

F. François Marie de 
Tannay , Leéteur en 
Théologie. 



Coll aûon ata coll’ origi- 
nale che refta nelle mani 
del Padre Spirito , da me 
Segretario délia compag - 
nia Reale di Francia delP 
commercio de II 1 In die, fi a- 
bilita à Pondichéry , Fatta 
nel Forte délia Citta li 
1 1. Febrajo 170Z. 

1 ' 

Sottofcritta ^THardan- 
court. 

Noi fottofcritti facciamo 
fede d’averveduta e lètta 
la préfente cWabbiam tro- 
vata conforme alla copia 
collazionata : fatta d Or- 
léans li iS.Settembrei^oz. 
Segnato F. Giorgio da Blois 
Predicatore Cappuccino 
V icario. 

F. Francijco Maria di 
Tannay , Lcttore di Téo - 
logia. 



r 
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.NUMERO.*. NUMERO *. 

io Juin 1699. tiré du 10. Gugnio 
Portugais. dal Portoghefe. 

Provifion accordée par Provifione data dal Vef- 

M. l'Evêque de St. Tho- covo di San Thomé al R. 
me , au R. P. Dolu Jéfuite F. Doit* Gefuita , fer la 
pour la Cure des Malaba- Cura de' Malabari di 
res de Pondichéry , porte- pondichery , podertore alla 
rieure aux précédentes , & precedente e ottenuta fo- 
obtenuë fur un faux al- pra una fupoofitione falfa 
légué du Roy. délia volonta del Rè. 

Nous D. Gafpar Al- Noi Don Gafpare u4l- 
phonfe , par la grâce de fonfo per gracia di Dio e 
Dieu & du Saint Siège délia fanta Sede slppofio- 
Evêque de Meliapure 3 &c. lica yefcovo di Melia- 

Nous faifons fçavoir pur , <&c. 
que nous confiant en la Jlttcfa l'idoneita , virtù, 
capacité , la vertu , la fcienx.a , e uelo del R. P. 
fcience , le zélé , &c. du Francefco Dolu délia Com - 
R. P. François Henry pania di Gtefu , coman- 
Dolu de la Société de diamo , e determiniamo di 
Jefus 3 nous avons réfolu nominare , ed ejfettiva- 
de le nommer 3 & nous le mente nominiamo colle 
nommons en effet par les prefenti nofiro Vicario e 
préfentes , notre Curé & parocho per la Chiefa di 
Pafteur pour l’Eglife des Malabar , e Chriftiani fia- 
Malabares , demeurans & biliti anche in Pondtche- 
refidans à Pondichéry : & ry , il detto Padre Fran- 
à cette caufe il donnera cefco Dolu a tal effetto 
fon ferment. Donné à dara il giuramento. Dato 
Saint Thomé le 10. Juin d San Thoméil lo.giug- 
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169V. figné D. Gafpar no 1699. Sottofcritta AU 
jilfonfe Eve que de Aie- fonfo Vefcovo di Melia- 
liapure. pur. 

NUMERO. <>. NUMERO. 5. 

11. Juillet i6()i ). tiré 1 2. Luglio.i^^. tra- 
du Portugais. dotta dal Portoghefe. 

Lettre du même Seig. Lettera dell' iftejfo vef - 
Evêque au R. P. Michel covo al R. P. Michèle 
Ange de Bourges par la- uingiolo da Bourges , nella 
quelle , il lui témoigne quale gli fcrive di farji 
qu'il poura fe faire ren- far giufiiz.ia , averrdo man- 
dre Juftice à l’égard de la data la fudetta provijîone 
dite Provifion , qu’il n’a per forz.a , e fopra le 
accordé que comme par iftanz.e reiterate delSignor 
force, 3 c a l’inftance réite- Martin Governatorc di 
rée de Monfieur Martin Pondichéry , ch’allegava 
Gouverneur de Pondiche- fempre la volontà del Ré 
ry, toujours alléguant la Crtjlianijfimo. 
volonté du Roi. 

Mon R. P. F. Michel Molto Réver endo P a* 
Ange , la Lettre que m’a dre , la Lettera del Signor 
écrit Monfieur le Gouver- Direttore è moite Breve , 
neur eft fort abrégée : il nella quale mojhra fenti- 
me témoigne que s’il eft mento di ejfere necejfario 
donc néceftàire de m’écri- fcriverfi tante volte per 
re tant de fois pour être prova délia fua Jînceritk 
convainçû de la vérité de fopra il ché mi fcriveva , , 
fes fentimens fur l’affaire domandando mi , che non 
dont il s’agit, demandant dajji credito a chi mi di - 
même fi je ne veux pas cejfe il contrario. Jo gli 
croire à ce qu’il m’a mar- ho man dato la provijto - 
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qué ( c’eft-à-dire la vo- fie per li P. P. delU Com - 
lonté du Roi ) ce que vo- pagnia di gefu concernente 
yant , je lui ai envoie gli Afalabari 3 jo piuvolte 
la provifion fufdite pour non la volevo mandate , ma 
les Pères de la Compa- Sarebbe ftato il f ornent a- 
gnie de Jefus, à l'égard re-la diflidenz.a del Signor 
des Chrétiens Malabares. Direttore. Foftra Pater - 
J’ai toujours refifté à ne nita adejfo faccia quello 
point l'envoïer : mais je che fiima bene per il fuo 
vois apréfent , que j’aug- ajfare , e giuftiz.ia ; che 
menterois la défiance de jo non mi pojfo lamentar 
Monfieur le Gouverneur : délia fa a rifoluzdone. 
maintenant votre Paterni- Dioguardi voftra.Paterni- 
té poura faire ce qu'elle t'a Da San Thomé il di 
jugera à propos pour ob- corne fopra. Sottofcritto 
tenir Juftice dans cette af- Humile Servoe Amico il 
faire : je ne veux point y Vefcovo di Meliapur. 
entrer : afin d’être hors 
d’ambaras. Dieu garde vo- 
tre Paternité. A St. Tho- 
mé le jour que dejfus. Si- 
gné, Votre Humble Ser- 
viteur & Ami Evêque de 
Meliapure. 

VERIFICATION. VERIFICATIONE. 

Collationé à l'Original Collazionata coll’ Ori - 
demeuré entre les mains ginale che refla nelle ma - 
du R. P. Efprit , par moi ni del Reverendo P. Spi- 
Sécrétaire de la Compa- rito , e da me Segretario 
gnie Royale des Indes délia Compagnia Reale di 
Orientales , établie à Pon- Francia delle Indie Orien- 
dichery. talifabihta inPondichery. 
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Fait an fort de Pondi- 
chéry ce 12 Février 1702. 
Signé d’Hardancourt. 

Nous fouflignés , certi- 
fions avoir vu & lu la pré- 
fente, que nous avons 
trouvé conforme à la 
Copie Collationée. 

Fait a Orléans ce 28. 
Septembre 1702. Signés 
F. Georges de Blois Pré- 
dicateur Capucin, Vicaire. 

F. François Marie de 
Tannaÿ Capucin Leét. 
en Théologie. 

NUMERO . 10. 

1 5 . Juillet 1 6 cf y, tiré 
du Portugais. 

Déclaration faite par 
Monfieur l’Evêque de St. 
Thomé , dans laquelle il 
protefte qu’il ne s’eft dé- 
terminé à donner les pro- 
vifions de la Cure des Ma- 
labares, que par les Ordres 
du Roi très-Chrêtien , al- 
légués par Monfieur Mar- 
tin Gouverneur de Pondi- 
chéry. 

Le Pere F. Michel An- 
ge Procureur des R. R. 



Sottofcritta i2.Febbra* 
ro 1702. d' Hardancourt. 

Noi fottofegnati attejlia - 
mo aver veduta e Letta 
la prefente cWabbiam tro- 
vata comforme alla Copia. 

A Orléans 28. Settemb. 
1702. F. Giorgio di Blois 
Predicatore Cappuccino 
Vicario. 

F. Francefco Maria 
de Tannay Lettore di 
7 eologia. 

NUMERO. 10. 
i^'Luglio iGcycy. tr a- 
dotto dal Portogheje. 

Dichiarazione fatta da 
Mfgnore Vefcovo di Me- 
liapur , nella quale corfrf- 
fa\che non Je" determinato a 
dar le provijioni délia Par - 
rochia. de ’ Malabari , che 
fopra gli Ordini del Re 
Crifliamjfimo , allegati dal 
S ignore Martin Governa - 
tore di Pondichéry. 

Dice il Padre Fr a Miche - 
le Angelo Procter atore dél- 
it 
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P. P. Capucins refidens U R. R. P. P. Cappttccini 
en la Côte de Coroman- commoranti nella Cofia di 
del , dit que votre Gran- Coromandel , che vofira Si- 
deur a pafle une provifion gnoria Illnfirijfima , huh- 
aux R. R. P. P. de la bia proveduto li R. R. P. 
Compagnie de Jefus à P. Gcfiuiti di Pondichéry 
Pondichéry , pouf être per Parrochi di detta ter - 
Curés des Chrétiens Mala- ra , e per quefio hanno ne - 
bares de la dite terre ; & cejfità,per bene délia Giuf- 
comme il eft néceflaire tiùa li ditti P. P. confit - 
pour le bien de la Juftice tuenti , domanda per cio 
que lefdits Pères Capucins a vafignoa Illufirijfimayche 
en ayent une déclaration , refit fer vit a ordinare alla 
il demande à votre Gran- Scrivano di Caméra , che 
deur de lui en faire déli- dichiari in che maniera , 
vrer une copie par votre e ad ifianzadi chi,fece ta- 
Ecrivain, en la maniéré le nominale provifione 3 cW il 
qu'elle puiflè faire foï, Reverendo Scrivano di ca- 
touchant cette nomina- mera faccia la dichiara- 
tion & provifion. z.ione , in quale conformité 

fegut la provifia. 

REPONSE. RESPONSUM. 

Sa Grandeur a répondu Reverendus Secretarius 

que le R. P. Sécrétaire de cameræ faciat declaratio- 
la Chambre Epifcopale nem , juxtà formam peti- 
faflè la dite déclaration , tionis,in madum ut fidem 
félon la forme de la de- faciat. apud S. Thomam 
mande, & d’une maniéré die iy Julii 1699. Epifco- 
qu’elle foit digne de foï pus Meliapurenjis # 
par tout, a St. Thomc , le 
iy. Juillet 1 699. Signé y 

ï 
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Tvêque de Meliapur. 

Pour répondre à l’Or- ln eJfecuz.tone dell ordt « 
dre de l’Illuftriffime & ne del lllmo e RediJfimoS. 
Révérendiflîme Seigneur Don Gafparo ^phonfo Tef 
D. Gafpar Alphonfe Evê- covo délia Citta di S. Tome 
que de la Ville de St. Tho- di Meliapur. dichiaro che 
mé de Meliapur. Jedécla- per ordtne di detto Stgno- 
re que par le commande- re Vefcovo , fipajfo la pro- 
meut du même Seig. Evê- vifta , in f avare del Molto 
que , j’ai paffé la provi- Reverendo Padre Francefco 
fioti, de laqu’elle il eft ici Henrico Dolu délia Com- 
queftion , pour & en fa- pagnia di Gefu, per efere 
veur du R. P. François Parrocho delli Crijhani 
Henri Dolu de la Corn- Malabari commoranti in 
pagnie de Jefus ; par la- Pondicheri , ad iftanz.a e 
quelle il eft conftitué Cu- petiùone del Signor Mar - 
ré des Chrétiens Malaba- tin Direttore Generale dél- 
iés demeurans à Pondi- URcalCompagniadiFran - 
chery , & ce à l’inftan- cia , il quale fcrijfe a detto 
ce, & à la demande de Mfgnore Vefcovo , corne 
Monfieur Martin Direc- cofta per fua lettera , che 
teur Général pour la cofi era fua volonta , e or- 
Compagnie de France , dine del Re Criftianiffmo 
lequel a écrit à mon dit fuo Signorequefto e quanto 
Seigneur Evêque que tel- mi cofia, e per verita. San 
le étoit la volonté, & les Thomé, 15. Luglio 1699 
Ordres du Roïtrès-Chrê- Aleffio Baretto Scnvano 
tien ; & cela m’eft connu délia Caméra, e piubaflo 
certain & véritable. En fi vede il figillo di Mf- 
foï de quoy j’ai pafTé la gnore Vefcovo. 
préfente , & À St. 

Thomé , le 15. de Juillet 
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îSyy. -Alexis Burette , 

& plus bas , le Sceau de 
Monfeigneur l'Evêque. 

Certificat du même 
Ecrivain. 

Moi P. Alexis Barette, 
Ecrivain de la Chambre 
Epifcopale de l’Évêché de 
cette Ville de St. Thomé 
de Méliapure, certifie que 
j’ai bien & fidèlement 
copié , la demande faite 
par Monfeigneur l’Evê- 
que , & fa déclararion 
pafTée par moi , fans y 
avoir ni augmenté, ni di- 
minué aucune chofe, qui 
fut differente du Propre 
Original , & je l’ai confi- 
gné à la partie pour faire 
foy, comme il m’a été 
demandé, le 18. Juillet 

Alexis Barette. 

Certificat d'un Notaire 
Jure pour vérifier la fiuf- 
dite Déclaration. Du 2 y. 
Juin 1706. 

Moi Jean Jacques Pei- 
xote, Notaire public dans 
la Fortaeflè de Madraft, 



Atteftato dell’ iftefTo 
Scrivano. 

Io Alejfio Bareto Sert - 
vano délia Caméra Vefcovi- 
le di Meliapur , nella citt'a 
di San Thomé , Attefio 
d'aver fedelmente tradotta 
la Richiefia fatta da Mon - 
fignore Fefcovo , riguardo 
alla dichiaraz.ione paffata 
da me ; fenz.a alterare cofia 
veruna dal proprio origi- 
nale , confiegnato alla parte 
per far fie de , corne mi è 
ftato dimandato. Li 18. 
Luglio 165)9. 

Alejfio Barette 



Atteftato d’un Notajo 
publico per verificare la 
fudetta Declarazione del 
ay. Giugnio 1706. 

Io Joanni Giacopo Pei» 
xote y Notajo publico nella 
Portera di Madrafi 9 
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Certifie avoir bien & fi- certifie o aver bette efedel - 
délement traduit la de- mente tradotto la doman- 
mande expédiée par ordre da fip édita dall y ordine del 
de M. l’Evêque de Melia- vefeovo di Meliapur , e 
pure , & fouferitte de Ton fottoferitta dal fuo fegrtta - 
Sécrétaire le P. Alexis rio il P. Alejfio Baretto , 
Barette , fans avoir ni fietiZA avertie aumentato,ne 
augmenté , ni diminué fminuito cofia alcuna del 
chofe aucune de Ton ori- fuo originale , il quale ho 
ginal i dont je ne me fuis feguitato in tutto , e ho 
point éloigné , & j’ai dé- datto la detta Copia , fie- 
livré ladite copie félon condo che m’è ftata do - 
qu’elle m’a été demandée mandata. A Madraft li 
à Madraft ce 15. Juin zj. Giijgno 1706. 

1706. 

NUMERO . 11. NUMERO. 11. 

i}. Juillet 1 699. 2 3* Luglio. 1699, 

Protefiatio n des R. R. Protefta dè R. R. P. P. 
Pères Capucins contre les Cappuccini contro gli R. 
R. R. P P - Jefuites , par R: P. P. Gefuiti fignifica- 
le Père Michel Ange Su - ta dal Padre Michèle An- 
périeur de l’Hofpice des gelo, Superiore del ofpi- 
Capucins de Madraft & cio dè Cappuccini di 
Procureur Général pour Madraft , e Procuratore 
les Capucins de la Pro - Generale dè Cappuccini 
vince de Tourr aine .établis délia provincia di Ture- 
à la Côte de Coromandel, na, ftabiliti nella Cofta 

Les Capucins de la di Coromandel. 

Province de Touraine en 1 Cappuccini délia Pro - 
France i qui dépuis vincia di jurena in Pran- 
ans ou environ > font en cia , che da trenta cinque 
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polîeflîon de la Cure de 
Pondichéry , tant de Mef- 
fîeurs les François , que 
des naturels du Païs ap- 
pelles Malabares, ayant 
été informé que les R. R. 
P. P. Jéfuites nouvelle- 
ment établis audit Pon- 
dichéry , ont à l’inflance 
de Mr. le Général Mar- 
tin, & à leur préjudice , 
obtenu de Monfeigneur 
l’Evêque de St. Thomé, 
une provifîon de Curés 
des fufdits Malabares du- 
dit Pondichéry ; lefdits 
Pères Capucins pro-> 
teftent par ce préfent Aéte 
contre ladite Proviiîon 
de Monfeigneur de Saint 
Thomé , 8c en appellent 
au St. Siège , & à la fa- 
crée Congrégation dépu- 
tée pour les affaires des 
Evêques , & des Réguliers 
pour le Spirituel, & pour 
le Temporel ils en ap- 
pellent au Roy très-Chré- 
tien, fous la proteûion 
& fauve - garde duquel 
ils ont l’honneur d’être 
par Lettres Patentes 
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anni in cire a , fono in pof- 
fejjione délia Parochia di 
Pondicheri , tartto de Sig- 
nori France [i , quant o de 
naturali dcl paefe,appella - 
ti Malabar efi ; ejfendofta - 
ti informati , che i R. R. 
P. P. Gefuiti novellamen- 
te fiabtliti in detto Pondi- 
dtchery , hanno per l’tfian- 
zji del Sgnor Generale 
Martin , ma con loro pre- 
gludizJoyOttcnuto da Mon - 
fignorc Vefcovo di San 
Thomé , laproviz.ione dél- 
ia fuddetta Cura de Mala- 
bar e fi di detto Pondichéry; 
i detti Cappuccini protefi- 
tano per quefio atto pre fen- 
te , contre detta provifione 
di Monfignore di San Tho- 
mé , e Je ne appellano alla ’ 
S. Sede t e alla facra Con- 
grcgazàone de Tefcovi , e 
Regolari per lo fpirituale y 
e per il temporale , appel- 
lano al Rè Criftianijfimo , 
fotto la cui proteûone han- 
no l’onore di ejfere con Pa- 
tenti fegnate di Sua Ma- 
efi'a y e figillate col fuo 
figillo y çhe hanno fr'a lé 
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/ignées de Sa Majcfté , & 
fcélléesde Ton Sceau qu’ils 
ont entre* les mains , & 
qu’ils produiront en tems 
& lieu : en vertu de la- 
quelle ils requerent, de- 
mandent & Comment Mr. 
le Général Martin qui 
reprefente à Pondichéry 
la perfonne de fa Majefté, 
à ce qu’il ait à les confer- 
ver dans la pofleflion de 
ladite Cure , tant des 
François que des Malaba- 
res, dont ils ont rempli les 
fonctions depuis ledit 
tems de trente cinq ans 
ou environ , comme le- 
dit fieur Général l’a fait 
connoitre à fon retour 
pour reprendre pofleflîon 
du gouvernement dudit 
Pondichéry: en vertu des 
articles de la paix généra- 
le , par ces deux Lettres 
l’une de Bengale , & l’au- 
tre de Pondichéry , pour 
inviter lefdits Capucins à 
revenir prendre poflfelîion 
de leur Cure, comme ci- 
devant faute de quoi,&c. 

Protcftent lefdits Ca- 



e 

mani , e che produr antto a 
tempo e luogo , in vigore 
delta quale rivocano , di- 
mandano , e citano Mon- 
Jtgnore il Generale Mar- 
tin , rapprefèntante di S. 
M. acciochè debba con- 
fervarli nel pojfejfo di detta 
Parrochia , tanto per li 
Franceji , che per quelli di 
Malabar , à quali hanno 
fervito per trenta cinque 
anni in circa , corne ejfo 
Signor Generale l‘ha fatto 
conofcere al fuo rit or no , 
per ripigliar il pojfejfo di 
detto Pondichéry, in vigore 
degli articoli délia pace ge- 
nerale , per le due Lettere , 
Vuna di Bengala , Paîtra 
di Pondichéry , per inv't- 
tar i detti Cappuccini a 
ritornar d prender pojfejfo , 
corne prima , délia loro 
Cura in diffeto di che , çrc. 



Proteflano i detti Cap - 



Digitized by GoogJe 




' 1 3 1 7 

pucîns contre ledit fleur puccini contro il detto Sig- 

Général Martin par le nore Generale Martin per 
même A£te qui lui a été il Medejimo atto , che gli 
fîgnifîé j & aux R. R. P. è flato notificato , e à R. 
P. Jéfuites , le 13. de R. P. P. Gefuiti li 13. 
Juillet 1699. & dont Luglio 1695. edi cuifa- 

copie Autenthique fera ra mandata copia alla S. 
envoyée au St. Siège , & Sede , e alla Corte del Ré 
en Cour du Roy très- Crtftianijfmo , per ejfervi 
Chrétien . pour y êcre conchiufo cio che far à efpe- 
conclu ce qui conviendra diente , e di piu proteftan- 
& de plus proteftent con- do contro li detti p. p. 
tre lefdits R. R. P. P. Gefuiti , che fe faranno 
Jefuites que s’ils pafïènt paÿiultenori , terrano loro 
outre , ils les pourfui- dictro con tutto tl vigore dé 
vront dans toute la ri- Canoni Sacro Santi. 
gueur des Saints & Sa- 
crés Canons. 

F. Michel Ange de F. Michel Angiolo da 
Bourges Capucin. Bourges.Cap. Mif. Apoft. 

F. Efprit de Tours F. SpiritodaTours.Cap. 
Capucin. MiHî. Apoft. 

F. René d’ Angoulefme F. Renato d’Angoulê- 
Capucin. me. Cap. Mifïi. Apoft. 

Signifie le contenu ci- Significato il contenuto 
defïus , & baillé copie di fopra , e confegnato ne 
aufdits r. r. p. p. Jéfui- copia a detti r. r. p. p. 
tes , en parlant pour eux Gefuiti parlandofi per 
tous au r. p. de la tutti il R. P. la Breville , 
Breiiille , en leur Domi- nel loro Ofpiûo di Pon- 
cile au dit Pondichéry , dichery , da noi F. Spirito 
par nous F. Efprit de di Tours refi dente d Pon - 
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Tours réfîdarit à Pondi- 
chéry , & F. René d* An- 
goulefmc réfidant à Ma- 
draft , & de préfenc à 
Pondichéry , fouflignés, à 
ce que du tout ils n'en 
ignorent. Le 13. de Juil- 
let 1699. 

F. Efprit de Tours 
Capucin. 

F. René d’Angoulefme 
Capucin. 

la fignature cfi au bas. 

Et ledit même jour 1 3. 
Juillet 1699. à dix heu- 
res & demie du matin , 
le contenu en l'autre part 
a été par nous fufdits 
fouflignés , lignifié & d’i- 
celui baillé copie à Mon- 
iteur Martin Gouver- 
neur Général , en fon 
domicile au Fort de Pon- 
dicheri , en parlant à fa 
perfonne , à ce que du 
tout il n’en ignore. 

F. Efprtt de Tours 
Capucin. 

F. René d'Angoulefme 
Capucin. 
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dichery , e da F. Renat 0 
d’ Angoulème rejidente à 
Madrajl , e prefentemente 
à Pondicheri , e fottofcritto 
afinche non pojfano tgno- 
rarlo. Li 23. Luglio 1699. 

F, Spirito da Tours 
Cappuccino. 

F. Renato d’Angoulê- 
me Cappuccino. 

Luogo f del Sigillo. 
Nel giorno ftejfo del 15. 
Luglio. 1 699. aile ore 
dieci e mezz.a délia matti- 
na , il contenuto di fopra 
è ftato da noi fottofcritto , 
fgmficato , e confegnatone 
copia al Signor Generale 
Martin , in fua cafa , nel 
Forte di Pondichéry , par - 
landoli in perfona , affin- 
chè non pojfa ignorarlo. 

F. Spirito da Tours. 
Cap. Midi. Apoft. 

F. Renato d’Angoulè- 
me Cap. Midi. Apoft. 
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NUMERO, il. 
lit Octobre. 1699. 

Lettre du R. P. Michel 
Ange , a un Seigneur 
Evêque en Europe , par 
laquelle j il le prejfe pour 
engager les Supérieurs 
à agir. 

MONSEIGNEUR, 

Je ne fçais fi votre gran- 
deur aura fçû que les r.r. 
p. p. Jéfuiresà leur arrivée 
à Pondichéry , ont fçû fi 
bien tourner Mr. le Gé- 
néral Martin , qu’ils nous 
ont enlevé la Cure des 
Malabares, en poflèfïîon 
de laquelle nous étions il 
y a plus de 30. ans j & 
pour venir à bout de ce 
ce deflcin , ils ont fait 
jouer des reflorts. , que 
j’aurois honte de racon- 
ter ici. Comme la chofe 
étoit criante d’elle même, 
Monfeigneur de Saint 
Thomé,qui nous avoir 
continué dans la poflef- 
fion de cette Curç , par 
une Patente autenthique, 
qu’il en paflfa au R. p. 



NUMERO. 11; 
ii, Oétober 1699. 

Lettera del R. P. Michel 
Angiolo ad un Vefco- 
vo d’Europa , in cui fi 
lagna , per impegnar i 
Superiori ad operare. 

Illm°. Rm°. S IG NO RE , 
Non so fe fia arrivato 
a notizJa di V. R. lllma. 
che i r. r. p. P. Gefuiti 
arrivati a Pondichéry , 
hanno faputo fi defiramen- 
te raggirare il Signor Ge- 
nerale Martin , che fiono 
arrivati à levarci la Cura 
di Malabar , di cui era - 
vamo pojfejfori fino da 
trento anni in qua : per 
venir à capo di quefio 
dijfegno hanno fatto givo- 
care delle macchine ; di 
cui mi vergogno famé qui 
la narrativa , corne l’affa- 
re gridava da fe , Mon- 
fignore di San Thomé , che 
ci ave a fofienutinel pojfejfo 
di quefia Cura con un 
autentica Patente , che 
diede al P. Jacopo , ncllo 
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Jacques en Décembre 
dernier a tenu bon pour 
nous , plus de 4. mois ; 
& jufquà ce que Mr. le 
Général lui a écrit que 
tel étoit l'ordre & la 
volonté du Roy ; nous 
avons demandé par une 
Requêce prefentée audit 
Seigneur Evêque , à voir 
cet Ordre du Roy, au- 
quel nous étions difpo- 
fé d'obéir ; on ne l'a ja- 
mais montré ; & com- 
ment l'auroit - on mon- 
tré , puifqu'ils ne l’ont 
pas ? Enfin quelque bon 
droit que nous eufïions 
l’on nous a dépouillé de 
cette Cure pour en pour- 
voir le Père Dolu Jéfuite, 
qui ne fçait pas un mot 
de Malabare , ni pas un 
de leur Communauté 
de Pondichéry ; tandis 
que nous y avons le r. 
p. Efprit , qui parle & 
prêche la Langue à la 
fatisfa&ion de ces pau-* 
vres gens. Tout ce que 
nous avons pu faire a 
été de protefter , cum 



fcorfo Dicembre , ha tenu - 
to ben faldo per noi piu 
di quattro Aie fi , [ma che 
Monfignore il Generale gli 
ha fcritto, che taie era 
l'ordine e la volontà del 
Ré ; noi abbiamo prefenta - 
ta un a fupplica al detto 
Monfignore Fefcovo , per- 
che ave fie la bonta di far- 
ci vedere queft’ordine del 
Ré , cui eravamo pronti 
d’ubbidire , ma non ce l‘ha 
mai moflrato i e corne 
mofirarlo , fie non vi é ? In 
fine per quanto aveffimoog - 
ni buon diritto fiamo ftati 
fpogliati di quefta Cura , 
per provederne il Padre 
Dolu , che non fa ne pure 
una parola dell’ idioma 
Malabarico , corne nefiun 
altro délia famtglia loro 
di Pondichéry ; quando noi 
abbiamo il R. P. Spirito 
che parla , e predica in 
quella lingua , con tutta la 
foddiffaz.ione di quelle Gen- 
ti. Tutto quello che abbiam 
potuto fare , è ftato di 
protcfiare , cum bene pla- 
cito Epifcopi , di San 
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beneplacito Epifcopi , de 
Saint Thomé, contre les 
Jéfuites, & contre Mr. 
le Général, comme nous 
avons fait , & en avons 
appellé à Rome pour 
le fpirituel & pour le 
temporel au Roy , & 
avons fait lignifier dans 
les formes , l'a été de no- 
tre apel. Toutes nos piè- 
ces font envoïées en 
France. De la maniéré 
que je connois nos Pères, 
ils m’ont la mine de lait- 
fer cette affaire au croc. 
Si votre Grandeur voit 
notre Provincial , ou 
quelqu’un de nos Défini- 
teurs ; je vous prie , de 
les conjurer & de les 
exciter à pouffer cette af- 
faire. Comme l’injuftice 
eft criante d’elle meme , 
je fuis afTuré , que fi Sa 
Majefté en eft informée , 
elle nous en fera raifon. 

Si nos Supérieurs Ma- 
jeurs ne nous foûtien- 
nent point en Europe , 
il eft impofïîble de nous 
deffendre ici , contre les 



Thomé , corttro gli Gcfuiti , 
e contro il S ignor Generale-, 
cofi abbiam fatto , e ci 
Jiamo appellati k Roma 
per lo fpiritale . e al Ré 
per il temporale , ed ab- 
biam fatti fignificare in 
forma gli atti di nojlra 
appellazione. Tutti i nofiri 
fcritti fonno andati in 
Francia, per cpuanto per b 
poffo conofcere l’indole dé 
nofiri buoni Vadri , mi 
fembrano di lafciar tjuefto 
affare negletto. Se V. S . 
IllufiriJJima vede il noftro 
Provinciale , o qualch’uno 
dé nofiri Diffinitori , la 
prego , di fuegliarli , e fii- 
molarli k prender k petto 
e/ueflo affare , corne la 
giufiiz.ia firepita da fe j 
mi perfuado , che fe S. 
Afaefik fark informât a , ci 
renderk ragione. Se i no fi 
tri Super iori non ci fr an - 
cheggtano in Europa , è 
impojjibile , che pojfiamo 
<jui fefienerci contro i R. 
R. P. P. Gefuiti , che han- 
no unaproprieta partico- 
lare di non voler foffrire 
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R. R. P. P. qui ont une 
propriété de ne vouloir 
fouffrir perfonne, par tout 
où il font. Dépuis cette 
Cure deMalabares qu’ils 
ont obtenu fubrepticemét, 
fous un ordre faulfement 
allégué du Roi , il n’eft 
point de pièces , qu’il ne 
nous faflent. Deus pro- 
videat 9 &c. 

A Madraft ce 11. octo- 
bre i 6 ç)<).Jignc F. Michel 
Ange . 

NUMERO. 13. 
zy Decemb. 1700. 

Lettre de Monfeigneur 
l’Evêque de Aîeli apure , 
par laquelle il témoigne 
que c ejl avec répugnan- 
ce qu’il a oté la Cure 
aux Capucins , en faveur 
des R. R. P. P.Jéfuites , 
quoiqu’il eût été lui 
même de la Société. 
Traduit du Portugais fur 
l’Original. 

Révérend Père Frère 
Michel Ange. 

Le R. P. Reéteur m’a 
fait part de ce don: vous 



alcuno , douunque ejfi fono. 
Dopo ottenuta quejla Cura 
di Alalabart fnrrettiz.io- 
famente , e col pretefto 
d’un or dîne del Ré,falfa- 
mente allcgato , non va 
molefita che non fifaccia - 
no. Deus provideat , 8c c. 



Madraft n. Octobre 
1699. fottofcritto F. Mi- 
chel Angiolo. 

NUMERO. 13. 
23. Dicemb. 1700. 

Lettera di Monfignore 
Vefcovo di Méliapur, 
in cui teftifica , d’aver 
auuta ripugnanza à le- 
var la Cura à Cappuc- 
cini , per darla a P. P. 
Gefuiti febbene fofl'c 
ftato egli Gefuita. 

• f • r 

Tradotta dal Originale 
Porthoghefe. 
Reverendo Padre F. 
Angiolo. 

Il R. P. Rettore mi ha 
fignificato quanto V. P. 
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lui avez parlé au fu jet'des ha difcorfo con lui , riguar* 
Parias à Pondichéry, cela do a Parias di Pondichéry . 
efcde fi grande importance Importa tanto che Jiconfer - 
qu’on conferve la coutû- vi il coflume , che i p.p. cfi- 



me que les Pères obfer- 
vent à Maduré , que fi 
on confent que lefdits 
Parias entrent dans l’E- 
glife , ce fera une ruine 
totale & un empêche- 
ment pour la converfion 
des autres Caftes graves: 
& déjà parceque les Pè- 
res les ont laifle entrer 
au commencement ; lef- 
dites Caftes n’ont pas 
voulu entendrci le Cate- 
chifme; c’eft pour cela 
que les Peres n’ont plus 
voulu admettre les Parias 
dans l’Eglife , & leur ont 
adminiftré les Sacremens 
déhors, féparés de la Cafte 
grave : les Parias choqués 
de cela , ont eu recours 
au R. P. Efprit qui les 
a favorifé , & s’eft allé 
plaindre avec eux , à Mr. 
le Direéfceur : & il eft 
certain que ledit R. Père , 
& le Révérend' Père Mil- 
lionnaire de la Propa- 



fervano a Maduré , che [e fi 
acconfente , che entrino in 
chiefa , fard una totale 
ruina, e un impedimento 
per la converz.ione degli al - 
tri Caftes ( che fono i Nobili 
del primo rango ) e per chè 
gia i p. v.hanno amefti nel 
principio gli P areas nella 
chiefa loro,i nobili non han- 
novoluti ajfiftere al Cate~ 
chifmo y perquefta ragione i 
p. p. non hanno piu voluti 
ricevere i detti Parias nella 
chiefaloro,e hanno ammini- 
ftrati loro i Sacramentifora 
e feparatamente delleCaftes 
gravi , li Parias ojfefi da 
cio fono ricorfi al R. p. Spi- 
pirito ,che li a favoritiy ed 
è andato a dolerfi con efto 
loro al S ignore Direttorc, è 
cofa certa che il detto r. 
p. e il r. p. MiJfiona- 
rio délia Propaganda che 
è l 'a ; prendono informaz.io- 
ne dé coftumi délia Mif- 
fione di Maduré 3 difapro - 
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tion qui eft là, tirent 
des informations des cou- 
tumes de la Million du 
Maduré , & difent bien 
des chofes qui ne fe pra- 
tiquent point ; comme de 
dire qu’on ne donne point 
l’Extrême - Onêtion aux 
Parias , puifqu’il eft fur 
qu’on la leur adminiftre 
la nuit : parce qu’on ne 
peut entrer de jour dans 
leurs Maifons ; & toutes 
ces coutumes font exami- 
nées, & aprouvées par 
des perfonnes Savantes, & 
plus en particulier la fé- 
paration des Parias , dans 
le Concile que tint l’Ar- 
chevêque Don Alexis de 
Menze à Diampcr , & cet- 
te coutume eft aprouvée 
par le Pape, & c ceux 
qui viennent de nouveau 
lans connoiflancc , vou- 
lans paftèr pour favans, 
renouvellent ces queftions 
pour troubler la Million : 
& le grand fruit qui en 
revient. Le r. p. Million- 
naire ne peut pas tirer des 
informations, en inter- 



vandoli , e dicendo molti 
cofe , che non fi praticano 
punto : corne a dire che 
non fi da pin Pextrema- 
'Vaz.ione alli Parias , poi- 
ché è certo che fi ammtnif- 
tra loro di notte tempo ; 
non potendofi entrar di 
giorno nelle loro café. Tntte 
qnefte coftumam fono efa - 
minate , e approvate da 
vomini dotti , e pin parti - 
colarmente la Jeparaz.ione 
dé Parias , nel fin o do , 
che tenne P jircivefcovo 
D. jilejfio de Menz~a à 
Diamper: qnefto coftnme 
è approvato del Papa T 
ma qnelli che vengono di 
nnovo fenzji ejfer infor- 
mati , volendo ejfere Sti - 
mati dotti y rinovano le 
qnifiioniy per intorbidare 
lé Mijfioni y e il gran 
frutto , che fe ne raccoglie. 
Il r. p. Miffionario non 
puo avéré le giufte infor- 
mai o ni, interrogando Tefi 
timoni nella Dsocefi d‘un 
altro y e fnori délia fna 
comijfione ; al pin puo in- 
formée con femplici Ut- 
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rogeant des Témoins dans tere , e nulla piu.Quello 
le Diocèfe d’un autre ; & cbe defidero da V. P. è , 
hors de fa commillîon , cb’ella ordini al padre 
feulement il peut infor- Jacopo , e al padre Spirito 
mer par de fimples Let- cbe non autorizjt.ino i Pa- 



ttes. Ce que je délire de 
votre paternité , c’eft qu’- 
elle ordonne au R.P. Jac- 
ques , & au R. P. Efprit , 
qu’ils n’authorifent point 
les Parias , contre ce 
qui Te pratique à leur 
égard; mais qu’ils leur 
perfuadent de retourner 
aux Pères Jéfuites : & 
qu’ils gardent les coutu- 
mes , qui fe pratiquent 
envers eux 3 parce qu’au- 
trement , ce feroit un 
grand préjudice pour les 
converfions : Jefouhaite 
fort que ceci fe fafTe , & 
que je ne fois point obligé 
d’y mettre remede ,v en 
levant à vos paternités 
toute l’authorité & jurif- 
di&ion fur les Chrétiens 
Malabares de Panno. Vo- 
tre paternité fçait fort bien 
la répugnance avec la- 
quelle j’ai fait cette divi- 
fion , parce que je con- 



rias contro cio , cbe fi pra- 
tica in ordine ad effi : ma 
li perfuadano di ritornar 
n p. p. Gefuiti , e cbe ofi- 
fervino i cofiumi , cbe fi 
praticano riguardo ad ejfi. 
Per chc’altrimenti, ne ver - 
rebbe del pregiudizio 
grande per le converfioni. 
Defidero ardentemente cbe 
cio fi facci a , per non obli- 
garmi a mettervi rimedio 
levando aile ^.p, y. v. tut - 
ta Pautorita e giurifdi - 
z.ione fiopra i Crifiiani 
Malabarefi de Panno. Sa 
benedijfime v. P. r. U 
ripugnanz.a , con C ui ho 
fatta quefta divifione , 
per cbe Io conofeea chefia- 
rebbe ma forgente di difi 
cor die e rijfe > faccendo cio 
contro la volontà délie p. 

v. V. corne lo veggo 
per ifperienza ; per que fi o 
ho fempre defiderato , cbe 
le p. p. y. y,-' Pavejfero 
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noiflois que ce feroit une tutt'intera mi fcuferk y. 
occafion de difcordes , p. fe fcrivo con qualche 



& de Brouilleries , fai- 
fant cela contre la volon- 
té de vos paternités , 
comme je le vois par ex- 
périence - y c’eft pour cela 
que j’ai toû jours fouhaité, 
que vos paternités l’euf- 
fent toute entière ; votre 
Paternité m’éxcufera fi 
j’écris fi fortement fur 
cette affaire , par ce que 
j’en connois l’importance. 
Dieu conferve votre pa- 
ternité , &c. 

A St. Thomé ce 13. 
Décemb. 1700. 

De votre p aternit é. Hum- 
ble Serviteur. Signé, Evê- 
que de Mèliapur. 

Callationné à l’original 
demeuré entre les mains 
du R. P. Efprit Capucin, 
par moi Sécretaire de la 
Compagnie Royale du 
commerce des Indes Ori- 
entales , établie à Pondi- 
chéry. Fait au Fort de Pon- 
dichéry ce 11. Février. 
1701. 

Signé. à’Hardancourt. 



calore fit quefi'ajfare , ne 
cono/co l‘importanz.a. Dio 
confier vi v. p. &c. 



San Thomé 13. Di- 
cembre 1700. 

Di V. Patemità , umo. 
Servitore Vefovo di Me- 
iiapur. 

Collaùonato colV origi- 
nale yche fia nellemani del 
R. P Spirito , da me Se- 
gretario délia Regia com- 
pagnia del Comercio dell * 
In die Orientait fiabilita 
in Pondichéry. 

Fatto nel Forte di Pon- 
dicheri li 1 1 . Febbrajo 
170a. Sottofcritto d’Har- 
dancourt. 
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Nous foullignés certi- Noi fottofcritti atteftia - 

fions avoir vu & lu la mo , aver veduta , e letta 
préfente que nous avons la prefente , che abbiam 
trouvé conforme à la ritrovata concorde alla 
copie collationnée. Fait Copia collazionata. 
a Orléans j ce 28. Sep - Fatto à Orléans li x8. 

tembre 1701. Settcmbre. 1701., 

F. Georges de Blois , F. Giorgio da Blois 
Pédicateur Capucin Vi» Pred. Cap Vicarîo. 
caire, F. Francefco Maria da 

F. François Marie de Tannay , Lettore di 
Tannay , Capucin Letteur Téologia. 
en Théologie. 

NUMERO. 14. NUMERO. 14. 

iç). Janvier 1701. l 9 - Genn. 1701. 

Lettre du même Seig - Lettera dello fteflb 

neur Evêque au r. p . Ef- Monfignore Vefcovo al 
prit , fur le même fujet R. P. Spirito , fui Mede- 
que la précédente. Traduite fimo foggeto délia pre- 
du Fortugais fur l’origi- cedente. Tradotta dall’- 
val. originale Porthoghefe. 

Mon très - Reverend M. R. P. Spirito. 

Pere F. Efprit. 

J’ai reçu la Lettre de Ho ricevuta la Lettera 
votre Reverence , je fou- di V. R. defdero ch’ella 
haite que vous jouiffiés goda di una perfetta fa - 
d'une parfaite fanté , plai- lute , e piaccia al Signa - 
fe à Dieu de vous la re di confervargliela per 
conferver , pour lui ren- ben fervirlo. . . 
dre beaucoup de fervice. Ricevo , «d accetto tut • 
Je reçois & accepte te le ragions di K R. ma 

K 
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toutes les raifons de votre nulla cio ofiante , vie quai- 
Reverence; mais nonobf- che cofa , onde biafmar - 



tant tout cela , vous n’êtes 
pas hors de blâme en 
tout, puifqu’encore que 
votre Reverence , ( & 
c’efl: un des points ) n’ait 
pas conduit les Parias , 
lors qu'ils furent au Fort , 
ils vous en avoient déjà 
parlé , & il fembloit être 
raifonnable que votre 
Reverence devoit les en- 
gager à aller entendre 
la me(Te dans les Lieux 
féparés que les R. R. P.P. 
Jéfuites leur avoient af- 
figné ; & vos Pères fça- 
voient bien qu’ils n’a- 
voient pas mis hors de 
l’Eglife les Parias, pour 
ne les pas vouloir poür 
Paroilïïens , mais que c’é- 
toit parce qu’ils vouloient 
entrer dans l’Eglife avec 
les autres , & ne vou- 
loient point entendre la 
Mefle du Lieu qui leur 
étoifc marqué. 

Mon Reverend Père , 
prévoyant le fujet des 
méfincelligences qui pou- 



la. Sebbene F. R. [ e quef 
to è uno dé capi ) non ab - 
bia condotti li Parias, 
quando furono al Forte , 
gliene aveanogià par lato , 
e p are a ejfer ragionevole 
che F. R. dovejfe indurli 
ad qfcoltar la Aîejfa nel 
luogo fcparato , ajfeg- 
rtato loro da p. p. Gefutti, 
e i fuoi padri fanno bene , 
che ejji non aveano Mejfi 
fnor di Chiefa i Parias , 
per non averti pin per 
Parrochiani , ma perche 
pretendevano entrar nella 
chiefa cogli altri , e non 
voleano afcoltar la Afcjfa 
del Luogo loro ajfegnato . , . 



Prevedendo jo la for * 
genre délie male intelli- 
gence j che vtrrebbtro del - 



- - 




froment furvehir dans la la diviftone délie due chie- 
divifion des deux Eglifes, fe , vi avea molto ripttg- 
j'avois beaucoup répug- nato a [epararle. ho fempre 
né de les féparer , ma vo- avuto animo , che non vi 
lonté avoir toujours écé fojfe , che una fola chiefa i 
qu’il n’y en eut qu’une, che fojfe fervita dalle r.r. 
qui feroit déflèrvie par P, p. v. v. Dto la conftrvi . 
vos Révérences. . . . Dieu 
garde votre Paternité. 

A Saint Thomé le 19. ' San Thotné, 19. Gen- 
Janvier 170 r. najo 1701. 

Collationné à l’original Collaz.ionato colC or igi- 
demeuré entre les mains nalc>che Jla nellemani del 
du R. P. Efprit Capucin , R. P Spirito , da me Se- 
par moi Sécretaire de la gretario délia Regia com- 
Compagnie Royale du pagnia del Corner cio de II’ 
commerce des Indes Ori- Jndie Orientali , fiabihta 
entales , établie à Pondi- in Pondichéry. 
chery .Fait au Fort de Ton- Fatto nel Forte di Pon- 

dichery ce 11. Février . dicheri li 1 1 . Febbra jo 
ï7oz. • 1701. Sottofcritto d’Har- 

Signé, d ’ Hardancourt. dancourt. 

Nous fouflignés certi- Atteftiamo noi fottoferitti 
fions avoir vu & lû la d’aver veduta , e letta la 
préfente , qui s’eft trou- prefente , ritrovata confor - 
vée conforme à la Copie me alla copia collaûonata. 
collationée. Fait à Or- Fatta in Orléans li 18. 
leans ce a 8. Septembre. Settembre 170Z. 

170a. F. Georgio da Blois 

F. George de Blois Pred. Pred. Vie. 

Cap. Vicaire. F. Francefco Mari^ % 

F. François Marie de Lettore in Theologia. 
Tannay , Lett. en Téolog . 
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NUMERO. 15. NUMERO. 15, 

ii. Mars ,1701. 12. Marzo 1701. 

Requête préfentée an Petizione fatta dai r. 
Roy Très -Chrétien par R. P. P. Cappuccini avanti 
les r. r. p. p. Capucins , il Ré Criftianiflîmo. 
pour être rétablis dans la 
Cure des Malabar es à 
Pondichéry. 

Les Pères Capucins de Li Padri Cappuccini 
la Province de Touraine Francefi délia Provincia di 
à qui voire Majefté a ac- Turena , fiabiliti fotto la 
cordé fa proteétion , & protteûone , con Lettere e 
Tes Lettres Patentes pour Patents délia Maefià vofi- 
pouvoir s’établir à Pon- tra in Pondichéry , Surate; 
dichery , Surate 3 & au- e d altri luogli délie Indie , 
très endroits des Indes la fupplicano di voler ben 
Orientales , Suplient très- conjiderare , che nel primo 
humblement votre Ma- ftabilimento d’una Colonia 
jefté , de faire attention Francefe nella fudetta cittd 
que dans le premier éta- diPondicherj, 30 .anni fono 
bliflement qui fe fit, il in circa,vi furono ckiamati 
y a 30. ans ou environ , per efercitarvi la Cura , 
d’une Colonie françoife à tanto di Francefi , che dé 
Pondichéry , les Pères Malabari , Popoli natu- 
Capucins y furent ap- rais del paefe , délia qua- 
pellés pour être Curés , le i fuddetti p. p. Cap- 
tant des François que des puccini feccero lé fun- 
Malabares qui font les zioni fenz^a interroscione 
Naturels du Païs , 6 c ne difturbo alcuno , fin' ail* 
qu’ils refterent en poflef- anno 1693. che’ffendo la 
lion de ladite Cure , 6 c fuddetta citt 'a fiata pre/a 
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en remplirent les fonc- d agi' Ollan défi , furono af- 
tions fans aucune inter- tretti ritirarfi , che nell * 
ruption ni obftacle, juf- anno 1699. ejuefia citth 
qu’en l’année 1695. que ejfendoflata riftituita alla 
ladite Ville de Pondi- detta Compagnia Reggia , 
chery étant prife par les in confeguenz.a del trat- 
Hollandois , lefdits Pères tatto di Rifvich , il Sig- 
furent obligés defe réti- nore Francefco Martin 
rer jufqu’à l’an 1699. Direttore Generale délia 
que cette Ville fut rendue detta Compagnia li follici- 
à la Compagnie Royale to a ntornarvi , e il Mon - 
de France ; en confequen- Jignor Fefcovo di San 
ce du Traitté de Rifvich ; Tomafo avendoli date le 
Monfieur Martin Direc- Provifioni necejfarie per la 
teur Général de ladite Cura tanto dé FranceO , 
Compagnie follicita alors che Malabari délia detta 
les Capucins à venir re- cittk , e fue Dipen - 
prendre poflèllïon de leur denz.e , fientrorono nel pof- 
Cure , à quoi ils obéi- fejfo , e efercizâi delle 
rent ; & après avoir ob- funzioni di Curât 0 , corne 
tenu de l’Evêque de St. erano avanti , e che dopo 
Thomé les Provifions fette Mefi , vi fi fono vedu- 
néceflaires pour ladite ti turbare dagli p. p. Ge- 
Cure , tant à l’égard des fuiti France^i, cjuali aven- 
François que des Mala- do inutilmente tentato il 
bares de ladite Ville & detto Monfignore Vefcovo 
de fes Dépendances , ils per Vottenùone delle pro- 
rentrerent dans tous les vifioni délia fuddeta C u- 
Droits de Curés & en ra , da lui fempre negata 
exercèrent comme aupa- li,fi fono finalmente fer- 
ravant toutes les fonc- viti delP autorit'a délia 
rions. Ils auroient con- Maefi 'a vofira , per otte - 
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tinué avec la même tran- 
quillité» fi les p. p. Jé- 
fuites , fept mois après 
n’étoient venus y répen- 
dre le trouble & le dé- 
fordre. Ces Pères après 
avoir fait des efforts in- 
nutiles pour obtenir de 
l’Evêque de Saint Thomé 
des Provifions qui les 
érigeaffent en Curés de 
Pondichéry , & voïant 
qu'il étoit inflexible là 
deffus , fe font enfin fer- 
vis de l’authorité de vo- 
tre Majefté pour nous 
Penlever , ils ont enga- 

f é Mr. Martin à écrire 
l’évêque de St. Thomé , 
pour lui affiner que tels 
écoient les Ordres de vo- 
tre Majefté. Mais puis- 
que de tels ordres n’ont 
jamais paru dans les In- 
des , & que malgré tou- 
tes les inftances qu'ont 
pu faire les Supplians, on 
n’a jamais voulu les leur 
communiquer : de plus 
ledit Seigneur Evêque 
ayant bien voulu fe con- 
tenter des furetés que lui 



nerla , facendo fcrivtr » 
dal Signor Martin , al 
Monfignore Fefcovo di S . 
Thomé , che tali cranogli 
ordini délia Maeft'a vof 
tra , ma non fi ejfendo 
mai veduti tali ordini 
nelle Indie , per quai fi 
fia iftanz.a fattane da i 
Supplicanti , per averne 
la communie azàone ; e il 
fopra detto Signor Tefcovo 
ejfendo fi contentato délia 
fola ficurrezjLa dattali 
per lettere dal fuddetto 
S ignore Martin } vé gran 
apparenz.a ; che non ve fia - 
no mai ftati , e che fe 
ve ne fojfero ftatifarebbero 
ftati fenna dubbio alcuno , 
ottenuti con forprefa délia 
Maeftà voftra , poiché i 
Supplicanti fono i primé 
e foli che fi trovarono a 
Pondichéry , quando fi 
principi'o detta Colonia , 
çhe vi hanno foli lavorato 
in c/ualità di Curato , 
tanto nell ’ iftruzione dé 
Francefi , che nella con - 
verfione dé Mal ab art na- 
tarait del paefe , fin alla 
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donnoit feulement par profit délia detta citta 

Lettres ledit Mr. Martin; fatta dagl’Ollandefi , e che 
nous avons tout lieu de vi fi fiono riftabiliti Ca- 
croire que pareils Ordres nonicamente , ed inftallati 
n'ont jamais été donné doppo il rifiabilimento dé 
& que s’ils l'avoient été, Francefi , fin'allora che 
on auroit fans doute fur- fotto il pretefto di quel 
pris la Juftice & la Réli- ordini fiuppofti i P. P. 
gion de votre Majefté Gefiuiti venirono a tur- 
pour les obtenir ; car vo- barli. Cio confiderato , 
tre Majefté auroit - elle SIRE’ fi compiaccia t 
voulu priver les Sup- voftra Afaeftà , di dichia - 
plians de ladite Cure , rar , che nàn hà vuolfifto 
puifque ce font eux feuls giammai dar or dîne al eu - 
qui les premiers fe font no per togliere , e far per - 
trouvé à l'établi flement dere un impiego alli Sup - 
de la Colonie Françoife plicanti , del ejuale fiono 
à Pondichéry dans le inpojfejfiodopofigrantem- 
tems qu’elle commençoit, po, nel quale hanno fiatto 
qui y ont travaillé feuls , il loro dovere con z.elo 
& en qualité de Curés , bencdiz-ionc , ed edifica- 
tant à l'inftru&ion des ^ione di tutto il Mondo , 
François, qu’à la conver- t li Supplicanti non man- 
fion des Malabares , qui cheranno di porgere con 
font les Naturels du Païs, ogni caldera i loro voti , 
jufqu’à la prife de cette e le loro piu fervidc pre- 
Ville par les Hollandois. ghiere al Cielo , per la fia - 
Lefdits fupplians furent Itrte e profperità délia 
enfuite rétablis légitime- Maeftk voftra. 
ment & félon les dues 

formes dans ladite Cure, & ils y furent inftallés 
après que la Compagnie Françoife fut rentrée en 
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poffcffion de Pondichéry, ils ont gardé tranquille- 
ment ladite Cure jufqu’au tems que les Jéfuites 
l’ont ufurpé fous couleur des Ordres fuppofés qu’ils 
ont prétexté. Lefdits Supplians prient donc votre 
Majefté de vouloir bien donner une Déclaration, 
par laquelle il confie, qu’elle na jamais eu inten- 
tion de donner des Ordres pareils , pour ôter de 
faire perdre un employ dont lefdits Supplians font 
en poffeflîon dépuis fi long - tems , & dont ils ont 
rempli les fondions avec tout le zélé, le fruit , & 
l’édification que l’on pouvoir fouhaiter. Lefdits 
Supplians ne manqueront pas d’interreffer le Ciel par 
leurs vœux les plus preffans, & les prières les plus fer- 
ventes , au falut & à la confervation de votre Majefté. 



Lettre adrejfée au Gou- 
verneur de Pondichéry de 
la part de fa Majefté , 
par laquelle elle lui dé- 
clare qu'elle n'a jamais 
prétendu oter la Cure des 
Malabar es aux Capucins. 

J’ai reçu des Ordres 
exprès du Roy , de pren- 
dre connoiftance du diffé- 
rend qui fubfifte entre 
les Capucins & les Jé- 
fuites touchant la Cure 
de Pondichéry , afin d’en 
informer fa Majefté : Elle 
a compris par le raport 
que je lui en ai fait , que 



Epiftola ad Pondiche- 
rii Gubernatorem ex or- 
dine fuæ Majeftatis di- 
recta , quâ mandat nun- 
quam voluifleà Capuci- 
nis Malabarenfium aufer- 
re Curam. 

Cum Rex mihi ordina - 
vent ut feirem de dijfi - 
dio , quod eft inter Capu- 
cinos er Jefuitas , fuper 
Curam Pondicherii , & 
ju/£ Majeftati rationem 
redderem : fua Majeftas 
cognovit ex relatione quam 
illi feci , quod Dommus 
Epifcopus fan fit Thoma , 
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Monfieur l'Evêque de S. declaraverat per unum 
Thomé (félon la déclara- Attum per Capuctnos ra- 
tion qu’il a donné par une latum , quoi Provifiones 
Aéte authentique rapor- data Patri Doit* JeJuita 
té par les Capucins , ; pro Cura Malabar cnfium, 
n'avoit accorde au Père concejfa fuerunt ad vej - 
Dolû Jéfuite des Provi- tram inflantiam, &c. & 
fions pour la Cure des quod talis erat voluntas 
Malabares , qu'à vos inf- fut Majeftatis : tpfa non 
tances réitérées , lui aile- meminit fe taie Manda- 
cuant plufieurs fois que tum unquam dedijje , 
telle étoit la volonté de fa fed quia ifli Religiofi 
Majcfté: Elle m’ordonne funt illi aqualitcr cari > 
de vous écrire , qu'elle nec illis cum prajudieto 
ne fe fouvient pas d'avoir aliorum , favorabilem Je 
jamais donné un tel Or- praftare vult, &c. 
dre; ces deux Corps de 
Réligieux étant également 
chers à fa Majefté , elle 
n’a jamais eu intention 
de fe rendre favorable aux 
uns pour porter préju- 
dice aux autres , &c. 

Signé Ponchartrain. Signé Ponchartrain. 

Verfailles n. Mars. Verfailles die duodecimâ 

1701. Martis. 17 e1 * 
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30. Mars 1701. 

Lettre des r. r. p. p. 
Jofeph François de Bour- 
ges & Faut, de Vendôme 
Capucins , dans le tems 
qu’ils étoient à Fer faille s > 
au Très r p. Procureur en 
Cour de Rome pour leur 
Ordre , par laquelle ils 
lui mandent que fa Ma- 
jefté a déclaré quelle n’a 
point donné d’ordre , d’oter 
la Cure des Malabares 
aux Capucins en faveur 
des r. r. p. p. Jéfuttes. 

Mon très - Rcverend 
Père , 

Après avoir alfuré vo- 
tre Reverendiflime Pater- 
nité de nos profonds ref- 
peéts , nous aurons l’hon- 
neur de lui dire que le 
r. p. Paul& moi , avons 
été à la Cour , avec une 
commilfion du très r. p. 
Auguftin de Saint Jean 
d’Angeli , Exprovincial 
de notre Province de Tou- 
raine , & alors Préfet 
de nos Millions du Le- 



30. Mardi 1701. 

Lettera dé R. R. p. p. 
Giufeppe Francefco da 
Bourges > e Paolo da 
Vandomo Cappuccini , 
prefentamente in Verfail- 
les,al molto R. p. Pro- 
curatore Generale delP- 
Ordine nella Curia Ro- 
mana , in cui l’avvifano 
che S. M. ha dichiarata , 
ché non ha mai ordinato 
di levar la Cura a Cap- 
puccini in favore dé Ge- 
fuiti. 

Reverendiffimo Padre 

. * V 

Dopo d’aver ajficurata 
la p. v. Reverendijfima 
del noftro profondo nfpet- 
to y ci diamo l’onore di 
dirle che il p. Paolo di 
Fandoma , e jo feamo fiati 
à Corte , con una comme f 
fione del R. p. Agofti- 
no da San Giovanni d’An- 
geli. Exprovinciale délia 
K noftra Provincia di Ture- 
na , e allora prefetto délie 
nofire Miffioni di Levante , 
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vant , & des Indes Orien- 
tales , & avec l'obéïflan- 
ce de notre r. p. Provin- 
cial , afin de travailler 
auprès du Roy , pour être 
remis en pofleflion de la 
Cure des Malabares de 
Pondichéry , Naturels du 
pais, que les r. r. Jé- 
fuites s’étoient fait don- 
ner , par Monfeigneur 
l’Evêque de St. Thomé 
& cela à l’inftance de 
Monfieur Martin , Di- 
reâreur Général de la 
Compagnie des Indes ; & 
Chef de la Nation Fran- 
çoife dans ces païs là , 
le quel pour nous ôter 
ladite Cure avoir écrit 
par trois fois audit Seig- 
neur Evêque , que telle 
étoit la volonté du Roy 
Ton Maître , comme il 
confte par fes dites Let- 
tres, & par la déclara- 
tion authentique dudit 
Seigneur Evêque, dont 
nous avons produis l’ori- 
ginal , auffi bien que les 
provisions de Cirré dudit 
Pondichéry ; à quoi nous 



e dell’Indie Orientait , coll f 
ubbidienaa del noftro m. 
r. P. Provinciale , per 
operare col Ré , afine d’ejfer 
rimejji in pojfejfo délia 
Cura de Mal ab art di 
Pondichéry, naturali del 
paefe , che i p, p. Gefuiti 
fi eran fatti ajfegnar da 
Monfignore Vefcovo di S. 
Thomé per fit flejfi , e cio 
per Pifianzjt di M. Mar- 
tin Direttore Generale 
délia Compagnia dell'ln- 
die t e Capo délia nazJon 
Francefie in quel paefe , il 
quale per levar noi la 
Cura fiuddetta , ave a ficrit - 
to tre volte al detto yefico- 
vo y che taie era la va- 
lont'a del Ré fuo S ignore , 
corne fi vede dalle fine dette 
Lettere , e dalla dichiara- 
zJone autentica di detto 
Mfignorc.VeficovOydi cui ab- 
biamo prodot to l'originale , . 
ugu aiment c chelaproviftadé 
Curatidi detto Pondichéry y 
a cui abbiamo contrappofio 
Pappellaz.ione , che' i nofiri 
Padri hanno fignific ata in 
detto Pondichéry , tawtç 
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avons joint l’apel, que nos 
Pères ont lignifié audit 
Pondicheri, tant audit Sr. 
Général Martin , qu’aux 
&. r. p. p. Jéfuites. Com- 
me on nous a alluré, qu’on 
avoir envoyé des Indes , 
ces mêmes pièces à votre 
Rllime. Paternité ; nous 
ne nous' étendrons pas 
davantage fur cela , puis- 
qu’elle peut être inftruite 
de cette affaire par elle 
même, nous aurons feule- 
ment l’honneur de lui dire 
qu’après bien des peines, 
cette affaire ayant été 
examinée férieufement , 
tant parce que nous avons 
produit ; que parce que 
les R. R. p. p. Jéfuites ont 
répondu ; quoique d’une 
maniéré à vouloir em- 
brouiller l’affaire , & em- 
pêcher qu’elle ne fut ju- 
gée , comme nous le de- 
. mandions inftamment , 
& ayant fçu que le Roy 
avoir dit au r. p. Séra- 
ph in de Paris fon Pré- 
dicateur , qu’il n’avoit , 
point donné d’ordre 



al detto S ignore Martin', 
quanto à r. r. p. p. Gefui - 
ti. Corne ftamo afficurati , 
che fono ftati mandati 
quefti ftefftfogli a V. P. 
Reverendifjima , cofi non 
ci fermeremo molto su 
quefto pftnro , potendo ejfere 
da fe fteffa ben informata 
di quefto affare. Ci dia- 
mo folamente l'onore di 
dirle, che dopo molti ftenti , 
ejfendo ftato feriamente 
efaminato quefto interejfe , 
tanto per quello che noi 
abbiamo prodotto , quanta 
per quello , che hanno rif- 
pofto i p. p. Gefuiti , ben- 
che' in una marnera capa - 
ce . d’imbrogliar V affare , 
e impe dire, che non fojfe 
giudicato , corne noi ricer - 
cavamo indantemente ; ed 
avendo faputo , che il Ré 
avea detto al r. p .Sera- 
fino di Parigi fuo predi - 
catore , che ft non avea 
punto dat’ordine di leva- 
re di poffeffo i Cappuccini 
per mettervi li Gefutti , e 
che i Signori che hanno 
efaminato quefto affare , 



j 
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qu’on dépoffeda les Ca- ci han detto , che potea 
pucins , pour mettre les maneggiarfi a Roma , per 
Jéfuites en poflèffion , & ottener ginfiizàa dalla Sa- 
que les Meilleurs qui ont cra Congre gaz.tonc , e che 
examiné cette affaire, potea farfi con ficcurezjui , 
nous ont dit, qu’on pou- mentre era mamfefto , che 
voit agir à Rome, pour nonvi era ordine del Ré : 
demander juftice à la cofiache è tanto vera , che 
Sacrée Congrégation , & i detti p. p. Gefiniti non 
qu’on le pouvoit faire lo pojfono moftrare. Noi 
fùrement, puifqu’il conf- abbiam credttto d’ejfer in 
toit qu’il n’y avoir point obligo d' afifiiccnrarne v. p, 
d’ordre du Roy, ce qui Rjjima. affinchepojfafegtti- 
éiûiz Il vrai , que lefdits tar a dar mano à c/ueflo 
r. r. p. p. Jéfuites ne ajfiare in favore dé Cap- 
les peuvent point pro- puccini di Pondichéry , 
duire; nous avons crû per liberarli delle vejfia- 
que nous étions obligé mioni , e pene , che loro 
d’en affurer votre Reve- danno i p. p. Gefiniti nelle 
rendiffïme Paternité ; afin funzioni délia loro MiJJio - 
qu’elle puifle pourfuivre ne. Aggiguniamo , che i 
cette affaire , en faveur r. r. p. p. Gefuiti , nelle 
des Capucins de Pondi- ftte difefe han detto , che 
cher y , pour les délivrer non fi erano mai allegati 
du trouble, & des pei- gli ordini del Ré per ifi- 
nes que les r. r. p. p. pojfejfarc i Cappnccini , 
Jéfuites leur donnent dan do con cio una mentit a 
dans les fondions de leur al Feficovo , che dichiara , 
Million. Nous ajoutons à di averlo fatto non per 
ceci , que les r. r. p. p. altro , cbe non fie perché 
Jéfuites dans leurs défen- ave a quefii pretefi ordini. 
fes ont dit que l’on n’a- fier ficcnre^a disants, 
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toit jamais allégué les 
ordres du Roy pour dé- 
polfedcr les Capucins } 
donnant par là le démen- 
ti , au Seigneur Evêque , 
qui déclare ne l’avoir 
fait, qu’à caufe de ces 
ordres prétendus ; 8c 
pour afliirance de ce que 
nous lui mandons , elle 
peut fe faire inftruire par 
Mr. Charmot , Procureur 
à Rome pour Meilleurs 
des Millions étrangères , 
& Vicaires Apoftoliques 
des Indes. 

De plus nous avons 
appris , que le Roy ayant 
déclaré , n’avoir point 
donné d’ordre , pour ôter 
la Cure des Malabares 
aux Capucins , il avoir 
ordonné , qu’on écrivit 
de fa part , audit Seig- 
neur Evêque de Mélia- 
pure , à Saint Thomé , 
qu’il n’avoit point donné 
de pareils ordres, afin 
qu’on rendit juftice aux 
Capuçins. Nous ne par- 
lons point à votre Reve- 
rendiflimc Paternité , des 



V awifiamo , ella pub far* 
fi ifiruire da Moniteur 
Charmot Procuratore in 
Roma dette Mijfioni fira - 
niere , per i Signori Vica - 
ri ytppofiolict dell’Indie. 



Di più abbtamo fa* 
puto , che il Ré avendo 
dichiarato, di non haver 
dati ejuefii ordini di levar 
a Cappuccini la Cura di 
Malabar , ave a ordinato 
che fi dovejfe fcrivere da 
parte fua al detto Mon - 
fignore Vejcovo di Mélia- 
pur à San Thomé , che 
giammai non ave a dati 
fimili ordini , per far 
ragione à Cappuccini cott 
taie dichiarazione ; noi 
non parliamo à y p. Re* 
verendijfima dette Malefi 
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troubles , & des peines tie , e perte con cui angufi 
que les r. r. p. p. Je- tia.no r. r. p. p. Gefuiti 
fuites nous font à Surate, a Surat , dove hanno fia- 
où ils ont établi une bilita un ultra Chie/a , ol- 
autre Eglife que la notre tre la noflra , e non ne ab - 
& nous n’en avons point biamo parlato in corte , 
parlé en Cour , parce perche' fi an detto , che efi 
qu’on nous a dit que fendofi incamminato c/uejto 
cette affaire ayant été affare in Roma dal Padre 
commencée à Rome par slmbrogio da Partgi , ivi 
le r. p. Ambroife de Pa- doveaji pur giudicare 
ris, elle devoir aufTi y être e difinire ; cpuefio fareb - 
jugée & réglée, ce qui befi fatto , Je i r. r. 
auroit été fait fans que p. p. de la Chaife } e Vê- 
les Reverends Pères de rius non avejfero feritto al 



la Chaife , & Vérins , Signore Cardinale de 
écrivirent à Monfeigneur Gianfon , che fi rimettejfe 
le Cardinal de Janfon , quefio ajfure a Parigi , per 
qu’on renvoya cette af- ejfere regolato con reci - , 
faire pour être réglée à proca Joddisfaz.ionc de Su- 
Vans à la fatisfaétion des periori Aîaggiori litigan - 
Supérieurs Majeurs des ti. Dopo un tal tempo pero , 
Complaignans , mais dé- non fie né mai piu parlato. 
puis ce tems là on n’en a Quindi farebbe fpediente il 
plusparléjc’eft pourquoi il profeguire d trattare cjuefi 
feroit expédient, de pour- to affare d Roma , perché 
fuivre de nouveau cette il Padre Venus, ci dijfe 
affaire à Rome j car le tempo fd , che queflo ajfa - 
Père Vérins, nous dit re era gtd terminato ; lo 
il y a quelque tems que che pur non è vero , corne 
cette affaire étoit termi- v. p. RJfima. pub vedere 
née , ce qui n’eft pasvraii dal procejfo verbale dé 
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comme votre Riïîme. Pa- nofiri p. p. di Pondichéry. 
ternicé le peut voir dans Condom Vincommodo , che 
le procès verbal de nos le rechiamo , ajficurando 
Peres de Pondichéry, la ammendue del nojlro 
Pardon fi nous vous profondo ri/petto , con cui 
donnons tant de peines ; ci rajfegniamo , con ogni 
nous vous afliirons l’un fommejfione. 

& l’autre de nos pro- 
fonds refpe&s , & que 
nous fommes avec fou- 
miflïon. 

Mon tres-Reverend Père , Di V. P. Reverendilïima. 
Vos très - humbles , <&c. Sottofcritti F. Francefco 
Signés F. François de da Bourges. 

Bourges. F. Paolo da Vandoma, 

F. Paul de Vandome , Pred. Cap, 

Prédicateurs Capucins. 
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NUMERO. 17. 

13. Juin 1701 

Lettre du Révérend 
T ère Séraphin de Paris , 
Capucin Prédicateur du 
Roj , par laquelle il mar- 
que au très - Reverend 
Père Procureur de Cour 
pour l’Ordre des Capucins, 
que fa Majefié lui a 
déclaré , ne point avoir 
donné d’Ordre pour ôter 
la Cure des Malabares 
aux Capucins , en faveur 
des r. r. p. p. Jéfuites 
de Pondicheri. 

Mon très - R. Père , 

J'aprend des Pères de 
la Province de Tours, 
qui ont été emploies à 
folliciter à la Cour , le 
rétabliflèment de leurs 
Pères Millionnaires dans 
la Cure des Malabares à 
Pondichéry , dont les r. 
r. p.p. Jéfuites les avoient 
dépolfedés, ayant obtenu 
pour cela un Mande- 
ment de Monfeigneur 
l’Evêque de Saint Thomé, 
difant , avoir une Lettre 



NUMERO. 17. 

13 Juin 1701. 

Lettera del Reverendo 
Padre Serafino da Pari- 
gi , Cappuccino Predica- 
tore del Ré , in cui di- 
chiara al Rmo. Padre 
Procuratore dé Cappuc- 
cini nella Curia Romana, 
che S. M. gli à dichia- 
rato che non avea dato 
Ordine alcuno, per levar 
à Cappuccini la Cura dé 
Malabari , per favorire i 
r. r. p. p. Gefuiti di 
Pondichéry. 

Mto. Rdo Padre 

Intendo da i p. p. dél- 
ia Piovincia di Turena , 
che fono fiati impiegati a 
far pajfi premurofi alla 
Carte , per lo ftabilimento 
dé loro p. p. Miffionari 
nella Parrochia di Mala- 
bar a Pondichéry , da cui 
gli aveano fpojfejfati li 
p. p. Gefuiti , avendo a 
tal fine ottenuto un Man- 
damento di Monfignor 
Vefcovo di San Thomé , 
vantandofi d’aver ma 
L 
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du Roy très - Chrétien , Lettera del Ré Crifiiani - 
qui fouhaitoit que cela Jfimo, latjualcper altro non 
fut ainli : Lettre qu’ils hanno giammai moftratajo 
n’ont jamais montré,. ce ch'erà tmpojfibile, perche non 
qui leur auroit été im- ne hanno punto. IL P. Supt - 
polïible, n’en ayant point, riore di Pondicheri aven- 
Le Père Supérieur de la domi inviata una lettera 
Million de Pondichéry , da prefentar al Ré , ed 
m’ayant adrefle une Let- avendomi fcritto , col prê- 
tre pour le Roy , & m’a- garmi a follecitar per ejji 
yant écrit pour me prier in Corte , ed avendo umi- 
defolliciter en Cour pour liati i miei rifpetti al Ré, 
eux , auprès de fa Ma- gli domandai , fe avea 
jefté ; je me tranfportai giudicato bene di or dm a- 
en Cour, & ayant falué re , che fojje levât a la 
le Roy , je lui deman- Cura di Malabar a Cap- 
dai s’il avoit trouvé à puccini per darla a Ge- 
propos de donner quel- Juiti. La M. S. mi fece 
qu’Ordre , pour ôter aux l’onore di rifpondermi , che 
Capucins la Cure des non ricordavafi in conta 
Malabares à Pondichéry, alcuno d’aver dato Jimil 
pour la donner aux Jé- ordine , ma che anz.i co - 
fuites , il me fit l’honneur nofcea beniflimo che li 
de me répondre , qu’il Mijfionarii di diverfo ifti- 
ne fe fouvenoit point tuto aveano délia pena a 
d’avoir jamais donné un pajfar di buona intelli- 
Ord e femblable : mais gen^a tra di tfjî. Jo pre - 
qu’il connoilloit bien que gai S. M che mi per - 
les Millionaires de différés metejfe di prefentarle la 
Ordres , avoient peine Lettera del R. p. Super io- 
à. s’accomoder les uns re di cotejïa MiJJione. La 
avec les autres. Je le pri- ricevette con fomma deg 
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ai de trouver bon que nazdone , in figuito di che 
je lui prefentalfe une deftinb dei giudici per 
lettre du R. p. Supérieur ejaminar qucjl’ajfare , i 
de cette Million , il la quali avendo conofiiuto 
reçut avec agrément , il buon diritto dé Cap - 
enfuite il nomma des puccini, ed avendone rag- 
Juges pour éxaminer guagliato il R» , la Af. 
cette affaire , qui ayant S. fece fcrivere al Signor 
reconnu le bon droit Martin fuo Luogotenente 
des Capucins & en ayant à Pondichéry , che „ vole a 
fait leur rapport au Roy, che i Cappuccini fojfero 
Sa Majefté fit écrire à Mr. riftabiliti nella Cura di 
Martin fon Lieutenant à Malabar ; e cofi pure 
Pondichéry, qu'elle vou- firijfe ancora a MJignore. 
loit que les Capucins Vefiovo di San 7 home y 
fulTent rétablis dans la per farli conofcere la fua 
Cure des Malabares à intenùone , afinché nonfofi 
Pondichéry , & elle écri- fie pin firprejfo. Ecco nella 
vit auflî à Monfeigneur pur a verit'a corne épajfato 
l’Évêque de St. Thomé , F aff are. La prego ricor- 
pour lui faire connoitre darfi di me ne Santi 
les intentions , afin qu’il Sacrifiai, e fino di y. 
ne fut plus furpris. Voi- P . R , 
là dans la pure vérité, 
comme la chofe s’eft pa£> 
fée j je vous prie de 
vous fouvenir de moi , 
dans le St. Sacrifice. Je 
fuis Mon très - Reverend 
Père votre très - obéïlTant 

Serviteur. Sottofcritta Um°. Ob- 

Signé F, Séraphin bedm°. Servitore F. Se- 
Capucin. raphino Cappuccino. 



Digitized by Google 




NUMERO, i 8, 
7. Juillet. 1701. 

Lettre du Révérend 
Vire Paul de Vendôme 
Capucin , au r. p. Timo- 
thée de la Flèche a Rome , 
par laquelle il lui donne 
avis , des fuccès arrivés 
en Cour , au fujet de la 
Cure des Malabares , en 
faveur des Capucins. 

Mon Révérend Père , 

Après avoir afluré vo- 
tre Révérence de la con- 
tinuatiori de mes rcfpeârs, 
j’aurai l’honneur de lui 
dire,qu’ilyapeu de jours, 
que j’ai reçu les copies 
des réponfes que le très- 
r. p. Procureur Général , 
& votre Reverence ont 
fait au R. p. Jofeph 
François de Bourges , au 
fujet des démarches , que 
nous avons fait enfem- 
ble à la Cour , en faveur 
de nos Miffionaires des 
Indes Orientales établis 
à Pondichéry; je crois 
qu’il eft bon que votre 
Révérence foit informée 



NUMERO, ifr. 

7. Luglio 1701. 

Lettera del Reveren- 
do Padre Paolo da Van- 
doma al R. p. Timoteo 
de la Fléché à Roma , in 
cui l’avifa diquanto é 
accaduto in Corte , con- 
cernente la Cura dé Ma- 
labari in favore dé Cap- 
puccini. 

Molto Rever endo Padre , 

Dopo d’aver afficurato 
il mio continuo ri/petto à 
y. k. mi daro Vonore di 
dirle , che ho ricevuto lé 
copie delle rifpofte , ehe 
il Rever endijfimo Padre 
Procurât or e Generale , e 
v. R. hanno mandate al 
r. p. Giufeppe Francefco 
da Bourges , in ordine a 
pajji che unitamente ab- 
biam fatti alla Corte in 
favore dé noftri Miffiona - 
ri dellTndic , Jlabiliti a 
Pondicheri. é ben fatto 
che y. k. fa informât a 
appieno di quanto abbiam 
operato , come potrk ve- 
dere dalle copie délia Sup- 
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en fubftance , des démar- plica ; la prima che ah - 
ches que nous avons fai- biam jpedita per la pofta 
tes ; ce qu'elle aprendra è fiat a, intercetta , e Jia- 
par la copie du piacet : mo fiati per piu d'un mtfe 
le premier que nous mî- a refiarne perfuafi , e pare 
mes à l'Ordinaire fut fup- che lo fiejfo farebbe ave- 
primé j nous fumes plus nttto altre volte ; ondepre- 
d’un mois avant d'en fimo la rifoluüone d’an - 
être perfuadé , il y a de dar dirittamente al Rc , 
l’apparence qu’il en au- ed abbiam concert ate tutte 
roit été de même de le Mifurc per avéré 
tous les autres ; cela nous quefl’onore. u4vendo con- 
fît. prendre la réfolution fidato il nofiro defiderio 
d’aller directement au ad un Segretario del Sig- 
Roy , & nous avions pris nor Conte di Pontchar- 
toutes nos méfures pour train , ci configlio , di corn - 
avoir cet honneur } ce municar a lui fiejfo , pro - 
qu’ayant dit à un des mettendoci di prefentarla 
Commis de Monfieur le a S. M . la cjual cofa ci 
Comte de Ponchartrain , riufci ; nel tempo fiejfo , 
il nous confeilla de par- lo pregammo a rapprefen- 
ler à ce Miniftre , & de tar a S. M. che non aven- 
le donner à lui même , do noi Convento à Verfa- 
qu’il fe chargeroit de glies , ne fondamento di 
prefenter notre Piacet à credere che li v. p. Ge- 
fa Majefté, ce qui nous fuiti volejfero convcnire 
réuffit ; nous le priâmes fui fatto , farebbe per cio 
en même tems , de lui djficile di conofcere la ve- 
reprefenter que n’ayant rit 'a , prima che partijfe 
point de Couvent à Ver- il Padre Tachard : lo che 
failles , & lieu de croire é di una grande confe - 
que les Pères Jéfuites ne guenz.a ; onde per fuperar 
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voudraient pas convenir 
des faits, qu’ainfi il fe- 
roit difficile de connoitre 
la vérité , avanf le dé- 
part du Père Tachard , 
ce qui nous étoit d’une 
grande confequence ; que 
pour éviter cet inconvé- 
nient nous fuppliâmes 
qu’on nous affigna une 
perfonne à Paris , fur la 
fidélité de laquelle le Roy 
put s’affurer. Six jours 
après Monfeigneur le 
Comte de Ponchartrain , 
envoya notre Placet , & 
nos papiers à Monfieur 
Teshagais , ci - devant 
Avocat Général de la 
Cour des Aides , & a pre- 
fent Confeiller honorai- 
re de ladite Cour , avec 
ordre de faire comparoi- 
tre le Père Tacbard, & 
leur Père Procureur des 
Millions. Nous nous 
trouvâmes chez ledit Mr. 
le jour ,de la Purifica- 
tion. Le Père Tacbard 
eut allez d’hardiefïè pour 
lire en nos prefences un 
Mémoire qu’il avoit fait 



quefto oftacolo , fupplicam - 
mo , cbc fi venijfe ajfegna- 
to qualche perfona a Pa- 
rigi , su la eut fedeltk 
potejfe il Ré ajjicurarfi. 
Set giorni dopo , il S ig- 
nore Comte â i Ponchar- 
traïn , mando la nofira 
fupplica , e tutte nofire 
feritture al Signor Dcsha- 
gais , ftato già Awocato 
délia Corte des Aides , e 
prefentamente configliere 
délia ftejfa corte , con or - 
dine di far comparire il 
Padre Tachard , e il lor 
Padre Procuratore délie 
Miffioni. Noi ci ritrovam- 
mo in cafa di detto Sig - 
nore il giorno délia Puri- 
fie axJione.il Padre Tachard 
fit tanto ardito , cbe leffie 
in faccta nafira , un Me- 
moriale tutto ripteno d’im- 
pofiure , e nere culumnic 
cbe ave a fatto contro i 
Mifiîonarii. Noi non po- 
temmo per'o averne una. 
Copia , e dopo non ha pii* 
avuto fronte di produrle. 
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contre nos Miflîonaires , 
rempli d’impoftures & 
de calomnies atroces * 
nous ne pûmes en avoir 
copie, depuis ce tems là 
il n'a pas ofé le pro- 
duire. 

Après avoir parlé les 
uns les autres , Monfieur 
Deshagais nous ordonna 
de mettre par écrit nos 
raifons , & de cotter nos 
Pièces , ce que nous fîmes 
avec toute la brièveté 
pofïible. Pour les Pères 
Jéfaites , ils ne penferent 
qu’a multiplier leurs écrits 
afin d'embrouiller l’af- 
faire ; fi nous les avions 
voulu croire, nous au- 
rions écrits autant qu’on 
l’a fait pour & contre 
Confucius. 

Par le premier écrit, 
ils avancèrent v que l’af- 
faire en queftion avoit 
été terminée fur les Lieu* 
par l’Eveque de Saint 
Thomé , nonobftant les 
raifons &C oppositions de 
nos Pères , la Requête 
préfentée & répondue 



Dopo moite parole 
dall’una , e V ultra parte. 
Il Signor Deshagais ci 
ordino , di mettere in if- 
critto le nojlre raggioni , 
e mener in ordine i nojlri 
feritti s noi /’ dbbiam fat to 
colla piu pojfibile brevità. 
i p. p. Gefuiti, non han 
avuta ultra premura , che 
di far ma gran farragi- 
ne di feritture per imbro- 
gliar meglio l’affare. Se 
noi avejfimo voluto farne 
altretanto, avremmo feritto 
tanto c/uanto fi é feritto 
pro , e contro Confucio 
Quanto à Vajfare in 
e/uiftionc , dijfero che era 
fiato terminato dal Vef- 
covo di San Thomé y non 
ofianti le raggioni , e op- 
pofiz.ioni dé nojlri P. P. 
la richiefta per'o prefen- 
tat a, e la rifpofia di Mon- 
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par ledit Seigneur Evê- 
que prouva le contraire: 
Dans un autre écrit ils 
dirent que cette Requê- 
te n’étoit qu’un fîmple 
billet, ce que nous fî- 
mes remarquer. Dans 
leur dernier écrit , le 
Père Tachard a avoué 
qu’il a eu connoiflance , 
& même qu’il vit à Pon- 
dichéry le proteft , ou 
l’apel que nos Pérés fig- 
nifierent au Supérieur 
des Jéfuites audit Lieu , 
ce que nous fîmes aufïî 
remarquer. Jamais le Père 
Tachard n’a voulu avouer 
que nous ayons une 
Eglifè bâtie hors la For- 
terefle , qui eft la ParoifTe 
des Malabares habitans 
dudit Lieu j ce que vo- 
yant nous demandâmes 
qu’on eut à vérifier le 
contraire dans les Régif- 
tres de la Compagnie 
Royale des Indes, heu- 
reufement Monfîeur le 
Chevalier Deshagais , 
qui eft Chef d’Efca- 
dre , & allez nouvel- 



fignor prova il contrario : 
in un altro feritto , dijfero 
chc quefta Richiejla , non 
era che un Jimplice vi» 
glietto , cio che faccemmo 
oftervare’ NelVultimo loro 
feritto , il Padre Tachard 
h 'a Confejfato , ch’era in- 
formato , e che anche vide 
a Pondichéry la proteft a , 
o appellazionc , che i noftri 
v. v.Jtgnificarono al Supe- 
riore de Gefuiti di quel 
Luego. Cio che abbiamo 
altrefi fatto ofervare ; non 
ha mai voluto cortfejfare il 
p. Tachard , che noi 
avevamo ma Chiefa fa - 
bricata fuori délia fortez.- 
za , che é la Parrochia dé 
Afalabari abitanti di det - 
to Luogo. Cio noi veden - 
do,dimmandamo che fi pro - 
vajfe il contrario né Re- 
giftri délia Real Compag- 
nia dellTndie ; perbuona 
forte il Signor Cavalière 
Deshagais , che é Capo 
Squadra , venuto recen - 
temente dallTndie , fi ri - 
trov'o avéré à Parigi una 
pianta di Pondichéry , 
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lement de retour des dove fia fegnata la detta 
Indes, Te trouva avoir à Chiefa. Monfieur de Pon- 
Paris un plan de Pondi- charcrain la fece portar 
chery , ou ladite Eglife in Corte , e c'o fuoi propre 
eft marquée j Monfieur ochi voile vedere la detta 
de Ponchartrain le fit ve- Chiefa: cofa che loforprefe 
nir en Cour & vit lui pin che pojfa dirfi , per 
même ladite Eglife, ce aver afiicurato i Gefuiti 
qui le furprit au delà de che noine aveamo altrache 
ce qu’on pourroit dire, quella délia Fortezxjt. 
Les Jéfuites ayant tou- Moite perfone di difiin- 
jours foutenu que nous zàone ebbero la cunofita 
n’en avions point d’au- di veder anch , ejfi il detto 
très que celle de la For- Piano. pjoi pregammo dite 
tereffe. plufieurs autres volte il Signor Comte di 
perfonnes de diftin&ion , Ponchartrain di far fape - 
voulurent aufli voir ledit re al Ré , che i r. p. Ge- 
Plan. Nous priâmes aufli fuiti fi mettono fenza rag- 
à deux differentes fois gione , efenz.a atttorita ne 
M. le Comte de Ponchar- paefi firanieri , minaccian - 
train , de dire au Roy do gli uni , promettendo 
que les Pères Jéfuites ricompenfe ad altri : dal 
dans les Païs éloignés , che ne vengono molti tor- 
couchent fans rime & bidi , e che al fentirli 
fans raifon fon authorité, par lare, crederebbe ognuno 
menaçans les uns & pro- che governajfero effi il 
mettans des Récompen- Regno. Siamo fiati afficu- 
fes aux autres ; ce qui rati , che in avvenire 
caufoit beaucoup de trou- faranno piit circofpctti. 
blés ; que de la maniéré 
qu’ils parloient on croi- 
roit qu’ils gouvernent le 
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Royaume ; on nous a 
alluré que dans la fuite 
ils feroient plus circonf- 
pe&s 

Lorfque nous prîmes Nel congedarci dal 
congé de Mgr. le Comte Signor Comte di Pon- 
de Potichartrain , il nous chartrain , ci fé l’onore di 
fit l’honneur de nous dire dirci,cbeil Ré gli avea 
que le Roi lui avoic or- ordinato d’ djficurarfi , che 
donné de nous a durer , non h'a datto ordirtc in 
qu’il n’a point donné conto alcuno y che ci fojfe 
d’Ordre, pour qu’on nous levata la Cura dé Mala~ 
ôta la Cure des Malaba- bari , che la ftejfa M. S, 
res , & que Sa Majefté avea pur fcritto la mede - 
avoit écrit la même chofe fima cofa al Fefcovo di 
à l’Evêque de St. Thomé. San Thomé. conte i nofiri 
Comme nos Pères ont ap- p. p. hanno appellato per 
pellés pour le fpirituel , à lo fpirituale alla Sacra 
la facrée Congrégation, Congregazjone , y. R. non t 
votre Révérence ne doit deve aver alcuna difficoltà 
faire aucune difficulté d’a- ad operare , in cafo che 
gir , & en cas qu’on le vedejfe cjnalche oftacolo , 
voulut empêcher , fe fer- fervendofi délia fua auto - 
vant de l’authorité , elle rit 'a , e mandarmi l‘ordine 
n’auroit qu'à m’envoyer d’andar à Parigi. 
l'Ordre pour aller à Paris. 

Pour ce qui eft de l'af- In ordine ail ’ ajfare di 
faire de Surate , le très- Surat , il Reverend. Padre 
Révérend Père Procureur Procuratore Generale , e 
Général & votre Révé- v. R. non dèvono avéré 
rence , ne doivent point dijficolt 'a alcuna d rimet- 
faire de difficultés de la terlo fui tapeto. Il Signor 
\ 
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remettre fur le tapis. 
Monfeigneur le Cardinal 
de Janfon ne le fçauroit 
trouver mauvais , fingu- 
liérement lorfqu’il fera 
informé que les r.r. p.p. 
Jéfuites ne lui ont pas te- 
nu parole , n’ayant ja- 
mais voulu entendre par- 
ler d’accommodement , 
qu’au contraire le p. Ve- 
rtus nous dit en préfence 
de Mr. Deshagais , que 
c’étoitnous qui les avions 
priés de s’en défifter. 

Nous avons parlés à 
plusieurs Perfonnes de 
confidération à la Cour , 
elles nous 'ont dit d’aller 
notre chemin , & que 
finement le Roi ne pren- 
droit aucun Parti } & que 
fi fon Eminence le Cardi- 
nal de Janfon vouloir nous 
empêcher d’agir , que 
pour-lors nous n’aurions 
qu’à prefenter un Placet ; 
& qu’afliïrément le Roi 
envoyeroit Ordre de nous 
laififcr agir. Au loin on fe 
fait un monftre de l’auto- 
rité & du crédit de ces 



Cardinale di Gianfon , ne 
avrebbe piacere , fpezial 
mente quando farâ infor- 
mato , che i P. P. Gefuiti 
l’hanno burlato , non aven- 
do giammai voluto intende- 
re d'accomodamento , che 
anzà per lo Contrario il p. 
Verius dijfe a noi in pre- 
fenza del Sig. Deshagais , 
chéravamo Jlati noi che gli 
avevamo pregati. 



Abbiamo parlato con 
pin perfone di Riguardo 
alla Corte , e ci han detto 
che profeguiamo a far il 
fatto nojtro alla Sac. Con - 
gregazione ; che feuramen- 
te il Ré non prenderà alcun 
impegno , e che fe S. E. 
il Cardinale di Gianfon ci 
volejfe impedire d’operar ; 
che in tal evento , non av- 
remmo altro da far , che 
prefentar un a fupplica , e 
che ficuramente tl Ré fpe- 
dira ordine, che non venga- 
ci impedito Voperare. Si 
fanno da lontarto delle chi - 
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Pères Jéfuites. Le Roi é- 
tant aufli jufte qu'il eft , 
le bon droit l'emporte 
toujours. De plus , je puis 
affiner votre Révérence, 
que nous avons été écou- 
tés à la Cour , autant fa- 
vorablement que nous 
le pouvions fouhaiter. 
Plufieurs Seigneurs nous 
offrirent de nous préfen- 
ter au Roi. Ainfi , mon 
Révérend Père, allez votre 
chemin , & ne craignez 
rien j & en cas qu’on 
vous trouble' , envoyez- 
moi l’obédience pour al- 
ler en Cour ; on nous a 
dit qu'étant établis avant 
les R. r. p. p. Jéfuites en 
ces endroits , que nos Pè- 
res dévoient s'être oppo- 
fé à leur établifTement , 
& qu'ils auroient été ap- 
prouvés du Roi - y ne vou- 
lant point que deux for- 
tes de Millionnaires s'é- 
tablifTent dans un même 
endroit , fingulierement 
lorfque les premiers fuffi- 
fent. A l'autre Ordinaire 
j’cnvoyerai à votre Révé- 



merty & fi figurano de Mofi 
tri per ijpaventarci deir 
autorita , e credito dé P. P. 
Gefuiti , ma tl Ré ejfendo 
cofi giufto corne di fatto e , 
non ha altro fentimento 
che per la rettitudine e gi*ifi 
tizja. Pojfo ancora ajfictt - 
rare v. r. che noi fiamo 
flati intéfi alla sorte cort 
tanto di favore , quanto 
avevamo potuto defiderare. 
Molti Signori efihirino per 
prefentarci al Ré\ cofi Pa - 
dre mio carijftmo , cammi- 
ni purfrancamente , e nul- 
la tema , e in cafio di quai- 
che intoppo , mi mandé 
l’ubbidicnzaper andar alla 

Corte Ci é ftato det- 

to y che ejfendo noi fiabilité 
in quefii luoghi prima de 
p. p. Gefuiti , i nodri P. P. 
doveano ejferfi oppofli al 
loro jlabilimento , e fare- 
bbero fiati approvati dal 
Ré, il quale non vuole , 
che due forti di Mijfionna- 
rii fi fiabilifeano nello fiejfo 
luogo , quando fpez.ialmen - 
te i primi venuti bafiano 
aile loroincombenz.e. Fer il 
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rcnce la Copie authenti- 
que de la provifion de la 
Cure , où il y a une faute 
dans la ditte Copie , ayant 
rais dans fa date Décem- 
bre pour Septembre; mais 
cela ne fait rien. Mr. l’E- 
vêque de St. Thomé la fit 
expedier , afin de facili- 
ter à nos Pères la Juftice 
de la Cour , où l’on nous 
a dit que le Seigneur Evê- 
que de St. Thomé avoit 
fait une faute , ne deman- 
dant point à voir l’Ordre 
du Roi , dont le Général 
Martin s’authorifoit,pour 
favorifer les R. R. p. p. Jé- 
fuites. Blois ce 7. Juillet 
1701. 

Mon Révérend Père , votre 
très - humble ferviteur 
F. Paul de Vandome , 
Prédicateur Capucin. 



projfimo or dinar i'o Jpediro a 
v. R. la Copia autentica 
délia Provifla délia Cura , 
dove vi è uno sbaglio , a- 
vendo pofto ne lia data : Di- 
cembre, in vece di Set- 
tembre. ma cio poco im- 
porta. Monjig. Fefcovo di 
San Thomé lafece fpedire 
per facilitare à nojlri p. P. 
la giujlizia délia corte , 
in cui ci è ftato detto chc 
Monjig. hafatto un errore , 
non cercando di farji mof- 
trare VOrdine del Ré, cm 
cui il generale Martin 
autoriz.avaJi ,per favorire 
li p. P. Gefuiti. Blois li 7. 
Luglio 1701. 

Di V. P. Reverendifïïma. 

F. Paolo daVandoma, 
Pred. Cap. 




NUMERO . 19. 

8. Février 1701. 

Témoignage d'un Prêtre 
Mtffionnatre Apofiolique , 
envoyé aux Indes de la 
part de la Sacrée Congré- 
gation y pour j éxaminer 
les affaires , par lequel il 
déclare que le k. r. Efprit 
Capucin , /fait parfaite - 
ment le Mal ab are. Traduit 
de ITtalien. 

A Pondichéry ce 8. Fé- 
vrier 1702.. 

Moy , Prêrre Miffion- 
naire Apoftolique , j'a - 
telle par la prefente , & 
j’alTure , comme une 
chofe certaine , que le 
r. p. Efprit de Tours , 
Capucin Rélidant à Pon- 
dicheri , polfede parfaite- 
ment la Langue Malabare, 
&je témoigne cela avec 
d’autant plus de certitu- 
de, que pendant 3. mois 
de tems je l'ai vu conver- 
fer & s'entretenir familiè- 
rement , non feulement 
avec les Naturels du Pais, 
mais encore avec les au- 
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NUMERO. 19. 

8. Febrayo 1702. 

Teflimonianza d'un Sa- 
cerdote Miflîonario Apof- 
tolico , mandato all'Indie 
dalla Sac. Congregazione 
per efaminarvi gli affari , 
concui dichiara, cheil r. 
p. Spirito sàperfettamente 
la lingua dé Malabbari. 
Tradotta dall Italiano. 

Pondichéry li 8. Feb- 
brajo 1702. 

Attefio lo . Sacerdote 
Miffionario Appoflolico , 
colla prefente , e faccio 
fede , corne di cofa certa , 
che il r. p Spirito da 
Tours Cappuccino abitante 
à Pondichéry poffiede per - 
fettamente la Lingua Mit- 
labarica , e con tanto pi# 
di certezza lo attefio , 
quanto che per tré mejt 
jo Fhb vcduto converfare 
e tener difcorfi famigliar- 
mente , non folamente con * 
quelli che fono Naturali 
del Paefe , ma ancora con 
altri Malabars délia cofi 4 
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très Malabares de la Côte 
de Coromandel : De 

plus je protefte en foi de 
Prêtre , & la main fur la 
poitrine, qu’aux Fêtes paf- 
fées de la Nativité de Je- 
fus-Chrift , je l’ai vu con- 
feflèr quantité de Mala- 
bares , hommes & fem- 
mes & plufieurs Parias 
dans l'Eglife de St. Laza- 
re , & ayant demandé à 
quelques-uns de ces Ma- 
labares pourquoi ils n’al- 
loient pas fe confefïèr aux 
R. r. P. p. Jéfuites , qui 
étoient leurs Curés ? Ils me 
répondirent que ces mê- 
mes Pères les avoient ren- 
voyés fe confelTer au R. 
p. Efprir, parcequ’ils n’en- 
tendoient pas le Malabare: 
je fçai par des perfonnes 
dignes de foi , que le mê- 
me Révérend Père Efprit a 
prêché plufieurs fois en 
Langue Malabare , lorf- 
qu’il refîdoit à Madraft. 
c’efl pour certifier une vé- 
rité fi fure & fi incontefta- 
ble , que j*ai figné de ma 
propre main la Préfente. 



i • 

di Coromandel. Attefie 
anche di più , in fede di 
Sucer dote , colla mano al 
petto che nelle pajfatefefte 
del natale di Gefu-Crtfio , 
l’ho veduto confejfar quan- 
tité di Malabari , fi vo- 
mini,che donc , e molti 
Parias nella Chiefa di S . 
LazJiero, ed avendo do- 
mandat o à qualchuno di 
quefii Malabari , perche 
non andavano a confejfarfi 
à Gefuiti , ch’erano i lor» 
Curati , mi rifpofero che 
ejfi gli aveano rimandati 
al Padre Spirito , per che 
ejfi non intendevano il 
languaggio de Malabari. 
So da perfoae degne di 
fede j che lo fiejfo Padre 
Spirito ha più vole predi - 
cato in quefio idioma , 
quando j lava à Madrafi. 
Per certifieur una verita 
fi certa , e incontraftabile 
h'o fotto-feritto la prefente 
di mia mano. 
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D. Ignace Placente , D. Ignatio Placente , 
Prêtre. Sacerdote. 



Nous foulfignés certi- 
fions avoir vu & lu la 
préfente quenous avons 
trouvé conforme à la 
copie collationnée. Fait 
à Orléans, ce i8. * Sep- 
tembre 1701. 

F. Georges de Blois , 
Pédicateur Capucin Fi- 
caire, 

F. François Marie de 
Tannay , Capucin Letteur 
en Théologie. 

NUMERO. 20. 
23. Mars 1701. 

Lettre de Monfeignettr 
V Evêque de Méliapure , 
au R. P. Supérieur des 
Capucins Mijfionaires, par 
laquelle il marque fon 
confentement fur l’apel a 
Sa Majcflè , pour la dé- 
cifion de la Cure des Ma- 
labares de Pondichéry. 

Traduite du Portugais. 

Mon très - Révérend 
Père , je Jolie votre ré- 
folution , & je fuis très- 
content que vous ayez 



Noi fottoferitti attejtsa - 
mo , aver veduta , e letta 
la prefente , che abbiam 
ritrovata concorde alla 
Copia collazdonata. 

Fatto à Orléans li z8. 
Settembre. 1701. 

F. Giorgio da Blois 
Pred. Cap Vicarîo. 

F. Francefco Maria da 
Tannay , ' Lettore di 
Téologia. 

NUMERO. 20. 
13. Marzo 1702. 

Lettera di Monfignore 
Vefcovo di Meliapur , al 
r. p. Superiore dé Cap- 
puccini Milfionarii , in 
cui palefa il fuo con- 
tento per l’appellazione 
à S. M. per decidere la 
caufa délia Cura dé Ma- 
labari di Pondichéry. 
Tradotta dal Portoghefe. 

Molto Reverendo Padre , 

Lodo la rifoluz.ione di 
v. p. R. e fono contentif- 
fmo y ch’ella abbia por- 
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porté devant le Roy très- 
Chrétien , l’affaire qui 
regarde la Cure des Ma- 
labares de Pondichéry. 
Sa Majefté pourra vous 
faire rendre une Juftice 
non fufpeéfce 3 qui pour- 
ra tranquilifer votre Pa- 
ternité , laquelle Dieu 
garde. 

Signé f r Evêque de 
Méltapure. 

NUMERO . zi* 
28. Septembre 1702. 

Lettre dtt Révérend 
Pere Efprit Capucin Su- 
périeur à Pondichéry , par 
laquelle il répond a la 
faujfe accufation des r. r. 
p. p. Jéfuites de France , 
qui difoient qu'aucun Ca- 
pucin ne fçavoit parler la 
Langue Malabare. 

Le Révérend Père 
Cuftode nous a mandé 
que les r. r. p. p. Jé- 
fuites en France avoient 
allégués que nous ne 
prêchions point en Mala- 
bare j comment veulent- 



tata innanzi al Ré Cri/ - 
tianijjimo l’ajfare che con- 
cerne la Cura dé Ma- 
labari di Pondichéry. 
La M. S. potrà far le 
la dovuta giujliz,ia , che 
mettra in rtpofo La p. y. 
eut Dio confervi . . . . 

Sotto-fcritta j* 11 . Vef> 
covo di Meliapur. 

NUMERO ZI. 

z 8. Settembre 1702. 

Lettera del Reverendo 
Padre Spirito Cappucci- 
no Superiore à Pondiché- 
ry, in cui rifponde alla 
falfa accufa dé r. r. p. p. 
Gefuiti di Francia, i 
quali diceano , che ne£ 
fun Cappuccino fapea 
parlar in Lingua Mala- 
barica. 

Il r. p. Cu/lode , ci ha 
feritto , che i r. r. p. p. 
Gefuiti in Francia avea- 
no detpa , che noi non pre- 
dichiamo in Idioma Ma - 
labarico . Ma corne vo- 
gliono che vi predichiamo, 
M 
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ils que nous y prêchions ? quando ci hanno levato fi 
puisqu'ils nous ont enle- fraudolentemente i nojlri 
vés fi frauduleufement Parrochtam ? Quando di- 
nos Paroiflïens : mais pendevano da mi , jo li 
quand ils ont dépendus h'o confejfati , e Cattechiz. 
de nous, je les ai con- ZMti, prima che le Rive- 
fefle & Cathechifé , renze loro fojfero dalla 
avant* que leur Révéren- Francia qu 'a venuti : e li 
ces fu lient venues de ho confejfatt , e ifiruiti in 
France ici , & je les inf- quefia lingua , anche dopo 

truit , confelfe , & parle il mio ritorno Jo so 

encore cette langue dé- talmente quefia lingua , 
puis que je fuis de retour, che dopo che Ji fono ejfi 
. . . Je la fçai tellement inalzati alla Cura di quefti 
que depuis qu'ils fe font Popoli , contro ogni ragio- 
érigés en Curés de ces ne , e buon diritto , fono 
Peuples , ( contre toutes eglino fiefii ricorfi a me , 
les réglés du droit, ) ils perche andajfi a confejfare 
ont eu recours à moi , di quefii poveri Malati. 
pour aller confeflèr de Non potendo cio fare per 
ces Pauvres Gens mala- allora il r. v. Dolu 3 no- 
des ; le r. p. Dolu nom- minât o loro Parrocho , per± 
mé leur Curé , ne le non fapere la lingua , o fi 
pouvant pour lors , ne imperfettamente la fapea , 
fçachant pas leur lan- cWera obligato di portar 
gue , ou fi imparfaite- feco la fua carta : e con 
ment, qu'il étoit obligé de tutto quefio , non fapeano 
porter Ion Papier avec lui, cio che dîcejfe il Padre , 
encore ces pauvresgens ne ne il Padre intendea 
fçavoient ce qu’il difoit, quello che diceva , al gi or - 
ni lui meme , & aujour- no d y oggi , non ne sa 
d’hui que je parle, il mente piu di quanto ne 
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n en fç ait pas d’avantage fapea allora. . . . f e j n 
qii’il en fçavoit en ce tanto vale quefta ragione , 
tcms là Shdonc cette che noi non fiamo fiat i Cu- 

ration vaut, que nous rati dé Malabari , per- 
n avons pas été Curés ché non abbiamo predi- 
des Malabares , parce cato in lingua Aîalaba- 
qu on ne leur a pas prê- rtca , non puo pretenderlo 
che en Malabare, le R. d'ejfere ne mena U v.Do- 
p. Dolu nommé Curé ne lu , perché ci non hàmai 
e peut pas etre, parce predicato in quefta lingua; 
quxl na jamais prêché ne mai vi predich-erà,e per 
en A cette ^ an g ue 5 ni n e la confeguente , non è mai 
prêchera jamais, par fiato P arracha dé Malaba- 
conféquent il n*a jamais ri : m tanto egli Ji vanta 

- été Cure des Malabares , taie. Quan do i p. p . Ge- 
cependant il fe dit tel. fuiti arrivarono qu'a , nel 

, ^ CS ‘ R * R * p * p * l6 ^8. 3° catechiz.ava , e 

Jeiuites arrivèrent ici en infegnava à Fanciulli le 
ï688. je catechifois , loro orazioni in Ligua 
f & enfeignois aux Enfans Malabarica , e non erano 
leurs prières en Malabare, che due anni , che jo era- 
& il y avoit déjà deux qui. 
ans que j’étois ici. 

Et pour preuve que ' ' Per prova che jo sb 
je fçai cette Langue , quefta lingua , mando 
j’envoye cette atteftation quefto atteftato del Signor 
de Mr. Ignatio Placente Dom Ignatio placente , 
qui a demeuré à Pondi- cWé fiato in Pondichéry 
chery pendant trois mois ; tré mefi. Quefto Dom Igl 
ce Dont Ignatio Placente natio Placente , é un Dot - 
eft un Doéteur en Droit tore di Leggi Canoniche , 
Canon envoyé de la fpedito dalla Sacra. Con - 
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Sacrée Congrégation de 
la Propagande, pour lui 
faire une relation fidèle 
de tout ce qui fe pafledans 
ces Millions ; outre cet 
aveu fincére de ce digne 
Millionaire , que nous 
fçavons aflfez de langue 
Malabare pour fatisfaire 
à nos fondions , votre 
Révérence en trouvera 
encore entre les mains 
du r. p. Provincial , de 
trois autres Miffionaires , 

. defquels un étoit Avocat 
en Cour de Rome, dit 
Mr. Mezafalfa , de deux 
Obfervantins , qui m’ont 
vu dans l’exercice , & qui 
ont rendu un autre Té- 
moignage. . . . 

C’eft donc mal à pro- 
pros que les Révérends 
Pères Jéfuites difent , que 
nous n’avons pas prêché 
en Malabare, le r. p. 
Dolu n’y a jamais prê- 
ché comme je l’ai déjà 
dit, donc il n’ell: pas 
Curé des Malabares : ce- 
pendant il en fait l’office 
contre toutes les Régies 



gregauone di Propaganda 3 
affine d'effier raggnaliat a 
di tutto cio y che paffia irt 
qftefta MtJJioni ; oltre l’at- 
tefiato tanto Jtncero di 
quefto degno Mijfionario , 
che non Jiamo tanto im - 
periti délia lingua Mala - 
bar ica , che non potiamo 
foddisfare aile nofire in- 
combent , v. r. ne ritro- 
ver àun altronelle mani del 
mto. r. v. Provinciale , di 
tré altri Mijjionarii , di 
cui uno er 'a Avvocato nella 
Caria Remana, nominato 
il Signor Mezza falfa, e di 
due P. p. OlTervanti , che 
mi hanno vedttto in ejfer- 
cizào,c hanno fatta un ultra 
teJhmonianz.a. . . . 

Dicono dunefue fuor 
di propofito i p. p. Gefuiti > 
che noi non abbiamo pre- 
dicato in Lingua Mala- 
barica. Ne mono il p. 
Dolu ha predicato in Jimil 
favella , corne l’ho detto 
una volta ; dunque egli 
non è Curato dé Mala- 
bar e [i ; e in tanto ne fà lé 
funzâoni contro tutte lé 
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du Droit qui difent, que Regole del Diritto , in cui 
dum res ejl in lite , nihil abbiamo , cbe dum res eft 
innovctur , & fi nous le in lite , nihil innovetur , 
laiflons faire , ce n’eft fe noi li lafciamo fare , 
que pour ne pas trou- egli é per non fufcitar liti- 
bler , ni fcandalifer les gi,e jfcandaliz.z.ar i Crif- 
Chrêtiens , parce que les tiani , perche le Lettere 
Lettres Apoftoliques di- slppoflolicbe dicono , cbe la 
fent , que le St. Siège ou S ’ Sede , o la Sacra Con- 
la Sacrée Congrégation gregazàonc , avrd le do- 
aura égard à ceux des vttte conJtderaz.ioni a quoi 
Miflîonaires , qui en fem- Miffionarii , i quali per Jï- 
blables différents , pour mili ver ternie , affine d‘e- 
éviter le fcandale des vitare lo fcandalo dé Crif- 
Chrétiens auront cédés tiani , avranno ceduto in 
'“Inquelque manière à leurs «jualcbe maniera al loro 
Droits. diritto. 

Nous fouflïgnés certi- Noi fittofcritti atteflia- 
fions avoir vu & lu la mo , aver veduta , e letta 
préfente , que nous avons la prefente , cbe abbiam 
trouvé conforme à la ritrovata concorde alla 
copie collationnée. Fait Copia collaûonata. 
à Orléans, ce z8. Sep- Fatto à Orléans li 28. 
tembre 1702. Settembre. 1701. 

F. Georges de Blois , F. Giorgio da Blois 
Pédicateur Capucin Fï- Pred. Cap Vicarîo. 
caire, ' . ‘ F. Francefco Maria da 

F. François Marie de Tannay , Lettore di 

Tannay , Capucin Letteur Téologia. 
en Théologie. 
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NUMERO, il. 

2ô. Janvier 1703. 

Sentiment queMonfeig^ 
l'Evêque de St. Thomé , 
Portugais foûtenoit avoir 
touchant fin Authorité & 
fa Jurifdittion. 

Devant Moi , Ecrivain 
de la Chambte Epifcopa- 
le , a comparu le r, e. F, 
Michel Ange , & il m’a 
préfenté la Lettre de i’iU 
luftriflime Evêque de Me- 
liapur , exigeant de moi 
que je traduififle ex Officia 
le dernier Chapitre de 
la Lettre , qui eft de la 
teneur fuivante. ;v. . 

Sur ce que j’ai appris 
que votre Révérende Pa-? 
ternité a déclaré au Cour 
verneur,que jen’avois au- 
cune jurifdiétion fur l’E- 
glife & les Catholiques 
Romains de Madraft ; je 
fuis bien aife de vous fai- 
re fçavoir par la préfente, 
que ma jurifdi&ion eft la 
même que celle du Pape , 
dont je tiens la place dans 
mon Evêché , & qu’il n’y 



NUMERO. 22. 
20. Januarii 1703. 

Diéta Epifcopi Melia- 
purenfîs circà ejus Au- 
thoritatem& Jurifdiétio- 
nem. 

Avant i.di me Scnvano 
da Caméra Epifcopale , 
comparve il molto Rêve- 
rendo Padre frà Michèle 
Angiolo y e mi prefento 
Lettera deW llluftrifftmo 
S ignore Vefcovo di San 
Thomé , ricercandomi che 
ex Officio traduceffie Vulr 
timo Capitolo di . . quella 
del ténor e feguente. 

Di cio che ho qualche 
fentimento , di quello che 
voftra River enz.a dichiaro 
al Governadore , che non 
abbia Jurifdizione fopra la 
chiefa , tfr Cattolici Roma- 
ni di Madraft , e cofi vof- 
tra Révérenz.a ft pottrebbe 
confermar cm quefta, im- 
per cioche la mia jurifdi- 
zione Ordinaria è la mede - 
fima , che h 'a il Papa , in 
luogo del quale jo fto , e 
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a point de différence entre 
l’Autorité que j’ai dans 
mon Diocéfe , & celle 
qu’à le Souverain Pontife 
dansl’Eglife univerfelle j 
& ce pouvoir eft fi fur , 
qu’il n’a jamais été con- 
certé , & je veux bien vous 
marquer par celle - ci , 
que tel a toujours été 
mon fentiment , &c. Je 
vous remercie du zélé 
relpeétueux & plein de 
foûmiffion que j’ai tou- 
jours remarqué dans vo- 
tre Révérence s que Dieu 
ait en fa fainte garde. 

A St. Thomé ,19. Sep- 
tembre 1701; 

S igné, Evêque de Melia- 
pur,enfoi de quoi j’ai fouf- 
fgné , Alexis Barette. 



Jènza diverfta in ejfere. il 
Papa univerfale fopra tut - 
ta la Chie fa, ed il mio li- 
mitât 0 , &c. e che non ha 
avuta mai lite quejla cau- 
fa &c. e torno a certificar 
chefio col medef mo animo, 
Crc. e li rende grazâe dél- 
ia obedienza che fempre ho 
fperimentato in voflra Ri- 
verenz.a , che Dio guardi. 



SanThomafo z<?. Set- 
tembre 1701. 

Il VefcovodiMeliapur* 
in fede di che ho fattof- 
crittoAlleiïio Baretto fcri- 
vano délia caméra Vef- 
covile. 
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NUMERO. 13. 

16. Mars 1703. 

Humbles réprefentations 
faites à la Sacrée Congré- 
gation , par le R. P. Fran- 
çois Marie de Tours , Ca- 
pucin Mijfionnaire des In- 
des , qui en obtint en con- 
fequence des Décrets favo- 
rables, 

Eminentijfimes <ÿ* Révé- 
rendijjimes Seigneurs. 

F. François - Marie de 
Tours 3 MifIïonnaire Apos- 
tolique , expofe humble- 
ment à vos Eminences , 
que contre le Décret don- 
né par la Sacrée Congré- 
gation^* 1%, Avril 1^98. 
L’Illuftrilïime , Seigneur 
Evêque de Meliapure , 
fans caufe & fans conful- 
ter la Sacrée Congréga- 
tion , auroit ôté aux Ca- 
pucins de la Province de 
Touraine , Millionnaires 
Apoftoliques à Pondi- 
cheri, en la Côte de Coro- 
mandel , la Cure des Ma- 
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NUMERO. 1 3. 
16. Martii 1703. 

Reprefcntationes Sa- 
cra Congregationi fuppli- 
citer faâæ per Revcren- 
dum Patrcm Francifcum 
Mariam Capucinum Tu- 
ronenfem, Indiarum MiS- 
fionarium , qui hujufce 
Tribunalis,in gratiamCa- 
pucinorum confequenter 
obtinuit Decretum. 

EminentilEmi ac Re- 
verendillîmi Domini 

Frater Francifcus Ma- 
ria Turoncnfis Ordinis Ca - 
pucinorum Mijfionarius 
Apoftolicus y humillimè 
exponit Eminent iis Eef- 
tris y quod contra manda- 
tum ab hoc Sacra Congre - 
gatione emanatum , fub 
die 18. Aprilis 1698. II- 
lufirijfimus Dominas E- 
pijcopus Meliapurenfis abfi- 
que caufa , nec confultâ, 
hac Sacra Congrcgatione , 
abjiultt à Patribus Capu- 
cinis Provincidt, Turenen - 
fis Mijfionariis Apofiolicis t 
Pudicherii in ord Coro- 
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barcs , dont ils étoient mandcl exifentibus , Cu- 
chargés depuis 3 o. ans , ram Animarum Gcntis 
l'ayant eux-mêmes fon- Malabarica , quam a plus 
dée , depuis quel tems quam triginta armis fun - 
ils en ont eu foin avec un daverant,gr non fine fruftu, 
fuccès avantageux pour le & edificatione Populorum 
ialuc des Gentils , & la gerebant illam , quam de- 
confolation des Peuples, dit Patribus fua Societatis 
Cette même Cure par Jefu ; quod ditti Patres 
nous ainfi établie , a été Capucini vident es , Man- 
transférée de la manière datis ditti Illufiriffimi Do- 
fufdite aux r. r. p. p. de mini Epifcopi obtempéra- 
is Société de Jefus. Lef- verunt , ne fcandala ex ip- 
dits p. p. Capucins ont forum quavis de Caufa , 
voulu obéir aux Ordres jufid oppoftione orirentur , 
donnés par ce Seigneur maxime quod fperarent 
Evêque , crainte que par fore ur y Eminentia vefira , 
une opposition éclatante , jufto illorumjurif averent y 
il n'y arriva du fcandale , fiattm atque de illo infor - 
efperans avec beaucoup marentur. Quapropter 
de confiance que vos E- devotus Orator humillimc 
minences s'inclineraient fupplicat y ut Eminentia 
favorablement à les refti- veftra , dignentur fuper 
tuer dans leurs premiers hoc , mandatum particula - 
Droits , au fil- tôt qu’elles re dure , diÜo llluftrijfimo 
feroient informées de cet- Domtno Epifcopo Melia - 
ce injuftice. Sur ce le purenf , ut dittos Capuci- 
très-humble Orateur fup- nos juri prifiino reftituat , 
plie vos Eminences de pro quagratia Deus , &c. 
daigner former un Décret fpecial , par lequel il foit 
ordonné à l’Evêque {ufdit , de rétablir les Capucins 
dans leur ancien Droit, pour laquelle grâce , &c. 
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REPONSE RESPONSIO 
à cette fuplique. ad fupplicationem. 

Le vingt-iixiéme jour Die 16, Martii 1703. 
de Mars 1703. il a été ré- dentur Epifcopo décréta 
pondu que les Décrets du die z8. u4prilts 1698. ftt- 
aS. Avril 1698. fur les per dubiis propofitis à Pa- 
doutes propofés par les p. tribus Cap uct ms Provin- 
p. Capucins de la Provin- cia Turonenfis , in Vrbe 
ce de Touraine, Mi dion- Suratenjt Mtffionariis » 
naires à Surate , foient quibus Decretis manda- 
remis audit Evêque , afin tur Epifcopo Aieliapurenji , 
qu’il connoifle les réfolu- Capucinos pnfiinojttri reje- 
tions de la Sacrée Congre- tituere , Sacra enim Con- 
gation. Or ces Décrets gregatio praditlis déclarât, 
portent , qu’aucuns Mif- nullos Aùjftonarios pojfe 
fionnaires ne pourront s’é- novam Mijfitnem ftabilire 
tablir dans une Million , in locis quibus jam per 
où il y en a déjà des au- alios Mijjio primitus f un- 
très qui en font en poflèf- data ejh , ergo , &c. ifias 
lion , donc &c. noüs hic refolutioncs congruit 
rapporterons ces réfolu- producere. 
tions ici. • 
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Decretum Sacræ Congregationis gencra- 
Jis de Propaganda Fide , habitæ fub die 
28. Aprilis 1698. Relatis per .Eminentif- 
fimum & Reverendijfimum D. D. Cardina- 
les Noritium , infra fcriptis dubiis propoftis 
a P. P. Capucinis Provinciœ Turonenjis , in 
Urbe Suratenfi MiJJionariis , videlicet. 

Primo. An licitum fie Religiofis cujufcumque 
Ordinis vel Congregationis , etiam Societatis Jefu , 
fundare novam Miflïonem , abfquè fpeciali Mandato 
iftius facræ Congregationis , in locis ubi alii Religio- 
lî jam aliam habept fundatam ? 

2 0 . An fupra diéfcis , in loco ubi jam à multis an- 
nis omnibus Sacerdotibus , etiam extraneis patet Ec- 
clefia, feu capella publica , in qua Catholicæ fonc- 
ciones, de officia publicé celebrantur , licitum fit in 
alio loco privato fibi altare erigere; ■> n ' 

3° An licitum fit prædidtis, Altarp publicum eri- 
gere in Mahumetanorum domo vel Gentilium, quam 
fingulis locant Menfibus , & identidem mutare con- 
venu? 

4 °. An etiamfi hoc liceat , Fideles in tali domo die- 
bus Feftis facro admittere , Facram que finaxim illis 
miniftrare poflint? 

5°' An etiam hæc omnia facere liceat, non often- 
fis prius ordinario loci velFuperiori Mifflonis ibidem 
commoranti , vel fuis Privilegiis , vel Sacræ Congre- 
gationis Decretis. 

6°. An in Miffîonibus , qui funt magis antiqui 
Miifionarii , Parochi in tali Miflîone ccnfeantur. 
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maximè fi Capellam feu Sacellum , aac Ecclcfiam &c 
fepulturam habeant publicam? 

7 0 . Ubi fie Milfionarii Parochi cenfentur , novis 
Miflionariis advenientibus , Vicarius Apoftolicus , 
vel Epifcopus loci poffit ad libirum Pârochiam ab 
eis amovere , ut novis Miflionariis concédât. 

Eminentiflfimi P. Patres , re mature propenfâ , de- 
crcverunt ut infra, videlicet : 

Ad primum negativè , & detur Decretum 1 1, Ja- 
nuarii 1 656. 

Ad fecundum , negativè nifi habeant fpeciale pri- 
vilegium. 

Ad tertium & ad quartum , ut ad fecundum. 

Ad quintum detur Decretum 1 1 . Mardi 1637. 

Ad fextum .... non efle verè Pârochos. 

Ad feptimum , non porte nifi ex gravi caufl , & 
confultâ prius Sacrâ Congregatione de Propaganda 

Fide , in quorum fidem , bac die 13, Maii. 1703. 

« * * » » 

• C. A. Fabronius Secretarius de 
Propaganda Fide. 

\ê ' ' 

Loco f figilli ‘ . 

• v . /l‘j. • 1 ‘ 

■ • . • , 7. fv. . 
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'Publication des Décrets de 
. Congrégation . 



la Sacrée 



Lettre du Révérend P . 
François Laurent Capucin, 
a l’Evêque de St. Thomé , 
par laquelle il demande à 
ce Prélat la pcrmijfton de 
faire publier dans l’Eglsfi 
des Capucins de Pondiche - 
ri , les Décrets favorables 
qu’ils avoient obtenus de 
la Sacrée Congrégation 
contre l’ufurpation des r. 
R. p. v.jéfuites . 



Monfeigneur * 

J’ai l’honneur d'écrire 
à votre Gràndeur pour la 
prier de permettre, que 
pour le tuen de l’Equité 
& de la Juftice , je fade 
publier les Décrets de la 
Sacrée Congrégation de 
la Propagande , qui re- 
gardent la Cure des Ma- 
labares de Pondicheri , 
qui a été plaidée jufqu’à- 
préfent à Rome , &c. 



Lettera del Reverendo 
Padre F. Lorenzo Cap- 
puccino al Monfignore 
Vefcovo di San Thomé , 
nella quale domanda la ' 
licenza di far publicare 
nella Chiefa dé Cappuc. 
in Pondicheri , gli Deere- 
ti émanati dalla Sacra 
Congregazione di Propa- 
ganda in favore dé Capp. 
per eflère riftabiliti nell 
poflèlïb délia Cura dé 
Malavarri ufurpata da 
p. p. Jefuiti. 

Illuft. e Reverendijfim» 
Signore Vefcovo. 

Vice il \Padre F. Lo- 
renz# , che per bene délia 
Giuftizia , ha neceftita ci 
publichino in Pondtcheri li 
Decreti délia Sacra Con- 
gregaz.ione di Vropaganda, 
promulgati intorno la Cu- 
ra di Mal ab art di Pondi- 
chéry >che fit litigata in Ro - 
ma , &c. Non obftante che 
fua Signoria Illuft. rifpofe 
all,ultima fupplica , che la 
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quoique votre Grandeur 
par fa réponfe à ma der- 
nière Requête , ptétende 
que la Sacrée Congréga- 
tion n’a pas le pouvoir 
d’envoyer des Millionnai- 
res dans les Indes , fans 
la permilïion du Roi de 
Portugal , je ne lailfe pas 
de fupplier votre Gran- 
deur , de nous permettre 
de publier dans notre E- 
glife de Pondicheri les 
Décrets de la Sacrée Con- 
grégation , tels qu’ils ont 
été prefentés à votre Gran- 
deur , & intimés juridi- 
quement de notre part 
aux R. r. p. p. de la Com- 
pagnie de Jefus à Pondi- 
cheri. 

Confcntement de l’Evê- 
que. 

Nous fouflignés , fai- 
fons foi comme le z8. 
Septembre 1706. le R. P. 
Michel - Ange préfenta 
la Requête fufdite à Mgr. 
l’Evêque de St. Thomé, 
&c. lequel fit réponfe 
qu’il ne pouvoit pas don- 
ner un tel Ordre, mais 



Sacra Congregaxàone non 
poteva mandar APiffiona- 
rii per l’Indie ,fenz.a l‘ap- 
provaz.ione di fua AJaeJïà 
del Ré di Vortogàllo. Sup- 
plie a per cio voftra Signo - 
ria Illuftrijfima . che li 
permetta ci publichwo à 
Pondicheri li Decreti dél- 
ia Sacra CongregazJone 
di Propaganda , i quali 
furono prefentati a vojlra 
Signoria llluflrifima, e in - 
timati giuridic amente al - 
li R. R. p. p. délia Com- 
pagnia di Gefu di Pondi- 
cheri , &c. 



Lîcenza del Vefcovo. 

F acciamofede noi fotto - 
feritti , comme alli a 8. 
Settembre 1706. il P. Mi- 
chel Angelo prefent'o la 
fuddetta petizjone al Illuf- 
triffimo Pefcovo di Aïe- 
liapur y &c. il quale rip 
poje che non poteva dar 
tal ordine , ma che il 
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que ledit R. P. pouvoit detto Padre poteva publia 
publier les Décrets Tuf- car detti Decret i per fua 
dits de Ton Autorité pro- autorit'a , corne avrebbe 
pre , & de la même fa- potuto publicare qualji vo- 
çon qu’il auroit pû pu- glia altro ordine fimile 
blier tout autre Ordre nella fua chiefa , fenzM 
femblable , quel qu’il fut che nijfuno l’impedijfe , c 
dans fon Eglife , fans que in fede , &c. à Di 1 o. 
perfonne s’ingérât de l’en Gennaro 1707. 
empêcher j en foi de quoi 
nous avons fouflîgnés. Le . 

10. Janvier 1707. 

Louis Melluc, Nice- Ludovico Melluc. Ni- 
las Manucci , Loja Ou - colo Manucci. Loja , Ou- 
rianes , Jofeph Cefarini rianés. Giufeppe Cefare. 

La Légalifation eft au Seguita la légalisa. 
bas. 

Lettres de Monfeigneur Lettera. del Vefcovo di 
l'Evêque de St. Thomé Meliapur al p. Michel 
au Révérend Père Michel Angiolo Cappuccino nel- 
u 4 ngc Capucin , dans la- la quale ci vede la licen- 
ce//? l’on voit le confen- za del Vefcovo. 
tentent de Monfeigneur , 
pour la publication des 
Décrets fufdits. 

Mon Révérend Père , Reverendo Padre , 

Je ne vous donnai Non diedi licenz.a d 
point la permiflion , mais vojlra Reverenza , ne pa- 
je vous dis feulement , rola , folo li dijfi , che po - 
que vous pouviés de vous teva publicar li decreti 
même & par votre au- per la fua autorit 'a corne 
thori té propre, publier les anco avrebbe potuto publi - 
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Décrets de la Sacrée Con- car qualfi voglia altro or- 
grégation dans votre E- dme che li pareffe , ne lia 
glife , comme toute au- fua Chiefa , fenz.a nu a li- 
tre choie que vous pou- cenz* , e che nijfuno l'im- 
vés y publier fans qu’il pedtjfc , ne jo mando la 
Toit befoin de mon au- Paflorale per impedire U 
thorité ; je ne vous en- Deere ti délia Sacra Con- 
voyai point non plus ma gregazJone , ma per repri- 
Paftorale,pour m’oppofer mere la temerità con che il 
aux Décrets de la Sacrée p. F. Spirito dichiaro nel - 
Congrégation mais pour la fua Chiefa nel giorno di 
réprimer la témérité avec tutti li Santi , che li r.r. 
laquelle le r. p. Efprit P. r. délia Compagnia di 
déclara , le jour de tous Gefu non erano Parochi dé 
les Saints dans Ton Eglife, Aialabari . e che que/U 
que les r. r. p. p .Jéfuites erano tutti fotto la Pa - 
n'étoient pas Curés des rochia de' Cappuccini , il 
Malabares , & que ceux- che impedi la nofira giu- 
ci étoient fournis à la rifdizione contro cio che 
Jurifdiâion des Capucins per la giurifdizâone che 
comme leurs anciens Cu- tengono gli Vefcovi > vienne 
rés ; ce qui lcroit contrai- difpofto dalli Sacri Canoni 
re à notre jurifdi&ion. e Concilio di Trento per 
Pour ce qui regarde la erigere , e feparare le Pa- 
jurifdiétion des Evêques, rochte , &c. San Thomé 
les Sacrés Canons & le . 

Concile de Trente dé- 
clarent , qu’ils peuvent 
ériger des Paroiflès, & 
les féparer comme bon 
leur femble , &c. Saint 

Thomé 
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Thomé 15. Novembre. 
170 6. . 

' Signé r Evêque de Me- 
liapnre. 

Signification faite par 
les P. p. Capucins de Pon- 
di chéri aux p. P. Jéfuites 
devant Témoins , & la pu- 
blication que firent alors 
le fi Jéfuites de la Sentence 
de Monfeigneur le Patri- 
arche d'Antioche. 

Nous fouflîgnés attef* 
tons, &c. que nous étant 
tranfporté le 10. du mois 
de Février paflé 1706. à la 
Maifon des r. r. p. p. 
Jéfuites demeurans à 
Pondichéry , & cela à la 
Requête du R. P. Efprit 
de Tours, Capucin Supé- 
rieur de Pondichéry , 
pour être préfents à l'In- 
timation juridique de 
quelques Décrets de la 
Sacrée Congrégation que 
le r. p. avoit à lignifier 
aux Révérends Pères Jé- 
fuites. Y étant arrivés 
fur les neuf heures avant 
midi,' le Révérend Père 



ij. Novembre. 170 G. 

Il Vefvovo di Meliapur. 

Intimatione fatta in 
prefenza dé perfone deg- 
pe di fede, a p. p. Gefuiti, 
per i p, P. Çappuccini di 
Pondichéry , e la publi- 
ca che fecero allora i 
Gefuiti délia Sentenzadi 
Monfignore il Patriarcha 
d'Antiochia. 

Nos infra fcripti attef- 
tamur , &c. quod die 1 o. 
Februarii preteriti 1706. 
cum ivijfemus domum r. 
r. p. p. Je fuit arum P on - 
dtcherii commorantium , 
requit fit i a Rdo.Padre Spi- 
ritu Turonenfi Capuccino 
Superiore Hofpitii , ut pre - 
fentes ejfemus fignificationi 
aliquorum facra Congre- 
gationis Decretorum , qu& 
habebat diSlis r. r. p. p. 
Jefuitis fignificanda, ubi 
cum ejfemus cire a horam 
nonam ante meridiem , 
ReverendusPater Ta cha r d 
pro aliis fuis Religiofis 
loquens, prefentavit car - 
N* 
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Tacbard parlant pour les 
autres Réligieux de fa 
Communauté , nous pré- 
Tenta un ' Ecrit en nous 
priant de le lire & qu'il 
difoit être une Sentence 
donnée par Monfeigneur 
Charles Thomas de Tour- 
non Patriarche d'Antioche 

Légat de fa Sainteté 
dans l’Empire de la Chi- 
ne. Comme le Révérend 
Père Efprit entend que 
cette prétendue Sentence 
ne lui a pas été fignifiée 
dans les formes juridi- 
ques, il nous a prié que 
pour le bien de la Juftice, 
nous lui fifEons cette 
préfente atteftation. Fait 
a Pondichéry ce iz. jour 
de Mars- i7 0 ^* 

Signés de Flaccourt. 
d'Hardancourt. 

La légalité Te voit aptes* 



tans , tiobis que eam lé- 
gère madavit , quant di - 
cebat ejfe unam Senten- 
tiam y latam fer Domina 
Carolum Thomam de 
Tournon Patrtarckam 
Antiochia çrnuntiumfu& 
(anüttatis m Jinaruns im - 
perio. Quomam autem 
diftus pater prétendit *f- 
tant prêt enfant Senten- 
tiant , non futjfe illi in 
forma Jîgnificatam , re- 
qutfvit nos pro bono Juf- 
titia ut prefentem tranfi- 
geremus atteflationens » 
&c. Pondicherii die izâ« 
Martis 1706. 



De Flaccourt, d’Har- 
dancourt. 

Sequitur UgalitAi. 
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NUMERO. 24. 
14. Fcv» 1714. 

Témoignages de plujteurs 
perfonnes , pour qu’il qonf- 
te que le r. p. Efprit 
Capucin pojfede parfaite- 
ment la Langue Mal ab a- 
re y contre l’accufation du 
contraire , faite par les 
R. R. p. P. Jé fuit es. 

Nous fbuflïgnés Chrê- 
, tiens François, Topafes& 
Malabares , réfidans au 
Fort de Larian - Coupan 
proche de Pondicheri ; 
déclarons & certifions que 
le r. p. Efprit, Million- 
naire Apoftolique & Curé 
de la ParoifTe de Pondi- 
cheri , a fait tous les Di- 
manches, & plufieurs au- 
tres-fois differentes des 
Sermons ou Difcours en 
Langue Malabare aux Na- 
* turels du Païs , aufquels 
nous avons aflîfté. En foi 
de quoi nous avons ligné 
la préfente , le 1 3 . Février 
1704. Pierre la Combe. 

Les autres témoignages 
Te voyent enfuite. 



n 

NUMERO. 24. 
14, Eebbrajo 1704. 

Teftimonianza di piu 
Perfone , che atteftano , 
corne il r. p. Spirito Po£ 
fiede perfettamente la Lin- 
gua Malabarica , contro 
l'accufa dé r. r. p. p. Ge- 
fuiti. 

Nos fotto-fcritti Fran - 
ceji , TopazS , e Malabari 
Criftiani abitanti nel For- 
te di Larian Campan , vi- 
cino à Pondichéry , dichia - 
namo , e facciamo fede , 
che il r. p. SpirUo Miffio - 
nario u 4 pojlolico , e Curato 
délia Parrochia di Pondi- 
chéry » tutte le Domeni - 
che , e in altre moite occa - 
foni y ha fatto fermons , e 
prediche in Lingua Ma- 
laberica , ai Naturali del 
Paefe , eut fiamo noi ftati 
prefenti. In fede di che 
abbiamo fotto-feritta la 
prefente. Li 3. Febbrajo. 
1704. Pietro Lacombe. 

F gli altriTcflimonii Je- 
guono. 
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Autre Témoignage par 
lequel il conjte que les 
Pères Capucins ont fait 
toutes les fondions Curia- 
les k Pondichéry. 

Nous fouffignés , Sol- 
dats François &Malabares 
du Fort de Larian.- Cou- 
pan , attelions que les 
R. r. p. p. Capucins ont 
fait ici plufieurs fortes de 
fondions curiales, com- 
me de confefler , dire la 
Melfe, donner la Com- 
munion , baptifer & en- 
terrer : en foi de quoi 
nous avons fignés la pré- 
fente, à fcarian-Coupan, 
Le 14. Février 1714. 

Lacombe de Porte , Ré- 
Jidant. 

Bonnet Canonier. 

Grégoire Ferreira . 

Dominique Perreira. 



Altro Attellato,che pro- 
va che i Cappuccini han- 
no fatte le funzioni Par- 
rochiali a Pondicheri. 

» 

i Vci fottoferitti Soldati 
France fi e Malabarefi nel 
Forte di Sarian-Campam , 
attefiiamo che i r. r. p.p. 
Cappuccini , h an qui piü 
voite fatte tutte lé fun - 
zJoni Parrochiali , corne 
confejfare , dire la Mejfa , 
communicare , battizzare 
e dar la fepultura. In fe de 
di ché abbiamo fegnato , e 
fottoferitta la prefente. A 
Sarian - Campan. Li 1 4, 
Feb. 1704. 

La Combe di Porto 
refidente. 

Bonneç Cannoniere. 

Gregorio Perreira. 

\ 

Domenico Perreira, 
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NUMERO . ij. 

3. Avril 1704. 

Sentence portée par 
Monfeigneur le Patriar- 
che d'Antioche , enfui te 
Cardinal , à l'occafwn d'un 
Cadavre enterré par les 
Capucins , fur lequel les 
R. R. p. p. Jéfuites. pré- 
tendaient avoir droit. 

Carolus-Thomas Mail- 
lard de Tournon, Patriar- 
cha Antiochenus univer- 
fis& fingulis ,&c. Notum 
facimus , qualiter verten- 
te coram nobis lite inter 
P. p. Sociecatis Domûs 
Pondicherii ex unâ , & 
p. p. Capucinos ex alcerâ, 
de & fuper manutentione, 
&c. nos auditis partibus 
&c.(devenimus ad decre- 
tum cenoris ex tune , ) nos 
falvo jure mandavimus 
intérim inftantes manu- 
teneri , & pro effedu ma- 
nutentionis , cadaver dic- 
ti Thomæ haberi pro ref- 
cituto , abfque a&uali ex- 
humatione ad tollenda 
fcandala 3 de inhibuimus. 



NUMERO, ij. 

3. aprile 1704. 

Sentenza emanata per 
Ordine D. Mgre. Patriar- 
ca d’Antiochia J e dopo 
Cardinale in circonftan- 
za dun cadavere feppel- 
lito da Cappuccini , lu 
cui pretei^levano aver di- 
ritto i p. p. Gefuiti. 

Carolo Tommafo Mail- 
lard di Tournon Patriar- 
ca d'Antiochia yfacciamo 
noto d tutti , e fingoli , 
dre. corne vertendo nel 
nofiro Tribunale ma lite , 
tra i p. p. délia Compag- 
nia délia cafa di Pondi- 
chéry per ma parte , e per 
l’altra , * p. p. Cappuccini , 
fopra la manutentione, dre, 
avendo noi udite le parti 
dre. fam venuti a far il 
decreto del tenore feguente 
ex tune falvo jure , dre, 
abbiamo intanto ordinato , 
che gli attori fieno mante - 
nuti , e ad ejfetto délia 
manutentione y che il Ca- 
davere del detto Tomma- 
fo 9 fi abbia in conto di 
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Dut km Pondicherii hac 
die i. Aprilis 1704. 

Subfignatum Carolus 
Th. Patr. Anthi. 

* • 

Candela Caruçllarius. 

Nos infrà fcripti P. P. 
Societatis Jefu Pondiche- 
rii, vigore fuprà dufti De- 
creri , declaramus habere 
pro exhumato , nobis que 
reftituto , in noftrum cce- 
meterium illato, & fepul- 
to cadavere di6fci Thomae 
în fidem hac die $. Apri- 
lis 1 -jo^.Subjtgnatum Gui- 
do Tachard Superior Géné- 
rais. Carol. Henricfues , 
Françifcus Dolu Farochus. 

NUMERO. 16. 
j. Avril 1704. 



1 

rejlituito , fenz.il l’attuale 
dijfoterramento , per levar 
ogni fcandalo abbiamo 
prûibito. 

Daro in Pondichéry 
quefto Di i.Aprile 1704. 

Sottofcritto Carolo 
Tomafo Patriarca An- 
tiocheno. 

Candella Cancelliere. 

Noi infrafcritti P. P. 
délia Compagnia di Gefu 
di Pondichéry , in vigore 
del prefato Decreto , di- 
chianamoper dijfotterrato , 
e k noi rejlituito , e por - 
tato nel nojlro Cimiterio , 
e fepolto , il cadavere del 
detto Tommafo. In fe de di 
che y çfrc. ejuejlo di 3. 
Aprile 1704. Sottofcrit- 
to Guido Tachard Sup. 
Gen. , Carolo Henriques 
Francefco Dolu , Paroc. 

NUMERO. 16 . 
j. Aprile 1704. 



Humble injlance faite Umileinftanzafatca dà 
par les Cafucins de Pon- Cappuccini di Pondiche- 
dichery auprès de Mon- ri , a Monfignorc Patriar- 
le Patriarche ca d’Antiochia , &c. per- 



eiineur 
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d’Antioche &c. pour leur che loro permetta ,*di ap- 
permerttre de rappeller au pellare alla Santa Sede , 
St. Siège , & à la Sacrée e alla Sacra Congregazio- 



Congregation , pour la dé- 
cijion de la Cure des Ma- 
labares , enlevée par les 
JéJuites aux Capucins , 
le y. jour d’ Avril par 
le r. p. E/prit Capucin. 

Illuftri(Iîme& Révéren- 
diiïïme Seigneur* 

Les P. P. Capucins Mil- 
lionnaires & Curés de 
Pondichéry & de Tes dé- 
pendances , profternés aux 
pieds de votre Grandeur, 
la fupplient très-humble- 
ment , d’avoir la bonté 
de leur permettre qu’ils 
puiflènt appeller au Saint 
Siège, & à la Sacrée Con- 
grégation de la Propaga- 
tion, du Decret émané, 
le 15. Mars de la prélèn- 
te année , fur l’attentat 
prétendu qui s’eft com- 
mis , en donnant la fe- 
pulture à Thomas , Chré- 
tien Malabare ; avec tous 
les incidens, dépendans. 



ne , per la decifione délia 
Cura dé Malabari , tolta 
da Gefuiti â Cappucini , 
li y. d’Aprile , dal r. p. 
Spirito Capucino., 

lllufirijfimo e Reveren- 
dijfimo sig nore » 

Li r . p. Cappuccini , 
Parochi e Curati di Pon- 
dichéry , e fuè dipendenz. r, 
proftrati à piedi di y. Illuf. 
trijfima, la fupplicano umi - 
limente , di aver la bontà 
di permettere loro , corne 
fperano délia giufizàa , ed 
equit 'a , l’appellaz.ione alla 
Santa Sede aplica , ed alla 
Congregazâone di Propa- 
ganda , dal decreto fatto 
li iy. Marz.o del pre fente 
anno ,foprà la Sepultura 
data a Tomafo Criftiano 
Malabare , con tutti li 
incidenti , dependenti , an- 
nejft , e connejfi in pregiu- 
dicio delli nojtri dirjtti , 
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.adjoints & conjoints au tanto del Luogo di Pondi - 
préjudice de nos Droits , chéri , ejuanto de Larian- 
tant dudit lieu de Pondi- Coupan , ordmando al fuo 
chéri , que de l’Arian- Cancelliere di darci la \ 

Coupan. Nous vous fup- detta appellazJone , con 
plions d’ordonner à votre le claufulc pin utili , e 
Chancelier, de lignifier le- meno onerofe , fecondo che 
dit Appel ,avec toutes les la di lei S apienza logiudi- 
Claufes les plus favora- car'a conveniente , è la ' 



blés & les moins onereu- 
fes , félon que la fa^elfe 
de votre Grandeur le juge- 
ra convenable; aufli-bien 
que la Copie de toutes 
les Pièces du Procès por- 
jté devant votre Grandeur. 
Dès-lors l’Illuft. & Révér. 
Mr. a ordonné de faire 
mention ici de la polfef- 
lîon des p. p. Jéfuites , & 
du Décret delà manuten- 
tion. 

Nous fouffignés pour 
obéïr aux co mm an dé- 
mens de l’Iliuft. & Révér. 
Seigneur. 

Je certifie par les 
préfentes , comme il 
refulte du Procès du P. 
Efprit, après avoir fiait 



copia di tutti l’attt del 
proceffo agitato avant i di 
F Illufi. 



Ex tune Illuftrijfimus 
& Reverendijfimtts Domi- 
nas , mandavit hic fieri 
mentioticmydepoJfeJJionCiPa - 
tribus focietatis çr decre - 
to manutentions. 

Ego infraferiptus , pa~ 
rend » mandatis lllufinf- 
fmi er Reverendijfmî 
Domini , fidem facio per 
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Ion jurement , il a répon- 
du à toutes les demandes 
qui lui ont été Faites , par 
le Père T^hard , Supé- 
rieur de la TOaifon des P. 
P. Jéfuites de Pondicheri. 
Sçavoir , au premier arti- 
cle , que les Pères Jéfuites 
ont obtenus des Lettres- 
Patentes pour la Cure des 
Malabares : il a répondu 
des Lettres-Patentes pour 
Pondicheri feulement. Au 
fécond , que les Jéfuites 
exercent les Fonctions de 
Curés. Au troifiéme qu*ils 
les exercoient actuelle- 
ment, 8 c quand il étoit 
necefïàire. Au quatrième , 
que plufieurs fois ils a- 
voient adminiflrés les der- 
niers Sacremens. Au cin- 
quième , qu’ils ont enfe- 
velis plufieurs fois les 
Chrétiens Malabares. Au 
fïxiéme , que les Capu- 
cins fçavent tout ce|a , & 
qu’ils l’ont fçu. Au fep- 
tiéme le Père Efprit a fait 
fçavoir aux Jéfuites qu’ils 
adminiftrafTent eux - mê- 
mes les Sacremens à ce 



7 

prafentes , qualiter prout 
ex proceffu confiât , Pater 
Spiritus medio juramento 
faElo y refpondit pofitioni- 
bus fibi faftis per Patrem 
Tachard Superiorem Do- 
mus Societatis Jefit Pon- 
dicheri. Videlicet. Art. 1. 
Quod JefuitA habeant lit- 
feras -patentes pro Cura 
Malais arenfium. Refpondit 
de Litteris - Patentibus 
Pondicheri i tantum. Ad 
z. Quod Je fuit a exerce ant 
funttiones Cura Malaba- 
renfium. Ad 3 . Quod aÜu 
eas exerceant , & ç/uando 
opus efi. Ad 4. Quod plu - 
ries adminifiraverint ex- 
trema Sacramenta. Ad 
y Quod Sepelierunt plu- 
ries fupdittos Fideles Ma- 
labar enfes. Ad 6 . Quod 
Capucini id omnne fciant 
& fciverinnt. Ad 7. Quod 
v. Spiritus certiorari fece- 
rit v. v.Jefuitas ut iidem 
adminifirarent extrema 
Sacramenta diÜo Thoma 
Malabarenfi , de quo agi- 
tur j refpondit omnibus 
t redit. Ad 8. Quod P a- 



\ 
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Thomas Malabare dont il 
eft queftion , il a répondu 
à tout , qu’il l’avoue. Au 
huitième , que les Pères 
Capucins ont été d’ail- 
leurs avertis par l’Evêque 
de ne point enfevelir les 
Malabares , il a répondu 
qu’il avoit réçu de fem- 
blables Lettres de l’Evê- 
que. 

De même. Je certifia 
qu’outre les Atteftations 
produites par les Pères 
Jéfuites fur leurs Fonc- 
tions ci-deftus nommées , 
ils ont montré des Let- 
tres-Patentes , qui font 
les premières , dattées de 
16579. pour le Père Dolu, 
par lefquelles il eft conf- 
titué Vicaire des Chré- 
tiens Malabares: Et des 
autres qui font poftérieu- 
res , datées de 1702. en 
faveur du Supérieur de la 
même Maifon de la So- 
ciété, par lefquels il eft 
auiîi nommé Vicaire de 
Pondicheri. 

De même. Je fais foi 
que telle eft la teneur du 



très Capucini alias fue- 
rint moniti ab Epifcopo , 
etfjue probibitum ne fepe- 
lirent Malabar enfes , ref- 
pondit y crédit recepijfe ab 
Epifcopo lifteras monitio- 
ttis hujufmodi. 



Item. Fidem facio ejua- 
liter filtra atteftationcs 
per p. p. Jeftitas produc- 
tas fuper funSlionibus pra- 
diElts y fuerunt ab iifdem 
inprocejfu produSla lifte- 
ra patentes priores de an- 
no 1699. in perfonam 
Patris y Dolu , deftinati 
Vicarii pro fidelibus Ma- 
labarenpum Pondicherii , 
pojleriores de anno 
1702. in perfonam Su- 
per ioris Domus Societatisy 
uti Vicarii Fidelium Ma- 
labar pnfum Pondicherii 

& dtftrittus. 

% 

Item. Fidem facio <jua- 
liter ténor Decreti llluf- 
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Décret de l'Illuft. 8c Rév. triftimi Reverendijftmi 



Seigneur. Dès-lors l'Ill. 
& Rév. Seigneur', fauf le 
droit de décider la Caufe 
au Pétitoire par lui , & 
toujours à lui refervée ; & 
la Faculté quand il vou- 
dra de décider autrement 
par PAuthorité Apoftoli- 
que , félon qu'il trouve- 
ra plus convenable audit 
Seigneur de difpofer , &c. 
fur la Cure ou Vicariat de 
Pondicheri j il a ordonné 
en attendant qu'ils foient 
tenus dans l'exercice de 
la Cure des Malabares,&c. 

Par la Signature de 
l’Illuft. 8c Rév. il a été 
refcrit rien fur l'appella- 
tion , 8c que les Capucins 
paroiflènt à notre Tribu- 
nal où le Procès eft pen- 
dant, ils recevront juftice; 
c'eft ainfi qu’il eft rappor- 
té dans les procédures de 
cette Caufe. 

Signé , André Candela 
Chamelier. 



Domini talis eft. Ex tune 
llluftrijftmus & Reveren- 
dijftmus Dontinus faho 
jure , caufam per ipfum in 
petitorio decidendi,cum ré- 
fer vat à fibi femper & 
cjuandocHmque facultate , 
pr 9 ut melius in Dno. vi- 
fum fuerit Apoftolicd au - 
thoritate aliter fupra Vt- 
cariis,feu Curis Pondi- 
cherii difponendi , manda- 
vit intérim inftantes ma- 
nuteneri in exercitio Cura, 
Malabar enftum , &c 

Ex ftgnatur a llluftrif- 
ftmi & Reverendiftimi 
Domini fuit referiptum , 
nihil de appellatione , & 
p. p. Capucini compare ant 
in Tribunali noftro y ubi lis 
pendet,juftitiam recepturi , 
ita reperitur in procejfu 
hujus cauft. 

Andréas Condela Can - 
cellarius. 
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NUMERO. 17. 

14 Juin 1704. 

Exprejfions de la Sert - 
tence rendue par le même 
lllttftrijfime & Révérendif- 
Jtme , en faveur des r. r. 
p. P. Jéfuites. Mais elle 
ri empêche pas l’apcl des 
Capucins au St. Siège & 
à la Sacrée Congrégation. 

Charles Thomas Mail- 
lard, &c. La Faculté Apof- 
tolique nous demeurant 
toujours en Ton entier, 
fur l’une & l’autre Cure 
amovible ; d’en difpofer, 
d’y pourvoir , & de juger 
autrement,felon que nous 
pourrions le trouver plus 
convenable au Seigneur. 

NUMERO. 28. 

i 

16. Mars 1703. 

Réfolutions données par 
la Sacrée Congrégation , 
le 16. Mars 1703. qui 



NUMERO, 17. 
14. Giugno 1704. 

Efpreflioni délia Sen- 
tenza emanata dallo fteflo 
Illuft. & Rever. , in fa- 
vore dé R.R. P.P- Gefui- 
ti,ma non impedifcono 
punto l’appellazione dé 
Cappuccini alla Santa Se- 
de , e alla Sacra Congte- 
gazione. 

Carolus Thomas Mail- 
lard, &c. Refervatâ nobis 
<2r illasâ femper réma- 
nente facultate Jlpojtolicx 
fuper utrdque Cura amo- 
vibili , difponendi , provi- 
dendi , & judicandi quid - 
quid aliter in Domino 
videbitur expedire , &c. 



NUMERO 28. 

2 6. Marzo 1703. 

» 

Rifoluzioni fatte dalla 
Sacra Congregazione , li 
zé.Marzo 1703. che pro- 
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prouvent que les Capucins 
avaient portés le Procès 
de la Cure des Malabares 
de Pondichéry à [on Tri- 
bunal , qu’il y fut déjà 

jugé avant meme que l‘Il- 
luftrijfime & Révérendif- 
fime Monfcigneur le Pa- 
triarche y fut arrivé \ fur 
la reprefentation faite par 
le p. François- Marie de 
Tannayjc 16, Mars 1703. 

Plusieurs doutes nous 
ayant été rapportés de la 
part des P. P. Capucins 
de la Province de Tourai- 
ne,dans la Ville de Surate 
par l’Emin. & Rev. Sei- 
gneur le Cardinal Nori- 
tie , lefquels doutes font 
ainfi conçus. 

i°. Eft-il permis aux 
Réligieux de quelque Or- 
dre que ce foit , ou Con- 
grégation, & rpême de la 
Société de Jefus , de fon- 
der une nouvelle Million, 
fans un Mandement fpé- 
cial de la Sacrée Congré- 
gation , dans les Lieux , 
où il y a déjà des autres 



vano avéré i Cappuccini 
portato il Proceffo délia 
Cura dé Malabari di Pon- 
dicheri al fuoTribunale, e 
che vi fu giudicata avanti, 
'che l’Illuft. eRev. Monfig. 
Patriarca ui fofle gia ar- 
rivato. 

Decretum Sacræ Con- 
grégation^ de Propagan- 
da Fide , habitæ fub die 
18. Aprilis 1698. 

Relatis per Eminentiffi- 
mum & Reverendiffimum 
D.D.Cardinalem Noritiü 
infrafcriptis dubiis propo - 
fitis a p. p. Capuemis 
Provincia Turonenfis , in 
ZJrbe Suratenf Mtjfiona- 
riis : videlicet. 

i°. An licitum ft Re- 
ligiofts cujufcumque Or- 
dinis vel congregationis , 
ttiam Societatis Jefu ,fun- 
dare Miffonem abfque 
fpeciali Mandata ifiius 
Sacra congregationis , in lo- 
ris ubi alii Religiofi jam 
aliam.habcnt fundatam ? 
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Religieux qui en ont fon- 
dé une ? 

Le z. eft-il permis aùx 
fufdits d’établir dans 
quelques endroits fecrcts 
une Chappelle , lorfqu’il 
y. a une Eglife ou Chapel- 
le publique , où tous les 
Prêtres refidans & étran- 
gers , viennent pour y 
aftifter aux Offices divins, 
qui s’y font publique- 
ment , ou pour y dire la 
Sainte MefTe ? 

Le 3 . Eft-il permis aux 
fufdits de drefler un Au- 
t-'l public dans une Mai- 
fon deMahometans , ou 
de Gentils , qu’ils louent 
chaque mois , & qu’il 
convient de changer de 
tems à autre ? 

Le 4. Eft-il permis de 
même d’y admettre les 
Fidèles à la Méfié , & leur 
adminiftrer la Ste. Com- 
munion ? 

Le 5. Toutes ces cho- 
fes , fi elles font permifes 
par les Privilèges , ou par 
les Décrets de la Sactée 
Congrégation, n’çft-oa 



z. An fupradiÜis in 
locoy ubi jam à multit 
annis omnibus S Acer dot i - 
bus y etiam cxtrancis pa- 
tet Ecclefia , feu Capella 
publica , in quâ Catholi- 
c£ funttiones & Officia 
publicè celebrantur , lici- 
tum fit in alio loco priva- 
to fibi altare erigere ? 

■ ê 

An licitum fit pra- 
dtüis y Altare erigere pu - 
blicum in Domo Afahu- 
metanorum , vel Genti- 
lium y cjuam fingulis Men- 
fibus locant , & idem idem 
mutare convertit. 

4. An etiam fi hoc 
liceat y Fideles in tali mo- 
do diebus Feftis facro ad- 
mit ter e y fqcram que fina- 
xim illis mini jhr are poffint? 

5. An etiam hac om - 
nia facere liceat , non ofie- 
fis prius Ortünario loci , 
vel Superiori Aftjfionis 
Mm çammorm* > vel 
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pas obligé avant d'en ufer, fuis privilegiis, vel facr 4 
de les expofer à l’Ordinai- Congrega. Decrttis , 
re du Lieu , ou au Supé- 
rieur de la Million qui eft 
établie fur les Lieux ? 

Le G. Dans les Mif- G. An in Miffionibus t 
- fions , où font déjà les qui funt magis antiejui 
plus Anciens Milïionnai- Miffionarii , Parrochi in 
res qui y ont fondés des tali APiffione cenfeantur , 
Millions , font-ils cenfés maxime fi capellam , feu 
Curés , principalement facellum . aut Ecclefiam 
s'ils ont une Chapelle ou & fepulturam babeant 
Eglife , & un Cimétiere publicam. 
public ? 

Le 7. où il y a des Mif- 7. Vbi fie miffionarii 
fionnaires ainfi cenfés Cu- P arochi cenfentur , novis 
res, d'autres Milïionnai- Miffionariisadvenientibus , 
res arrivans , un Vicaire Vïcarius Apofiolicus , vel 
Apoftolique , ou l'Ordi- Epifcopus loci , pojfit ad 
naire du lieu , peuvent- libitum , Parochiam ab eis 
ils à leur volonté oter la amovere , ut novis APifi 
Paroifle aux premifts finariis concédât} 
Millionnaires , & la don- 
ner aux féconds arrivés ? • 

Les Eminentilïîmes Pé- Eminentiffimi Patres re 
res ayant examinés mûre- mature perpenfz, Decreve • 
ment ces doutes , ils ont runt ut infra , vidclicet . 
ainfi déterminé à fçavoir: 

Au 1. Négativement, Ad 1. Négative , & 
& qu’on obferve le Décret detur DçcrstHm 1 1. Janv • 
déjà formé , le 1 1 . Janv. J fj 6 . 

i6j6 % 
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Au 2. Négativement , 
à moins qu’ils n’ayent uh 
Privilège fpécial. 

Au 3. & au 4. comme 
au fécond. 

Au 5. Qu’on donne le 
Décret du 1 1 . Mars 1637. 

Au 6. ils ne font pas de 
vrais Curés. 

Au 7. Ils ne peuvent , 
à moins que ce ne foit 
par caufe grave qui fc- 
roit arrivée , & toujours 
qu’on confulte la Sacrée 
Congrégation avant de 
rien entreprendre. 

En foi de quoi » ce 15. 
Mai 1703. C. A. Fabro- 
nius Secrétaire. 

Lieu du j* Sceau. 

Voici les Décrets , l'un 
du ir. Janvier i6f6. cr 
l’autre du 11. Mars 16 37. 
aufquels la Sacrée Congré- 
gation veut qu'on fe rap- 
porte. 

Décret de la Sacrée 

Congrégation , du il. 

Janvier 1656. 

La Sacrée Congréga- 
tion a conclu dans la 



Ad 2. Négative , ni fi 
habeant fpeciale privile- 
gium. 

Ad 3. & ad 4. ut ad 
fecundum. 

Ad 5. Detur Decre- 
tum 11 .Aiartii 1637. 

Ad 6. Non ejfe verè 
Parochos. 

Ad 7. Non pojfc nifi 
ex gravi causa , & con- 
fultd prius Sacra Congré- 
gation de Propaganda 
fide. 

In quorum fidem 
hac die ij. Maii 1703. 
C. A Fabronius Secret. 

Locus f Sigilli. 

Ecco i Decreti , l’uno 
dell’i 1. di Gennajo 1656. 
e l'altro dcll* 1 1 . Marzo 
1637. à quali la Sacra 
Congregazione vuole che 
fi conformi. 

Decret. Sacræ Cong* 
de Propag. fide ha- 
bitæ die 1 1. Janu. 
1656. 

ÇffîA Ççngregatio cett- 

fait 9 
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fuite j il ne feroit permis 
aucunement , pour le 
bien de la Religion Ca- 
tholique , afin d’ôter en- 
tre les Millionnaires les 
procès & les dilTenlions , 
que les Millionnaires d’un 
Ordre differens , & mê- 
me de la Société de Jefus, 
ne' pourront établir une 
Million dans les Lieux où 
il y aura déjà des Mil- 
lionnaires établis , fous 
quelque pretexte que ce 
puilfe être , ou authorité : 
à moins qu’ils n’ayent 
une permillion exprefle 
de la Sacrée Cougrega- 
tion , fous peine contre 
lesTrangrelfeurs , de pri- 
vation d’Office , Privilège 
& Faculté,qu’ils encoure- 
roînt par le feul fait , pon- 
obftant toutes les oppoli- 
tions qu’on pourroit fai- 
re pour invalider la pré- 
fente. 

C’eft ce que l’on trouve 
dans les Régiftres de la 
Sacrée Congrégation de 
la Propagation de la Foi. 



nullo modo in poflerum 
licere , pro bono Religionis 
CatolicA , ad tollendas in - 
terMiJJionarioSydijf '.ntioncs 
& litigia in locis , in qui- 
bfts exifiunt Miffionarii 
u4poJloltci unius ordims , 
novam Miffionem aliorum 
Religioforum , etiam So- 
cietatis Jefu , fundarc , 
vel illam fub quovis pre * 
texttt y aut authoritate 
cXjcrcere , abfque exprefsà 
licentia , ejufdem Sacra 
Congregationis , fub pcend 
privationis Ojficii , privi- 
légia & faculatis, ipf o fac- 
to incurrendd , non obf- 
tantibus quibuscumque in 
contrarium facientibus . 



Jta repetimr in Regif- 
tris hujus Sacra Congre g, 
de Rropaganda fde. 

Q 
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En foi de quoi j’aifgné 
ce \~j. Janvier. 

f P. A. Archevêque. 
Larifle Secrétaire. 
Décret de la même Sa- 
crée Congrégat . le 
II. Mars 1637. qui 
ordonne aux Mif. 
Jionnaires nouvelle- 
ment arrivés fur les 
lieux , de deînander 
le confentement de 
l’Ordinaire. 

Les Eminentillimes Pè- 
res ont décrété que les 
nouveaux Millionnaires 
feroient obligés de mon- 
trer les Lettres- Patentes 
de leurs Millions feule- 
ment, & celles qui leur 
font accordées par la Sa- 
crée Congrégation ; mais 
non les Obédiences de 
leurs Supérieurs , afin 
qu’ils obtiennent le con- 
fentement de l’Evêque. 

• Il faut obferver que 
les Réfolutions >fufdites 
furent remifes à Rome 



In quorum fidem , hac 
die 17. Janu. 1719. 

•f. P. A. Archtepif. 
Larijfa Secret or tus, 
Dccrctum quo cadé 
, Sacra Congreg. 
mandat Mififiona. 
riis , ut licentiam 
pétant ab ordina- 
riis locorum , fta- 
tim atque in Mif- 
fionibus funt apul- 
fî , die 1 1 . Martiii 
• 1637. 

Quia Mijfiones funt 
à Sacra Congrégations 
cum clanfuld , requifito 
prias Epifcopi loci confère 
fu , Eminent iffimi p. p. 
refponderunt , teneri Mif 
fonarios Litteras - Paten- 
tes fuA MijJionis à Sacra 
tamen Congregatione expe- 
ditas , non autem obedien- 
tias fuorum Superiorum 
Epifcopo ofiendere , pro 
obtinendo illius confenfu . 

OJfervate che le rifolu - 
z.ioni fudette ,furono ri - 
'mejfe à Roma al k. P. 
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au R. P. François Marie 
de Tours, qui s’y étoit 
tranfporté de la Million 
des Indes ; & il les porta 
lui même à Pondicheri , 
pour être remifes à l’Evê- 
que du Lieu , afin de les 
faire executer ,• mais les 
R. r. P. p. Jéfuites ufe- 
rent d’ingenieux expe- 
diens pour s’exempter 
d’obéïr aux Dédiions du 
St. Siège & de la Sacrée 
Congrégation ; deforte 
que la fidélité des Capu- 
cins à vouloir les mettre 
en execution , leur attira 
des tréfors de colere. Les 
Lettres fuivantes donne- 
ront une idée grolîiere de 
ce qui eft arrivé de ces 
judicieufes réfolutions , 
qui auroient dû finir 
tous les Procès, avec des 
Millionnaires bien doci- 
les à la voix du Saint 
Siège 



Francefco Maria daTours , 
che vi fi era portato dalla 
Mijfione dell'Indie , e le 
porto egli fiejfo a Pondi- 
chéry , per ejfer rimejfe al 
Fefcovo del Luogo , per 
far le ejfeguire : ma i r. R. 
p. p. Gefuiti , ttfarono 
tutta la defirezza , per 
non ubbidire aile decifioni 
délia Santa Sede , e délia 
Sacra Congregazàone , 
qaando non fono del loro 
genio. Le fegttenti Lettere , 
fpiegheranno cio ch’e acca - 
dnto di quefte fa-vie ri - 
foltizionï che avrebbrro 
dovtito terminar ogni li - 
tigio , co Miffionari piiè 
doctli alla Santa Sede. 
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24. Settembrc 1706. 



Lettre du r. p. Efprit 
Capucin , Supérieur de la 
Miffion de Pondicheri , 
au très p. Procureur 
de Cour a Rome pour 
leur Ordre , par laquelle 
il fillicite [a Révérence 
de continuer le procès de 
la Cure des Malabares ; 
d'autant que les r.r. p.p. 
Jéfuites ne veulent ni 
écouter, ni fe foumettre 
aux Dédiions ci - dejfus 
rapportées . 

Mon très-Réver. Père. 

Je ne doute point que 
votre très-Révérende Pa- 
ternité n’ait eu connoif- 
fance, d’un Procès que 
nous avons depuis le mois 
de Juin 165)9. jufqu’à- 
prefent avec les r . r. p. p. 
Jéfuites, de la Province 
de Paris , au fujet de la 
Cure & de la Million des 
Malabares , Naturels de 
cette Côte de Coroman- 
del» à Pondicheri aux 



Lettera del R. P. Spi- 
rite Cappuccino, Superio- 
re délia Miflione di Pon- 
dicheri , al Rev. Padre 
Procuratore dé Cappucci- 
ni nella Curia Romana , 
in cui follecita S. Pta. 
Rever. di continuare la 
lite fpettante alla Cura 
dé Malabari , non volen- 
do i P. P. Gefuiti ne afcol- 
tare , ne fottometerlî ai 
Décifîoni foprà riferite. 

Molto Rever endo Padre , 
Non dubito punto che 
v. p. r. non abbia avuta 
notifia d'una pendenza , 
che abbiamo dal mefe di 
Giugno 1699. fino al di 
d'ogg i , co p. p. Gefuiti 
délia Provincia di Parigi % 
riguardo alla Cura , e 
MiJJione di Malabari di 
Pondicheri , che fino Na~ 
turali dt quefta Cofia di 
Coromandel nell' Indie 
Orientait , Il r , j>, Pran>* 
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Indes Orientales : Le r. cefco Maria, che n y era 



p. François Marie de 
Tours , qui en étoit par- 
ti , il y a quelques an- 
nées , pour aller folliciter 
à Rome cette affaire fous 
vos Aufpices , & tâcher 
de la faire terminer , n’a- 
yant pas manqué d'en 
informer pleinement V. 
Révér. , pour ne donc pas 
abufer des momens fi pré- 
tieux à V. Rev. par la ré- 
pétition de la manière 
dont les r. r. p. p. Jéfui- 
tes fe font fervis , pour 
nous enlever cette Million 
& la Cure , qui nous é- 
toient fî cheres. Je rappor- 
terai feulement ici à V. 
Révér. les raifons princi- 
pales , qui devroient fai- 
re terminer cette affaire 
en notre faveur. 

i*. Nous avons été éta- 
blis à Pondicheri 1 7. ans 
avant les Jéfuites. 2 0 . 
Nous fommes les pre- 
miers qui y avons fondés 
la Million des Malabares, 
y ayant eu une Eglife pu- 
blique, plufieurs années 



partitto da ejualche anno , 
per andar a Roma, a folli- 
citar fotto gli Anfpizà di 
v. p. mro. r. e procurar 
di farla terminare , non 
avendo mancato d'infor- 
mare appieno v. p. mto. r. 
non mi fermero molto, per 
non abufarmi dé momen - 
ti . che fono prezJofi a v.p. 
mto. r. col ripetercla 
maniera , di cui le Rive - 
renz.e loro i p. p. Gefuiti 
Ji fono yferviti per levarci 
que fi a MiJfione , che fi fta- 
va tanto à cuore togliendo- 
cene la Cura. 



i°. Per che noi vi 
eravamo fiabiliti dieci- 
ajfete anni prima di loro . 
2 0 . per averla noi primi 
fondata , avendovi una 
Chiefia publica , prima che 
arrivajfero ejfi , da piu 
anni ; per averla noi foli 
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avant l’arrivée de ces Pè- 
res , nous l’avons tou- 
jours gouvernée feuls 
tranquilement depuis 
1675. jufqu’en 1699. 
que nous rentrâmes en 
pofîellion apres en avoir 
été chartes par les Hol- 
landois, & abfens pen- 
dant tout le tems qu'ils 
furent Maîtres de la For- 
tererte , aurtî-bien que les 
R R. P. P. , qui fut de 6. 
années ou environ. $°. 
Nous avons élevé les 
nouveaux Chrétiens dans 
l’efprit du Chriftianifme, 
la pratique & l’obfervan- 
ce des Saintes & vénéra- 
bles Cérémonies de l’E- 
glife , ce que ne font pas 
aujourd’hui les Jéfuites 
depuis leur ufurpation: 
Pui (qu’ils leur permet- 
tent , tant dans leurs Ma- 
riages , Enterremens, Pro- 
cédions , & autres occa- 
fions , la pratique des 
Cérémonies des Gentils , 
comme l’ufage des cen- 
dres , faites d’excrémens 
de vaches & autres que 



o 

goverhata tranquillamen- 
te dalfanno 1675. fi no a ^ 
1659. in eut rientrammo 
in pojfejfo , dopo d’cjferne 
ftati difcacciati dagli 01 - 
landefi , e ajfenti per tutto 
quel tempo , che furono 
Padroni délia Fortez&a, 
corne furono ejfi i p. p. 
Gefuiti y cio è per anni 6 . 
in cire a. 3 0 . Per aver noi 
allevati i novelli Criftia- 
ni nello Spirito di Crif 
tiano , e ne II a pratica e 
ojfervanza delle fante , e 
venerabili cerimonie délia 
Chie fa. co/a che non fan- 
no a tempi no/tri i p. P. 
Gefuiti,dopo chef fono intru- 
f y i quali permettono ne loro 
Aiaritaggi , Sepolture , 
Proceffioni cire, le pratiche 
e cerimonie délia Gentili- 
t'a j corne le ceneri fat te 
dello flercho di vaccha , e 
altri s che il Padre Fran- 
cefco Maria , ha fgnif cote 
alla Sac. Cong . , e che ri - 
fultano in grave feandalo 
degli Europei , e intole - 
rabile confuaione alla nof- 
tra Religione , Jacrifican- 
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le fufdit R. P. François do in tal guifa , Vonere e 
Marie a déclaré à la Sa- la puritd délia fede ; per 
crée Congrégation : pra- foftenerci nella ufurpazio- 
tiques déteftables qui ne , g uadagnando pero 
tournent à la confufion l‘ajfe~zz.ton di quefti popolty 
de notre Ste. Réligion, i quali febbene battez.- 
& fcandalifent les Euro- zjtti , non fi puo d meno , 
péens. Ces Pères facri- che non guardino ttna 
fians ainfi Phonneur & la Segretta inclinazàone per 
fainteté de la Réligion , que(le Pratiche abbomine- 
pour fe maintenir dans vole , qualche benevolen- 
leur ufurpation , en s’at- z.a per cbi loro permette 
tirant par-là PafFedion de gli abbufi ; fiimandoli più 
ces Peuples , qui , quoi- illuminât i , che quelli , i 
que baptifés , confervent quali li proibifcono. 4 0 . 
toujours une inclination Finalmente , per ejfere pro - 
fecrette pour ces Prati- priamente l'unica Mififio - 
ques abominables 3 & de ne che noi abbiamo nell* 
la bienveillance pour ceux Indie ; quella che abbiant 
qui les leur permettent , à Surat, non è molto lonta- 
les eftimans plus éclairés na di perderfi per la tirant a 
que ceux qui les leur dé- dé Maometani. Non po~ 
fendent. 4 0 . Cette Mif- tiamo far molto capi- 
fion de Pondichéry eft taie di quella di Ma - 
proprement Punique que drafi , da cui fi pojfono 
nous ayons dans Plnde ; fcacciar gli Inglefi , ogni 
celle de Surate étant à volta che loro piaccia . 
deux doigts de fa perte, 
à caufe de la Tirannie 
des Mahometans, & ne 
pouvans faire fond fur 
celle de Madraft , Mef- 
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fieurs lesAnglois pouvans 
nous chafïèr quand bon 
leur femblera. 

Je ne répéterai donc 
rien ici de plus à V. R. 
je prend feulement la li- 
berté de lui donner avis 
par celle-ci , que j’adrefïè 
routes les Pièces du Pro- 
cès au R. P. Timothée de 
la Flèche fon Sécrétaire > 
qui pourra l’informer 
plus particulièrement de 
tout ce qui concerne cette 
affaire , fuppliant très- 
humblement V. Révér. 
Paternité , au nom de no- 
tre Province de Touraine, 
de laquelle nous fommes 
Membres , & de tous 
nos Pères de ces Millions, 
de daigner vouloir don- 
ner vos foins , & emplo- 
yer votre crédit pour que 
nous puiffions rentrer 
dans nos Droits , dont- 
on nous a privé fi injuf- 
tement , en alléguant 
faulfement , pour ce faire, 
l’Authorité & la Volonté 
du Roi , comme elle le 
pourra voir par la Lettre 



I 



Non repli cher'o dunque 
nulla di cio , e mi pren - 
do là liber ta fo lamente 
d’awifarla con ejuefta 
mia , che mando tutte le 
Carte del procejfo , al R • 
P. Timotheo de la Fléché 
fuo Segretario , pottrà 
la R.fiua informarfi da lui 
pii* minutamente , di tutto 
cio che concerne quefio 
affare ; fupplicando umi- 
lijfimamente V. P. mto. 
R. in nome délia nojlra 
Provincia di Turena , di 
cui Jiamo membro , e di 
tutti li nojlri Padri délia 
Mijfione , degnarji di pren- 
der à cuore , ed impiegar 
il lei credito , per poter 
noi rientrare al pojjejfo , 
dé nofiri diritti , fi injuf- 
tamente ufurpatici , aile - 
gando falfamente per ve- 
nir à capo dé loro dijfegni , 
Vautorità 3 e volontà del Ré, 
corne pottrà vedere délia 
Lettera di S. M. fcritta di 

fito Ordtne , da Monfieur 

r 
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même de Sa Majefté , il Comte di Ponchartrain , 
écrite de fa part , & par al Signor Martin Go- 
fes Ordres , par Mgr. le vernatore di que fi a Piaz- 
Comte de Pontchartrain, Direttore délia Real 

à Mr. Martin , Gouver- Compagnia di Francia del 
neur de cette Place , & Comer cio dell’Indie , che é 
Directeur pour la Roya- fiat b il rntzjzo , e lo ftro - 
le Compagnie de France, mento di c»i i v. v. Go- 
da Commerce des Indes , fuiti délia Compagnia di 
qui a été l’inftrument Gefu hanno faputo fervirfi , 
dont leurs Rév. les Pères per far quefia ingiuftizia , 
Jéfuites ont fçu fe fervir e Vunico pretefio altrefi 
pour nous faire cette in- di eut Monfignore Fefco- 
juftice, & Punique pre- vo di San Thoméfic fer- 
texte aulfi dont Mgr. PE- vito ( il quale era gi'a 
vêque de St. Thomé s’eft Gefuita prima di ejfer 
fervi , ( qui a été de Vefcovo ) e che defidera- 
leur Société ) & qui étoit va » che niun altro Reli - 
bien aile qu’aucun autre giofo di diverfo Ordine, 
Corps Religieux que ce- fuor che i G e fuiti avejfe 
lui des Jéfuites , n’eut la la direzâone dé Cnfiiani 
direction des Chrétiens di Malabar , in qualita di 
Malabares , en qualité de Curati , perche non vi fojfe 
Curés , pour n’avoir pas che riprendejfe , e conden - 
lieu de reprendre & con- najfe tut te le cerimonie 
damner comme mauvai- Gentilefche , corne mal- 
ien les Cérémonies Gen- vaggie 3 chei p. p di quef- 
tilles & Payennes que les ta Compagnia voleano , e 
R. R. P. P. de la Société permetteano a Crifiiani 
reçoivent & permettent delle loro MiJfioni di Tan- 
aux Chrétiens de leurs giour , e Maduré , corne 
Millions de Tanjaours, & buone 3 o indifferenti , o pu- 
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NUMERO. 30. NUMERO. 30. 
15). Septembre 1706. 2.4. Settemb. 1706. 



Lettre du meme au 
Révérend Père Timothée 
de la Flèche , Sécretaire 
du Révérendiffime Procu- 
reur de Cour ci - deffus 
nommé , par laquelle il lui 
donne avis , que les Dé- 
crets de la Sacrée Con- 
grégation > dont nous avons 
fait mention > apportés à 
Pondicheri par le r. p. 
Jean François n’ont été ni 
a coûtés , ni fuivis. 

Mon Révérend Père. 

Votre Révérence à fçû 
que le Rév. Père François 
Marie de Tours , aujour- 
d’hui MiiT. Apoftoliq. du 
Thibet , qui ér.oit forti 
de cette Million il y a 4. 
ans pour aller à Rome, à 
deflein d’y faire terminer 
le Procès que nous avons 
depuis 1 699. jufqu’à- 
préfent, avec les R.R. P. P. 
Jéfuites , au fujet de la 
Cure des Malabares , 



Lettera dello fteflo , al 
r. p. Timoteo de la Flé- 
ché , Segretario del R. 
Procuratore generale fo- 
pranominato , in cui lo 
accufa , che i Decreti dél- 
ia Sacra Congregazione, 
di cui fi è fatta mentione, 
portati à Pondicheri dal 
R. P. Gioan Francefco , 
non fono ftari afcoltati . 
ne pofti in efecuzione 



Molto Reverendo Padre. 

Ha faputo v. R. cbe il 
r. p. Francefco Maria da 
Tours t oggidi Miffionano 
ylppoftolico dcl Thibet , 
partito da quefla Miffio- 
ne , quattro anni font , per 
andar à Ror/ia , a mettcr 
fine al procejfo , che dal 
1&99- fi no di d'oggi , 
avevano co r. r. p. p. 
Gefuiti intorno alla Cura 
dé Malabari , che fi hanno 
levati , e per conjfeguente 
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qu’ils nous ont enlevé j 
la Million par confequenc, 
pour avoir fçu obtenir 
par intrigues de Mgr. 
l’Evêque de Saint Thomé 
de Méli apure , des provi- 
ens poftérieures à cel- 
les,que fa Grandeur nous 
en avoir donné 6 . mois 
auparavant.... Ce Rév. 
Père François-Marie étoit 
revenu de Rome ici , 
muni des Décifions don- 
nées par la Sacrée Con- 
grégation de la Propa- 
gation , fur les doutes 
que l’Emin. & Rév. Sei- 
gneur le Cardinal No- 
ritius lui avoir, préfenté, 
au nom de nos Pères Mif- 
fionnaires à Surate , avec 
Ordre d’en préfenter les 
Décrets émanés , le 28. 
Avril 1698. à Mgr. de 
St.. Thomé. Dentur ( dit- 
elle ) Epifcopo Décréta 
emanat a, die 38. ^prilis 
1698. fuper dubtis propo- 
Jîtis a p. P. Capucinis Pr *- 
vincit Turonenfts in 'Orbe 
Suratenfi Atijfionariis &c. 
avec ceux du 1 1. Janvier 



anche la Mijfione, avettdtt 
faputi co fuoi intrighi , i 
v. p. délia Compagnia , ot- 
tener da Monfgnorc Vef- 
covo di San Thomé di 
Mèliapur , delle provijioni 
pojleriori a quelle , che fua 
Signoria llluft. ci ave a 
date fei rnejt prima . . . 
quefto r. P. France/co 
Atari a erà ritornato qu'a , 
da Roma , munito di deci- 
Jioni , date dalla Sacra 
Congre gaùone di Propa- 
ganda yfopra i dubbi che 
l’Emin. Revmo. Signore 
Cardinale Noritio avea 
prefentati , in nome dé 
noftri p. p. AtiJJionari a 
Surat con ordine di pre- 
fentar i Decreti emanati 
li 18. jiprilc 1698. fu- 
per dubiis propofitis à 
p. p.Capucinis provinciæ 
Turonenlisjin Urbe Sura- 
tenfi Millionariis , &c. 
con quelli dell y 1 1 . G en- 
najo 1 656. e degli 1 1 . 
Atarz.0 1637. foprallegati . 
cofi avendoli ricevuti 3 
letti , e canfiderati , ehe 
non poteafi negarc , che noi 
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I C$6. & du II. Mars 
1637. ci-delfus rapportes. 
Si bien que les ayant 
reçu de lui , lû & conli- 
deré qu'on ne pouvoir 
nier , que nous ne fuf- 
fions venus à Pondiche- 
ri , & établis les premiers 
en qualité de Millionnai- 
res Apoftoliques , puis- 
que Moi qui a l'honneur 
d’écrire ceci à V. R. , j'ai 
précédé les R. R. P. P. 
Jéfuites de 3. années, y 
étant arrivé l’an 1 686. & 
leurs Rév. de Siam , l’an 
1689. & quand j’y arri- 
vai , j’y trouvai un de 
nos Péres 3 Cofme de Gien , 
qui de Madraft , éloigné 
d’ici de 30. liéuës , y 
étoit venu en 1674. s’y 
établir & faire la Mif- 
lion. Ayant confideré , 
dis- je, que les provifions 
accordées par l’Evêque de 
St. Thomé aux Pères Jé- 
fuites étoient fubrepti- 
ces , parce qu’elles n'é- 
toient fondées que fur un 
feux allégué des Ordres 
& de l’Authorité de Sa 
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non fojfimo venuti a Von- 
dichery , e ftabilitivi i 
primi in qualitk de Aiifi 
fionnarii poftolici ; poi- 
che jo che ho l'onore di 
firivere quefto k y. k. fi- 
no venuto tré anni avanti 
li r. r. p. p. Gefniti , ef- 
findovi arrivât 0 Vanno 
168 6. e le Rever enzx loro 
da Siam y Vanno 1689. 
quando vi giunfi , vi ri- 
trovai ttno dé noftri p. p. 
il Padre Cojimo da Gien , 
che da Madraft , lontano 
da qui ytrenta leghe , vi 
era venuto nel 1674. per 
iftabilirvijt , e farvi la 
Aiijftone y avendo , dtjft , 
conftderato che, la provifta 
accordata dal Vefiovo di 
San Thomé a p. p. Ge - 
fuiti y era furrettizia, per- 
che fondata umeamente 
fipra una falfttà allegata 
dagli Ordini , ed autoritk 
di S. Ai. CnftianiJJima , 
che frk tanto firvi di 
pretefto à Air. Adartin 
Direttore Generale délia 
Compagnia di Francia , 
per eftoçert U detta pro- 
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Ma jette très-Chrétienne , 
qui fervit cependant de 
précexte à Monfieur 
Martin , Directeur- géné- 
ral de la Compagnie de 
France , pour extorquer 
ladite provitton de l’Evê- 
que de St. Thomé , qui 
félon la teneur du Dé- 
cret , ne pouvoir cepen- 
dant point en pourvoir 
les Jéfuites , à notre pré- 
judice , fans avoir aupa- 
ravant confulté la Sacrée 
Congrégation. Nous con- 
çûmes l'efperance d’être 
rétablis dans nos Droits 
primitifs , & peut - être 
qu’elle n’eût pas été dé- 
cûë , fi nous avions eu à 

9 

faire à des perfonnes auflî 
promptes à obéir aux Dé- 
crets de la Sacrée Con- 
grégation , que nous l’a- 
vons été pour nous fou- 
mettrc à (es fimples Con- 
feils -, puifqu’ayant lu que 
quand il furviendroit 
quelques differens entre 
les Millionn. des Pais 
étrangers , elle y affure 
qu’elle auroit uq egard 
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vifione dal Vefcovo di 
San Thomé , che a ténor e 
del Decreto , non potea in 
tanto deftinarla k Gefuiti , 
con nofiro pregiudicio 3 fen - 
zJaver prima confultata 
la Sac. Congre gaz.ione. 

Concepimmo fperanz.a d’ef- 
Jere riflabiliti ne primi 
noftri diritti , e forje non 
faremmo fiati delufi , fie 
avejjimo dovuto trattare 
con per/onne fi pronte ad 
ubbidire a Decreti délia 
Sacra Congre gabion e , co- 
rne [iamo fiati noi docili a 
fottomettervi a femplici 
confegli ; poiche avendovi 
noi letto , che nafeendo 
ejualchc différé nz.a, frà i 
Miffionari dé Paefi fira - 
nieri , ella affleura , che 
aurebbe difiinta confidera - 
z.ione al diritto di quelli , 
che per e vit are lo fc an dal o 
frà Chrifiiani , cedeffero 
per qualche tempo j noi 
l’albiam fatto fino al di 
d’oggi , e abbiam afpettatp 
fenz.a cagionare feandalo » 
fino al prefente , la dectfionc 
dtllcnofiro vcrtinU da S* 
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particulier au droit de 
ceux d'entre - eux , qui 
pour éviter le fcandalc 
• parmi les nouveaux Chré- 
tiens , céderoient pour 
un tems ; nous l'avons 
fait jufqu'à-prefent , & 
avons attendu , fans cau- 
lèr du fcandale, jufquà ce 
jour la décilîon de notre 
different , de Sa Sainteté 
& de la Sacrée Congré- 
gation , mais ayant à fai- 
re aujourd’hui à mondit 
Seig. Evêque de Saint 
Thomé, qui n’agit que 
par leconfeil de nos par- 
ties , & félon l'efprit qu'il 
U puifé dans la Société 
dont il eft Membre , &c 
qui ne lui a procuré l’E- 
vêché de Meliapure que 
pour fe mettre à l’abri 
des Décrets du St. Siège , 
leur réfifter & ne pas leur 
obéir fi facilement fous 
fa proteétion,nous la per- 
dîmes ; car notre R. P. 
Cuftode Laurent d’An- 
goulême & Michel-Ange 
de Bourges , aujourd’hui 
procureur de notre Afi» 



9 

Santita , e dalla. Sacra 
Çongregaùone. Ma amenda 
da fare col detto Monfg. 
Vefcovo di S. Thomé 3 che 
non opéra , fe non in quan - 
to è mojfo da nofiri oppof- 
tori , e per impulfo di 
quello Spirito imbevutogli 
délia Compagnia , di eut 
é Membro , e la quale non 
gli ha Procurato il Tefco* 
vado di Meliapur , che 
per metterf al coperto con- 
tro i Decreti délia Santa 
Sede ; far le reffienia , e 
non ubbidirle con prohttez+ 
z.a , fiando fotto la di lui 
prottez.ione , noi l’abbiamo 
per dut a ; avendo il r. p. 
Cuflode Lorenz.o d‘ Ango- 
ieme , e Michel- jîngiolo 
da Bourges in oggi Prccu- 
ratore del noftro interejfe , 
prefentato giuridicamente 
à Monfg. di S. Thomé, i 
detti Decreti délia Sac. 
Congregaz.ione , e ricercato 
che doveffe riftabilirci ne 
nofiri diritti , il medefimo 
Monfg . Ordin 'o di farli 
noti à p. p. Gefuiti di Pon- 
dicheri , nofiri oppoftori . 
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faire , ayant prefenté ju- Vabbiam fatto pin tofiê 
ridiquement à Sa Gran- per ubbidienzjt , che per 
deur Mgr. de St. Thomé dovere , poiche i decreti 
lefdits Décrets de la Sa- fono fpediti al Vefcovo , e 
crée Congrégation , & non a p. p. Gefuiti. Cio 
requis de lui qu’il nous fù li zo. Febbrajo del pre - 
rétablit dans nos Droits , fente anno 1706. accom - 
fadite Grandeur leur or- pagnato da due teflimoni 9 
donna de les faire fi- ma fenz.a efetto , perche 
gnifier aux R. R. p. p. Jé- i r. r p. p. Gefuiti per efî- 
fuites de Pondicheri , nos merfi dalV ubbidienza , ci 
Parties adverfes -, ce que fecero intendere una S en- 
nous fîmes ici plûtôt par tenzjt , che diceano ejfere 
obéïflance , que par obli- emanata contro di noi , da 
gation , puifque les Dé- Monfig. Patriarcha , Carlo 
rrets lui font adrelfés & Atailliard di Tournon. Li 
non aux r. r. p. p. Jé- 14. Giugno I7°4- per cui 
fuites. Ce que nous fî- pretendeano che ejuefto af- 
mes le zo. Février de la fare fojfe finito per fem- 
préfente année 1706. ac- pre per noi. 
compagnés de deux Té- 
moins , mais fans effet ; 
car leurs Révérences pour 
s’exemter d’obéïr nous fi- 
rent fignifier pour - lors 
une Sentence qu’ils di- 
foient avoir été rendue 
contre nous , par Mgr. le 
patriarche Charles Mail- 
liard de Tournon , le 14. 

Juin 1 704 , par laquelle 
ils prétendoienc que cette 

Prefentai 



- 




X 

affaire étoit finie fans re- 
tour pour nous 

Je prefentai donc lefdits 
Décrets à leurs R. en la 
perfonne de leur Supé- 
rieur le R. P. Tachard , 
fans avoir égard à cette 
prétendue Sentence , de 
laquelle jufqu'alors nous 
n'avions point entendu 
parler , ni eu aucune 
connoiffance , depuis près 
de deux ans , que Mgr. 
le Patriarche étoic parti 
d'ici , j'informai de tout, 
notre R. P. Cuftode & 
le R. P. Michel- Ange , & 
après avoir tiré des deux 
Témoins que j’avois prié 
de venir avec moi , une 
Atteftation du jour , & 
de la maniéré que les R. 
R. P. P. Jéfuites nous a- 
voient donné connoif- 
fance de cette Sentence , 
je priai notre Cuf- 
tode & le Révérend 
n ére Michel - Ange de 
continuer leur Requête 
auprès de fa Grandeur 
pour être rétablis dans 
nos droits j & elledefon 



ix 



Prefentai dunque i det - 
ti Decreti aile Reveren - 
ne loro in perfona del r. 
p. Tachard > fcnz.a aver 
riguardo a quejla preteja 
Senten^a , di ciii non 
aveamo giammai intefo 
parlare , ne mai ne ko a- 
vuto il minimo fentore , 
da due avni , che Mon~ 
fgnorc Patriarca era di 
qui partito , informai di 
tutto il nojlro r. p. Cuf- 
tode , e il r. p. Michel 
Angiole : e dopg d’aver 
ottenuto da due Teftimoni , 
che condus fimeco , un at - 
tejlato del giorno , e del 
modo , con eut i p. p. Ge - 
fuiti ci avean data 
cognizàont di que fin 
fentenz.a , f^egai il 
nojlro r. p. Cuftode , e -il 
p. Michel Angïolo , a con - 
tinuar le loro ijlan~ze ,preJfo 
Monjfignore , per ejfere rif- 
tabiltti nel nojlro gius % 
ed egli fe ne feufo , nelU 
maniera che v: r. pottré 
vedere nel procejfo. 

P 
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côré s’en excufa de la 
maniéré que vôtre Ré- 
vérence pourra voir dans 
les Pièces du Procès. . . . 

Ce qui nous tient ex- 
trêmement à cœur, c'cft 
de voir ces R. R. P. P. 
Jéfuites que nous avons 
reçu en Religieux , c’cft- 
à-dire avec une charité 
apoftolique , quand ils 
font venus ici de Siam 
& qui n'ont point eu 
d’autre Eglife que la 
nôtre de Saint Lazare, 
pour y dire la Meflè 
pendantjdufieurs années, 
c'eft de voir dis-je , qu’ils 
nous ayent enlevé la plus 
belle de nos Millions , 
après 2 y. ans de paifible 
pofleflion depuis Ton éta- 
blilTement , & qui pis 
eft, y voir aujourd'hui les 
vénérables 8c faintes Cé- 
rémonies de l'Eglife que 
nons nous étions éforcés 
d’obferver & avions fait 
obferver non fans peine 
à nos Chrétiens, en dé- 
truifant celles qu’ils a- 
voient régulieremenr ob- 



Quello che ci punge al 
vivo , è tl videre que JH 
P. P. Gefuiti che noi ab~ 
biamo accolti da Rehgio- 
Ji , c val a dire con un a 
carit'a apofiolica , quando 
fono arrivati qua , da fiant , 
e che non aveano ultra 
Chiefa , che la nojlra di 
San Laz.ero , per dirvi la 
Adejfa per pii* anni , ve- 
der , diffi , che fi abbian • 
levata la pii* bella délie 
nofire Mijfioni » dopo iy. 
anni di pacifico pojfejfo , 
dacchc vifummo fiabihti; 
e quel che é ancor ptggio, 
vedervi in oggi le veneur 
bili , e fante Cerimonie , 
délia Chiefa , che fi fiam 
sforzati dimantener,e farle 
ojfervare , non fenz.a pena 
à nofiri Crifiiani , difirug - 
gendo quelle , che aveano 
efattam ente effervate ne II a 
loro gentilitd , vederle 
Calpejlate , per far rice- 
vere il Paganefimo , mi 



t 
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fervé dans leur Gentilité, 
les voir dis - je , foulées 
comme aux pieds, pour 
faire revivre celles du 
Paganifme. Croyez mon 
R. P. que cela eft bien ru- 
de , & nous dégoûte bien: 
car nous avons vû por- 
ter ici en Procedion à 
7. heures du Soir , un 
badin plein de farine & 
de ris , & au milieu du 
Badin de ris , la moitié 
d’une coque de Cocos 
pleine de beurre , qui eft 
l’huile des Pagodes , & 
dans ce beurre une ( mè- 
che allumée , & tout ce- 
la porté par quatre hom- 
mes fur un brancart , 
avec la Croix élevée, & 
le Prêtre fuivant, avec la 
Chappe noire & l’Etole, 
au bruit des fifres , tam- 
bours , trompettes & ta- 
bourins. Nous avons vu 
les Chrétiens barbouillés 
de cendres faites de fil- 
antes de vaches , Divini- 
tés des Pagodes , eftimées 
des Gentils remettre les 
péchés , quels qu’ils puif- 



creda v. p. R. che riefcê 
ben dolorofo , e molto ci 
afflige, e difgufta ; abbiam 
veduto quà portar procef- 
Jionalmente aile fette or « 
délia fera , un Bacino pie- 
no di Farina , e di Rifo , 
e in mez.z.0 al bacino , la 
metta d‘un cocco fcavato , 
pieno dt butiro , che 
ferve d’olio à Pagodi, e 
in mezx.o al butiro , del 
mi c cio accefo , e tutto ci * 
portarfi da quattro vomi - 
ni fü d’una Barella colla 
Croce alz.ata , e il Sacer - 
dote che açcompagnava la 
proceffione in Capa nera , 
e Stola , allô ftrepito di 
pifferi, e Tamburri , Cem- 
bali , e Trombe , e i Criffl 
tiani afperfi di 1 Cineri 
fatte di fierco di vacca % 
Nume dé Pagodi , le quali 
Ceneri fono ftimate da 
Gentili rimettere qualun- 
que peccato , dopo cui il 
Sacerdote benediffle il Po - 
polo dall‘u 4 ltare. Si é ve- 
duto anche qui, un p. Ge- 
fuit a , vejlito d’egli abiti 
Sacer dot ali } coricarf fulla 
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fent erre , Sc le Prêtre pradella dcll * Altare , 
les avoir bénies fur l’Au- prima, di comminciar la 
tel. L'on a vu ici* un Afejfa , e farfi venir i 
Père Jéfuite , revêtu des Crtjliani Adalabari , d bac- 
Habits Sacerdotaux , Te ciar il dito grojfo del 
coucher fur les marches piede dopo tré genuflefo- 
de l’AuteL devant que de ni , corne fc venijfero ail ' 
dire la MdTe , & le faire adoration délia Croce , 
venir baifer , le gros or^ per imitar con cto una Ce- 
teil après 3. génuflexions, rimonia pagana é orrenda 
comme à l'adoration de che fanno i Brami ne lore 
la Croix , par les Mala- Pagodi , ejuando danno à 
bares Chrétiens , pour bacciar d loro divoti una 
imiter en cela une Cére- parte , che t’onejlà non 
monie Payenne que font permette nominare. Quid 
les Brames dans leurs magis horrendum, tutte 
Pagodes , lorfquils pre- quefie raggioni , tant 0 
Tentent à baifer à leurs quelle , che riguardano il 
Dévots une partie que la b eue délia Religiont , 
pudeur empêche de nom- quanto la giujliz,ia , ci 
mer, quid magis horren - fanno defiderare di rien - 
dvm Toutes ces raifons, trar né nofn diritti , /# 
tant celles qui concernent che fperiamo , ed jo in 
le bien de la Réligion , particolare , per le pre- 
nne celles de la Juftice , rnure , e Jollecittidini , ch$ 
nous font fouhaiter de impiegera V R. 
rentier dans nos Droits. 

Ce que nous efperons, 
moi principalement par 
les foins &r la follicitude 
de votre Révérence.... 

Votre arès-humble > 
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Signe y F. E/prit Capuc. Uliflimo. Servo F Spi- 
Miflionnairc Apofloliejue , rito Cappuccino Million. 
& Supérieur de l’Hofpice Apoft. , e Su pér i or e del 
, Pondicheri. Ofp! di Pondichéry. 

Pondicheri ij. Sept. Pondichéry li i f Sett. 
17 06. * 170 6. 

Dénombrement des Chrc- Status animarum con- 
tiens Malabares qui fe fe&us , 6. Nov. anno 

trouvaient à Pondicheri , 1706. 

le 6. fiov. l’an 170 6. TraduÜus ab idiomate 

Traduit du François. Gallico. 

Ce Rôle de tous les Rollo di tutti li Criftia - 
Chrêciens Malabares qui ni Malabari , e délie di - 
étoient à Pondicheri , &c pendenz.e,divife per Cajles , 
dans les dépendances , a e le Caftes per Famiglie. 
été fait par Caftes, & les fatto per me p. Spirito 
Caftes furent divifées par da Tours Capuccino Adtf- 
Famille , par Moi , P. Ef- fionario Apoftolico , e Su- 
prit de Tours , Capucin per. Del 0 /piz.io di Pondis 
Miflïonn. Apoft. & Sup. chery li 6. Novemb. 170 6% 
de l’Hofpice de Pondic. 
le 6. Nov. 1706. 

Dans la Cafte de Gam- Cafta a Gambadi : La- 
badi fe trouve Lazaro naro Marta &c. 

Marta , &c. 

La Cafte de Vollaren Cafta di Vollaren &c. 
renferme, &c. 

Les Chrétiens Parrias Criftiani Parraftï &c. 
ont au nombre de , &c. 

Les Familles font com- 3 1. Perfcne ejuali corn - 
poféesde$z. perlonnes , pongono le famiglie » le 
lefquelles ajoutées au fuf- quali aggionte aile fud- 
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dites , il Te trouve que dette , Jt trova che tutti 
tous les Chrétiens Mala- li Crijhani ' Malabari di 
bares de Pondicheri & les Pondicheri , e fue dipen- 
dépendances ne montent z.e 3 nonfono che di iiu. 
qu’à mille cent vingt- tra piccoli e grandi. 
deux perfonnes , tant pe- 
tits que grands. 

L’on voit après la ftg- Si vede la fottofcrit- 
ttature juridique , avec la tione juridica , con la 
légalifation. Legalifazione. 

Dépoftion de plujieurs Depofuiones diverfo- 
Tèmoms différons , qui rum teftium , quod in 
prouve qu’il ne fe pajfa Decretorum publicatione 
aucun fcandale dans la nullum fuit feandalum , 
publication des Décrets die io. Janv. 1707. 
de Rome , faite par le p. 

Efprit le 10. Janv. 170JL 

Nous fouffignés , dé- Noi fottoferitti atteflia - 

clarons & attelions de- mo,c dichiariamo avanti 
vant Dieu, pour confir- Dio ,per atteflar la verità t 
Ja vérité , comme il eft corne è di giufliùa , e 
de juftice , & félon la ragione , che quando il R. 
raifon , que quand le R. p. Spirito fece la lettura 
P. Efprit publia les Dé- dé fuddettidecretie aprejfo 
crets fufdits , & même che quejla fù fatta , ne 
après que la leélure en medemamente quando fù 
fut faite ; & quand le nelle café dé fuderti Ma - 
fufdit Père fe tranfporta labari , per feriverne i no - 
dans les Maifons des Ma- mi , ne dopo quefto tempo 
labares , pour écrire leurs non folamente non è feguito 
noms , ni encore après ce fcandàlo vcrttno , ne tu - , 
tems-là , il n’arriva aucun multo , ne ribelUone , oppo - 
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fcandale ni bruit , & fizione , ne romore , o la- 



qu’il n'y eut ni révolté, 
ni oppoficion , aucune 
rumeur, ni plainte qui 
Toit parvenue à notre 
connoillance ; mais nous 
déclarons au contraire , 
que généralement tous les 
François, Topafes & Ma- 
labares ont fait paroître 
une joye extrême , efpe- 
rans de voir leur Pafteur 
rétabli dans fes premiers 
Droits. En foi de quoi 
nous avons lignés le pre- 
fent Témoignage , afin 
qu’il puilfe fervir dans 
l’occafion aux p. p. Ca- 
pucins. 

Fait à Pondtcheri , ce 
lo.janv. 1707. 

Boiffieux , la Gueverie , 
Queldofie , de Flaccourt , 
de Ligondes , de Trefmcs > 
du Plejfis , d’Hardancourt. 
Officiers du Roy dans les 
Troupes c/ui font au Ser- 
vice de la Compagnie 
Royale des Indes. Fait au 
Fort de Saint Louis le 
10. Janvier 1707. 



mento cjualuncjue fi foffie, 
che fia pervemtto al nofiro 
conofcimento, ma all'incon- 
tro tanto i Francefi , To- 
pazes , che i detti Mala- 
bari , hanno dimofirato un 
efiremo contento di quello 
nfiabtlimento del loro Vaf- 
tore ne fiuoi primi diritti . 
In fede di che noi abbia- 
mo fottoferitto la pre fente 
teftimomanza , acci 'o poffia 
fervire à Cappuccini nelle 
occafioni. 



Fatto à Pondichéry , li 
20. Genn. 1707. 

Boiflîeux , la Gueverie, 
Queldofte , de Flaccour , 
de Ligondes , de Tref* 
mais , du Plelîis, d’Har- 
dancour , Uffiziali del 
Ré nelleTruppe délia Re- 
gia Compagnia di Fran- 
cia al Fqjte Luigi 20. 
Gnenaro X707. 
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Lettre de Monfeigneur Lettera del Mfignor 
V Evêque de Méltapure , Vefcovo di Meliapur, di- 
adrejjée au Confetl Supé- retta al confeiglio Supc- 
rieur de Pondicheri. 10. riore di Pondicheri, 10. 
Novembre 1706. Nov. 1706. 

Très- Nobles Seigneurs. Nobilijfimi Signori del 

Le R. P. Efprit a com- Confeiglio. 

paru devant moi avec 11 Rcvcrcndo Padre F. 
plufîeurs Lettres , quoi- Spinto é comparfo con 
qu’il dût efperer de Fran- moite lettere , e dovend » 
cela décifion de Ton af- fperar ladcciftone da Fran- 
faire, où elle a été por- cia; ove quefto ajfare Jla 
tée ; cependant il a pris rimejjo , fi rtfoluc per mez.- 
la réfolution . par le mo- z.o delli Decreti délia Sa- 
yen de certains Décrets cra Congregaz.ione , che 
qu’il dit avoir obtenu de lui dice aver ottenuto,fo - 
la Sacrée Congrégation , pra la divtfione del le P a - 
de fe mettre en polïl-idon rochie , che noi faceffinto , 
de la Cure des Malabares ajfegnando la Cura de 
que j’aiôtéaux Capucins, Malabari alli R. R. P. P. 
pour la donner aux R. R. Gefuitt q rc. 

V. P. Jéfuites , &c. 

J’ai envoyé une Pafto- Jo ho mandato una Paf- 
rale , dans laquelle je dé- torale , relia quale dichia-i 
claie de nouveau les P. P. ro di nuovo li Padri Ge- 
Jéfuites Curés des Mala- fuitt per Parrochi , confor- 
bares , conformément à me dtchiarai per provifio - 
la Providon que je leur ne que lit Parocht dé Ma- 
donnai lorfq^'ils prirent labari , e che di nijfuna 
poflfedion de ladite Cure : maniera li detti Alala- 
j’ordonne & je prérends bari , apparttnghino alli 
que lefdits Malabares Cappuccini , e ne mette 
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n’appartiennent en aucu- per Ordine di fua fantita , 
ne façon aux Capucins, corne loro allegano , avof- 



encoremoin* par les Or- 
dres de Sa Sainteté , com- 
me ces Pères l’alleguent 
& le prétendent. C’eft à 
vos Seigneuries qu'il ap- 
partient de conferver ma 
jurifdiétion , & d’empê- 
cher qu’on ne tranfgref- 
(è l’Ordre que j’ai établi, 
en obligeanc les Capu- 
cins par toutes les voyes 
de la rigueur de ne faire 
aucunes démarches , & 
de ne rien innover , quel- 
ques Ordres qu’ils ayenc 
pu recevoir de France ou 
de Rome , où ils ont por- 
té leurs inftances. 

Fait a Saint Thome , le 
io. Nov. 170 6. 

f Evêque de Meliapure. 

Intimation par laquel- 
le les Capucins citèrent 
juridiquement le K. p . 
Tachard à Rome , pour y 
répondre devant la Sacrée 
Congrégation de la Pro- 
pagation 1 6. Novembre 
170 6 . 

Les p. p. Capucins Mif- 



tra Signoria tocca a con- 
fervar la mia giurifdizào- 
ne , nella forma che jo 
difpoflo , obligando li Pa- 
dri Cappuccmi con tutti 
il rigore , che Ji quietino 
e non innovino cofa d 
di nuovo , ad inflanz.a d 
Francia ,0 di Roma , er* 



San Thomé 10. Novemb. 
1706. 

Il Vefcovo di Métiapur. 

Citatio fuper qua fun- 
datæ funt cenfuræ , i6« 
Nov. 1706. Ad Sacram 
Congregationem de Pro- 
paganda fide. 



Citetur R. admodum 



Digitized by Google 




1JO 

lîonnaires à Pondicheri , Pater Guido Tachard So - 
fignificrent certe intima- cietatis Jefu , Collegii Pu- 
lion , au R. P. Tachard , dichertenfts Supenor ex 
de la Société de Jefus , adverfo principale , etc. 
Supérieur du College de Ad videndum purgari at- 
Pondicheri , & qui étoit tentata fatla , et, commif- 
pour-lors , leur principa- fa in fpretum prof ata Sa- 
le Partie adverfe 3 afin de crt Congrégation: s , et 
fe purger devant la Sa- Santta fedis Apoflolicœ , 
crée Congrégation des etc. et loco purgatioms 
attentats & des excès , attentatorumvidentur caf- 
qu'il avoit commis , au fari , et annttllari omnia , 
mépris de ce facré Tribu- et quacumque faiïa et 
nal ; & en attendant que gefta tam per Jupra-dittu 
ledit Père Tachard puif- Patrem Tachard , quam 
fe le faire , il paroît que per alitim , feu alios ejus 
l'on doit calfer & annul- nomme , vel aliorum in- 
ler tout ce qui a été fait terejfe habere pratenden- 
& commis , tant par le- tium , fgnanter poji ex- 
dit Père Tachard , que hibitionem Decrctorum II- 
par ceux qui ont agi en luft. Meliap. Epifcopo , 
Ion nom , ou qui lui font ex mandato dttta Sacra 
unis d’intérêt dans cette Congrégations faftam, par- 
affaire : nullité qui doit tibus juridicè intimatam , 
avoir lieu , furtout après nec non in Ecclefia publi- 
l’exhibicion des Décrets; ce et folemnitcr promul - 
faite à rilluftrifïime gatam , et pracipuè nul- 
Evêque de Méliapure ; lum declarari ajfertum 
par Ordre de Rome , Decretum extinüionis , 
& intimés à nos Par- jurifdittionis in diSla 
ties juridiquement , 6c Mijfone infraferiptorum 

infantium , tpfos que inf 
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publiés folemnellement 
dans l’Eglife. Il pa- 
role auffi, qu'on doit 
déclarer nul le Décret 
qui leve la Jurifdiétion, 
dont étoient revetus les 
premiers Poflêfieurs de 
cette Million , & qu’on 
doit les rétablir dans tous 
leurs Droits ; comme fi 
ce Décret n’avoit jamais 
été donné contre ceux 
qui font les préfentes 
inftances ; & qu’aucon- 
traire on doit regarder le 
R. P. Tachard avec tous 
ces Fauteurs , comme é- 
tant tombés dans les pei- 
nes & les cenfures por- 
tées par le Droit , contre 
ceux qui méprifent & 
empêchent les Appels au 
Siège Apoftolique. Il pa- 
roit auffi qu’on devroit 
lui faire défenfe , d’ofer 
innover quelque chofe 
touchant cette affaire dans 
quel autre Tribunal que 
ce foit , excepté celui de 
la Sacrée Congrégation, 
comme auffi d’exercer 
aucun Emploi dans cette 



i 

tantes in integrum reftitui 
in omnibus , cjr per omnia t 
ac fi Decretum numquam 
fuijfet emanatum , ipfium 
que Reverendurn Patrem , 
alios que coopérantes inci - 
dijfe in pœnas , & confie- 
ras a jure latas contra 
fpernentes , vel impedien- 
tes appellationem ad Sanbl. 
fiedem udpofiolicam , alias 
que arbitrio Sacra Con- 
gregationis , nec non vi- 
dendum fibi inhiberi ; ne 
aliqteid audeant innovare 
in bac caufa in quocum- 
que alio tribsenali , pr&ter 
quam apud tpfiam Sacrum 
Çongregationem , ficut nee 
ahquod munus exercere 
in ditta Mijfione , fub , 
pœnis attentatorum , & , 
latis in Décrétés prafatis, 
Ordinario Reverenter ex - 
bibitis , partibus juridicè 
intimatis , & inter Mif- 
fiarum folemma Sanblo- 
rum omnium , Feftivo die , 
Populo clarè & difiinüè 
lettis & promulgatis , ^ 
in omnibus & fingulis ex - 
penfis condemnari , or 
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MilÏÏon , fous peine d’en- 
courir à caufe de Ces ex- 
ces j les peines portées 
par les Décrets rappor- 
tés ci-defTus ; Décrets qui 
furent préfentés avec ref- 
P c< ^ à l’Ordinaire , in- 
times juridiquement aux 
Parties adverfes , 8c qui 
furent lus diftinéfcement , 
& publiés à haute voix , 
pendant la Mefle à tout 
le Peuplé , le jour de la 
Fete de tous les Saints j 
ces Peres devroient en- 
core être condamnés à 
tous les dépens ; & il 
conviendroit , il feroit 
necefïàire même que Ro- 
tne accordât aux inftan- 
ces des p. p. Cap. qui refî- 
nent à Pondic., à Madraft 
5 c ailleurs, un Décret,&c. 

La Copie de ce pre- 
fent A&e fut intimée au 
R* P. Tachard , dans la 
Maifon même dès r. r. 
p- p. Jéfuires , par le R. 
P- Efprit Cap , en pré- 
fence de nous fouflîznés « 
le ié. Nov. 1706. 

Signe, d’ Hardancourt,de 
la Prévotierc. 



3 * 

Decretum ejuodcumefue 
nccejfarium & opportu- 
num fieri 3 inftantibus 
Patribits Capucin is , tam 
Pudicherii 3 quam Ma - 
drafpatam exifientibus fi- 
vc , çire. 



La Copia di quejto pre- 
fente atto fit intimât a al 
Rev. p. Tachard , in cafa 
delli r. r. p. p. Gefuiti, per 
il p, r. Spirito Cappucci- 
no in prefenzjt di noi fotto - 
feritti , li 16. Nov. 170 6. 

Segnato d’Hardan* 
cour, de laPrévotiere, 
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Exeomunication fulmi- 
née par Monjeigneur l'E- 
vêque de Aîéliapure , con- 
tre le Révérend Père Ef- 
pnt Capucin , Curé de 
Pondtcheri , parcequ’il a- 
voit ofé publier dans fon 
Eglife 3 le Décret de la 
Sacrée Congrégation , qui 
rétablijfoit les Capucins 
dans la Cure des Afala- 
bares , que les Jéfuites 
leur ont enlevé. 17. Nov. 
1706. 

Don Gafpard Alfonfe, 
EvêquedeMeliapure &c. à 
tous ceux qui verront la 
prefente déclaration , &c. 
Nous faifons fçavoir, &c. 
Comme le Père Efprit 
ayant publié qu’il avoit 
reçu certains Décrets de 
la Sacrée Congrégation, 
qu’il nous envoya ligni- 
fier à St.Thomé, & ayant 
publié le jour de tous 
les Saints , que les r. r. 
p. p. Jéfuites , n.étoient 
pas Curés des Malabares. 
Nous ordonâmes aux Pè- 
tes Capucins de ne rien 
innover , qu’autrement je 



Cedulones Epifcopi 
Meliapurenfis Contra p. 
r. Capucinos , tradu&ae 
al Idiomate Gallico 17* 
Nov. 170 6, 



D. G a/par j 4 lfonfo F'ef- 
covo di Meliapur , a tut- 
ti che vedranno quejla 
nojlra carta dichiaratoria , 
&c. Facciamo fapere , dre. 
Corne bavendo il P. Spiri- 
to publicato che tenejfe 
certi Decreti délia Sac • 
Congrégations » quali ci 
mand 'o a prefentar , ed a- 
vendo publicato il giorn* 
di tutti li fanti che li r. 
r. p. p. Gefuiti non erano 
Parochi dé Afalabari , 
commandaffimo alli Padri 
Cappuccini che fi quiet afi- 
fero , dre. altrimenti av- 
rejfimo proceduto contre 
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Pierre & Saint Paul , & tra cofa necejfaria , ne fi 
de toute la Cour Celef- aggiuti in cofa , che fa 
te, de plus nous le pri- richtefta da lut per benefi- 
vons de la Communion cio délia fua falnte , co- 
des Fidèles , avec toutes mandiamo che venghi à 
les peines attachées à notizàa di tutti, e accio 
l’Excomunication majeu- non alleghino ignoranz.a , 
re encourue par le feul comandiamo che fi publia 
fait , nous défendons à card per qualfivogliaSacer- 
qui que ce foit , de lui dote fotto l’iftefia pena di 
donner ni feu , ni eau fcomunica maggiore ipfo 
ni tout autre chofe dont faéfco incurrenda ; nette 
il auroit befoin , nous chiefe , e Inoghi publici 
voulons qu’on lui refufe di Pondichéry , e dopo 
tous les fecours qu’il far'a publient a , fi ajfig- 
pourroit demander pour géra nelle porte délia chie - 
le falut de fon ame : nous fa dé p. p. Gefuiti , d onde 
ordonnons que la pre- fotto l‘ifiejfa pena non fia 
fente vienne à la connoif- levatajenza nofiro efprejfo 
fance de tout le monde , ordine , &c. San Thomé , 
& afin que perfonne ne 27. Note. 1706. 
l’ignore , nous commandons fous peine d’ex- 
communication encourue' par le feul fait, à tous Prê- 
tres indifféremment, de publier dans les Egli fes & 
autres lieux publics de Pondicheri , la prefente dé- 
claration , & après l’avoir publiée , on l’affichera 
aux portes de l’Eglife des P. P. Jéfuites , d’où l’on 
ne pourra l’ôter fans un Ordre exprès de notre part, 
fous la même peine portée par la Sentence. .S*. Thomé 
xy. Nov. 1706. 

D. Gafpard Alfonfi D. Gafpard Alfonfo> 
Evêque de Mehap> Vefcoÿo di Meliapur. 
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j 4 ppel interjette a Rome* 
de la Sentence de l’Evê- 
que de Mèliapure , contre 
le Vire Efprit Capucin. 
23. De'cemb. 1706. 

Monfeigneur l’Illuft. & 
Révéndiffime Dom Al- 
fonfe Evêque de Mélia- 
pure , par fa Sentence 
portée, contre le r. p. 
Efprit de Tours Capucin 
Millionnaire , & Supé- 
rieur des Réligieux du 
même Ordre à Pondi- 
chéry, déclare , que ledit 
Père a encouru l’exco- 
munication renfermée 
dans la Bule in Cœna 
Domini , le privant par- 
là de la Communion 
Eclefiaftique, ce qui a 
obligé ledit Père d'en 
appeller à un Tribunal 
Supérieur, & compétant, 
comme de fait , par la 
prefente, il renouvelle fon 
appel ; ledit Père ayant 
tout lieu de craindre 
que dans la fuite , on ne 
le charge de nouvelles 
cenfures : fi ledit Révé- 
rend Père a appelle de 



Appellatio, interpofito- 
ria a declaratoria Epif- 
copi Melipurenfis 23. 
Décembre 1706. 

Si cjuodam Décrété 
fuper declaratoria lata 
ab tlluft. & Reverendiffimo 
D. D. sllfonfo JldeliapH- 
renji Epifcopo , contra P a - 
trem Spiritum Turonen- 
fem Capucinum Miffionis 
Pudicherienfs , nec non 
ejufdem Ordinis Rehgio - 
forum Adijfionariorum tn 
ea commorantium fuperio - 
rem , in ejua ipfum décla- 
rât incidijfe in excommu- 
nicationem BulU in Cœna 
Domini , privât cjue com - 
munione Fidelium Eccle - 
fiajhcd , timens diffus Pa- 
ter magis aggravari in 
poflerum ,judtcem fuper io- 
rem , cui de jure compe- 
tit , in his feriptis provo- 
cat & appellat , & de 
nullitate dicit , petens si- s 
poflolos , ftpè ftpius , &c. 
falvd femjter & tntaffd 
Reverentia débita pradiffo 
llluft. tjr Revcrend. Epif- 

copo 
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ladite Sentence , & s’il la copo Meliapnrenf , quam 
regarde comme nulle', vel minimum ladere nullo 
abufive , 8c donnée con- modo appelions intcndit , 
tre toutes les formes , il fed folum-modo fe ipfnm h 
ne prétend par là s’écar- grav amine liber are , tene- 
ter du refpcéb 8c de la batur namque Illuft, & 
vénération , qu’il a pour Rev. Eprfcopus Meliap. 
ledit 1 Illuft. & Révérend, contra diSlum appellantem 
Evêque de Méliapure.Son procedere juxta formam 
intention n’eft pas en in- Juris pr&Jcriptam in Cap. 
terjettant un appel, de qualiter cr quando de 
l’offenfer le moins du accufa. & denunc. In 6°. 
monde : il fouhaite de fe Decretalium , er obferva - 
délivrer de l’opreflion , re Sacras Sanüiones in 
en fe juftifiant. Car l’Il- di.Ho Capite exprejfas , 
luftriflime 8c Révérendif- qutbus non fervatis , quid- 
fïme Evêque de Méliapure quid contra appellantem 
•étoit obligé de procéder intentatum fuit , abfquè 
contre ledit Père apellant, forma ibidem praferiptâ , 
félon la forme preferite cajfum & irritnm effe de- 
par le Droic, dans le Cha- bet reputari , & ide'o ab 
pitre , qualiter & quando iis omnibus provocat , ap- 
de jlccuf. in 6. décréta- pellat , & de nullitate 
lium. Et obferver les Re- dicit ut fupr'a , Qr à non 
gles exprimées dans ledit admijfione pmfentis appel - - 
Chapitre , lefquclles n’a- lationis in pofteriim for - 
yant pas été obfervées , fan faciendd , quod non 
on doit regarder comme crédit ; iterum provocat , 
nul 8c abufif , tout ce appellat , & de nulhtate 
qui a été intenté hors dicit , non folum femel , 
de la forme preferitte par fed bis & ter , toties quo- 
ie Droit contre l’Appel- tics opus fuerit , ita ut ft 

Q. 



Digitized by Google 




i}8 

lant. C'eft en conformité, femper ultimus in appel - 
que ledit Père appelle lando , gr proteflatur de 
comme de nullité de attentatis non folum , grc. 
tout ce qu’on a fait con- fed omni , grc. Madraftse 
tre lui , & du refus que 23. Decembris 1706. 
l'on fera peut être de recevoir l'intimation du pré- 
fent Appel , ce qu’il ne croit pas j & afin que l’on 
ne puiflé douter de la validité de fon appel , il le 
renouvelle ici , non feulement une fois , mais trois 
& quatre : enfin autant de fois qu'il fera neceflaire, 
enforte qu'il foit toujours le dernier à fignifier fon 
Appel & fes proteftations contre tous les attentats , 
excès faits contre fa Pcrfonne. A Madrafi. et 23. 
Décem. 170 6. 

Re'ponfe de l'Evêque à Refponfio Epifcopi Mc- 
lafgmf cation qui lui fut liapurenfis. 
faite de l’Appel interjette 
contre fa Sentence . 

Nous avons répondu à Habbiamo rifpofto alla 
la demande que ledit P. petizione che il detto ci 
E/prit nous a faite . A ha fatto. S. Thomé , 23, 
St. Thomé 23. Décemb. Dicemb. 1706. 

1706. 

Evêque de Meliapure. Vefcovo di Meliapur. 

On voit enfuite la Lé- Sequitur Legalitas. 
galii.ation. 



! 

Digitized by .Google 




239 

- dttefiation juridique Atteftatione autentica 
qui fera comprendre quels nella quàle fi vede i 
font les fentimens des p. p. lèntimenti dei P. p. del- 
Jéfuites 3 touchant VaMtori • la Compagnia di Giefu , 
té du Souverain Pontife » circa l’autorità del Som- 
9. Fev. 1707- mo Poncefice 9. Febbrajo 

i7°7. 

, Mottou Catéchifte des Mottou Catechifta P a - 
Pères de St. Paul } au- trum Saniïi Pauli , id ejf 
tremenr Jéfuites , a avoiié Jéfuitarum , confejfus tfi 
devant Témoins , avoir diftos Patres ftpius dixijfe 
fou vent oui dire à ces quod etiam fe SanÜa Ro- 
Péres , que l’on ne pou- m& Décréta venirent , abf- 
voit ajouter foy aux que licentid Epifcopi , iis 
Décrets émanés de Ro- fidem adhiberi non polfe , 
me , fans licence de l’E- & quod f quis iis fidem 
vêque , & que ceux - là adbiberet , excommunica - 
encourrent l’excommuni- tionem incurfurum. Dixit , 
cation qui leur prêtent etiam fi fanBiJfimus Papa 
foy , fans la permiflion veniret Pudicherii » tilt 
de l'Ordinaire. Le même Decretorum tranfumpto,fi 
arconfefle devant plufieurs quis abfquè licentid Epi f- 
témoins , fçavoir * Thomas copi obediret excommu - 
Honoré» Paul » Xavier » nicationem incurfurum, P a- 
Ignace , Xavier & Tattiar trem Tachard dixijfe dixit. 
Eils de François, que le 7 efiibus Thoma , Honora- 
Pére Tachard avoit dit , to , Paulo j Xaverio , Ig- 
que quand même le Pa- natio , Xaverio , Vattiar 
pe viendroit à Pondiche- Filio Francifci. Anno 
ri j pour y faire obferver 1707. nona die Feb. 

(es Décrets , l'on encour- 

roit l'excommunication , 1 
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fi on lui obéïffoit fans la ' 
permiflion de l'Ordinaire. 

Van 1707. le neuf de 
Février. 

Moi Pierre Manicaren Ego Petrus Manicaren 
Infpeéteur de la Com- idejl villarum lnfpeüor , 
pagnie , je fais foi que ce fidem facto , quod qua in 
qui eft écrit dans cette tfta cartula fcripta funt 
Atteftation , eft entière * concordant cum alia que 
ment conforme à l’Ori- efi prue mambus Patris 
ginal , demeuré entre les Spiritus. 
mains du Révérend Pè- 
re Efprit. Petrus Manicaren 

Pierre Manicaren. 

XavierAppen. & Lazare Qff* ***** Mot tou 
Modeliar,font les témoins Catechifla de Patribus 
de tout ce qu'a avancé Sar,üi Patih • X ^ius 
Mottou , Catéchifte, tou- ^?? en ‘ f Lazjtrus Mo - 
chant le fentiment des dehar tefles funt. 

Pères de Saint Paul. 

.a t » 1 v •. 

NUMERO. 31. NUMERO. 31. 

- zo.J/mv. 1707. . 10 Gennajo 1707* 

Témoignage de Mon- Teftimonianza di Mgr* * 
fieur du Querellai Tejfier Querelai Tefïier Vefcovo, 
Evêque » par lequel il da cui confia , che i Ma- . 
confie que les Malabares labari bramavano arden- 
foubaitent beaucoup d’être temente d’eftère foggetti * 
fous la jurifdiftion des alla giurifdizione fpiri- 
Capucins , tiré du Latin, tuale dé Cappuccini. 

Moi Jacques du Que- Ego Ja, cobus de Quere - 
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relai Telïîer, Prêtre Mif- lai Te filer t Profiter Mifi 



lion. Apoft. & Procureur- 
Général des Révér. Sei- 
gneurs Evêques & Vi- 
caires Apoft. François , 
demeurant dans la Ville 
de Pondicheri. Pour ré- 
pondre à la fupplique 
que m’auroit fait le Père 
Laurent , Million, Apoft. 
& Cuftode des R. R. P. P. 
Capucins , Million. Apoft. 
aux Indes Orientales , 
de déclarer la vérité fur 
un fcandale qu’on impu- 
te au Révér. Père Efprit 
fon Réligieux. Je certi- 
fie & j’attefte en la pa- 
role de vérité , que j’ai 
oui dire , & que j’ai ap- 
pris par un bruit com- 
mun , que le R. P. Ef- 
prit , ayant déjà publié 
dans les Eglifes de fa Cu- 
re les Décrets de la Sa- 
crée Congrégation , il 
avoit entrepris d'écrire 
les noms des Chrétiens 
Malabares de cette Ville ; 
mais comme les R. R. 
P. P. Jéfuites foudroient 
avec peine cette defcrip- 



fonarius Apoftoliciis , nec 
non Procurator generalis 
R. R. D. D. Epifcoporum 
& Vic^ariorum Apofloli- 
corum Gallorum in Civi - 
tate vulg'o diftâ Pondi- 
chéry commorans ; ad fup- 
plicationem Rev. Patris 
Laurent ii Aîifiionarii A- 
pofiolici s er Cuflodis R. R. 
p. p. Capucinorum Mf- 
Jion. Apoft olicorum in In - 
dits Orient alibtis , de ver - 
tate dicenda fuper quc- 
dam feandalo Pat ri Ef- 
prit y ejus Religiofo impu- 
tato. Fidem facio , & in 
verbo veritatis at te fl or 3 
me auditione & famâ ac- 
cepifie y Rev. Patrem Ef- 
prit y jam publierais >n 
Ecclefus ejus Curia , Sa- 
cra Congregationis Decre- 
tis , hujus Civitatis Chnfi 
tianos Malabares ad < 0 - 
rum nomina defcribei da 
convenijfe : Cum autem 
r. R. P. p. Je fuit a hanc 
deferiptionem agrè fer entes 
prohibuerint , ne in pofle- 
rùm Chrtfliani fa darent 
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tion , ils ont défendus 
aux Chrétiens de: donner 
dans la fuite leurs noms. 
Déplus j'ai entendu qu’un 
certain Malabare Chrc- 
rien de cette Ville , au- 
quel le Père Efprit de- 
mandoit fon nom avec 
douceur , il’ infulta le- 
dit Père avec audace , 
laquelle infulte ledit Pè- 
re fupporta avec beau- 
coup de patience , com- 
me tout le monde le fçait: 
de plus encore je certifie 
que les Chrétiens Mala- 
bares , peu d'exceptés , fe 
réjoüiflbient grandement 
quand ils apprirent qu'ils 
auroient de nouveau les 
R. R. P. P. Capucins pour 
Pafteurs , pareequ'ils fe 
voyoient par - là délivré 
des verges dont les r. r. 
r. p. Jéfuites ufoient 
journellement à leur é- 
gard. Cependant le R. 
P. Efprit après avoir ré- 
çu la monition peremp- 
toire du Rév. Seigneur 
Evêque de Méliapure; fur 
le moment il difeontinua 

) 



nomina , ex eo audivijfe 
ut quidam Malabar Chrif- 
tianus , ejufdem Civita- 
tis oppidanus , Patri Ef- 
prit , ipfius nomen cum 
bond gratid poflulanti , 
audaÈler infultaverit , 
quam audaciam diElum 
Patrem admodum patien- 
ter tulijfe omnibus com - 
pertum efi. lnfuper Chrif- 
tianos Malabares , excep - 
tis paucis , plurimum ga- 
vtfos fuijfe s quod R. R. 
p. p. Capucinos loaberent 
Pajlores ; ut pote quia a 
quotidianis , duris que 
Patrum Jefuitarum verbe- 
ribus liberarentur ; nihilo- 
minus Patrem Efprit pofi 
acceptam à r. r. d. d. 
Meltapurcnfi Epifcopo pe- 
remptoriam monitionem il- 
lico cejfaffc a pr&diÜd 
deferiptione faciendd , & 
omnes omnino intermifjfe ' 
circa Malabares y funÙ: to- 
ries Ecclefiafltcas. In quo- 
rum fidem hanc attefla- 
tionem med fubfcriptionc 
firmavi. Datum Pondi • 
cherii , anno Domini mil- 
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la defcription des Chrê- lefimo feptingetttefimo fep- 
tiens fufdits , & s'eft abfi- ttmo , die Januarii vigefi- 
cenu de routes les Fonc- ma. De Qttcrclai Teffier. 
rions Ecclefiaftiques en- 
vers lelHits Malabarcs. En 



foi de quoi j'ai figné la 
préfente atteftation. Don- 
né à Pondichéry le 20. 
Janvier 1707. Signé de 
Querelui Tejficr. 

Je certifie que cette 
atteftation tranflatée, eft 
conforme à fon original , 
fans augmenter aucune 
chofe .... Et je certifie 
par la parole de Prêtre , 
& pour la vérité que j'ai 
délivré cette Copie. Le 
iZ.Janv. 1707. 

• Alexi» Baretto. 

NUMERO. 32. 
j.6. Jmv. 1707, 

Très - humbles Repre - 
fentations que firent con- 
jointement tous les Afifi 
fionnaires Capucins de la 
Mtjfion de Pondicheri au 
Saint Père. Sur les mau- 
vais traitemens dont u- 
Jiient envers eux le Set - 



Efia certidao ajfi- 
tna trefiadada e conforme a 
feu original fem a cref- 
centar coufa alguma.Certi- 
fico in verbo S ace r dot i s , 
eper verdade pajfajefia ajfi- 
nada per mi Aîadrafpatan 
vinteoyto de Jan. 1707. 

Aleixo Bareito. 

NUMERO.32. 

2.6» Gennayo 1707. 

Umiliflîma Rappre- 
fentanza farta unitamen- 
te da tutti Miftionarii 
Cappuccini délia Miilio- 
ne di Pondicheri al S. S. 
P. lu i mali trattamen- 
ti , che ricevono da Mon- 
fig. Vcfcovo di Meliapur, 
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Congrégation de la Pro- 
pagation , nous a nou- 
vellement envoyé par vos 
Ordres, à l’égard de la 
Million 8c la Cure des 
Malabares , en la Cote 
de Coromandel , dans la 
Ville de Pondicheri : à 
fçavoir , à nous Pères 
Capucins de la Province 
de Touraine, qui depuis 
plus de jo. ans l’avons 
fondée , 8c gouvernée 
avec un heureux applau- 
dilTement des Peuples , 
comme on n’en a pas 
douté jufqu’à prélent. 
Mais depuis quelques an- 
nées , le Seigneur Evê- 
que de Méiiapure nous la 
ôtée fans aucune jufte 
caufe, 8c fans avoir con- 
fulté auparavant la Sa- 
crée Congrégation , com- 
me elle l’ordonne ; afin 
qu'il en favorifa les Pè- 
res de fa Société , vou- 
lant , félon toutes les 
apparences nous obliger 
de fortir de cette Côte , 
comme ils le fouhaite- 
roient de tout leur cœur. 



Congrégation de Propa - 
ganda fide fuo mandato 
nobis nuper fuijfc concejfa 
circd Mijfionem , fimul & 
Curam Afalabarenjîum in 
orâ Coromandel extflen - 
tinm in civitate Pudiehe - 
ni , a nobis fcilicet Pa - 
tribus Capucinis ProvinciA 
Turonenfis , a triginta an - 
ms & ampltus , cum fau/lo 
omnium applaufu , nec non 
tfiius nova Chriftianitatis 
ut hue ufque nullus am- 
bigit , eximid probatione 
fundatam excultam que , 
& à paucis annis ab II- 
luftrijfimo Domino Me- 
hapurenji Epifcopo nullâ 
cau/à y nullo que jufto 
oblato argumento , infuper 
& inconfultâ Congréga- 
tion , ut Patrum fut 
Societatis , nojlrum ex ifiis 
oris , ut credere fas eft , 
egrejfum , exitum que ani - 
mo verfantium votis an- 
nueret , abfolutc ablatant. 



Digitized by Google 




146 

Il n’avoit,difons-nous, Nullà, inquant , jujîa 
aucune julte caufe ni rai- caufd , rationeve fulto 
Ton judicieufe , puifqu’il ut potè immer it'o , magna 
confie par des témoigna- Chriftianorum allato cita - 
ges qu’on ne peut révo- to que numéro , qui , ut 
quer en doute , qu’à-pre- tejlimonits fide dignis in - 
fent dans . Pondichéry le notefcit , modo tumadul- 
nombre des Adultes & torum , tum paryulorum 
des Enfans à peine monte- vix millejimum centefmu 
t-il jufqu’à 1 100. & à attigitfa fortiori minorem , 
bien plus forte raifon é- eo tempore quo a nobis 
toit - il moins confidera- fuit ablata, cum non pau~ 
ble quand on nous a en- ci , quorum alii Tanjaour 
levé la Cure , d’autant fugiendt perfecuttonis cau- 
que le nombre eft aug- fa , alii novo e variis hu- 
memé depuis peu , foit à jus or a Coromandel locis , 
caufe de la pcrfécution ut per publicos labores 
de Tanjaour , que plu- qui hinc à quinque annis 
fieurs ont voulu éviter , fiunt , & ampltùs , extre- 
en fe rendant ici : foit que ma eorum paupertati fub- 
par les travaux Apoftoli- veniendi aefiderio anfam 
ques, on en a converti de invenirent hue advenere , 
jour en jour , foit enfin aut etiam fortajfts ab tpfis - 
peut-être que les P. p. de met Parribus Societatis , 
la Société en auroient at- ut pro iftius Mijfionis fittd 
tirés en cette Ville , afin divifione , & non abfolu- 
qu’en augmentant le ta a nobis ablatione, citata 
nombre des Chrétiens, & allegata ratio ver a corn- 
ils préfentalïènt un pré- probar eturjnduftrid voea- 
texte fpécieux pour divi- ti , auÜus fuerit , vix 
fer la Million en leur adhuc Aftllefirnum cent • 
faveur : néanmoins mal- ftmum excedit. 
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gré ces évenemens , le 
nombre des Chrétiens 
n’excede pas i 100. 

Nous avons dit , Très- Diximus » « Santliffime 
Saint Père , qu’ils nous Pater , abfiolute ablatant* 
l’enlevent abfolument & von ut tubis concre- 
cette Million , & non panumuli noftri biparti - 
pas comme ils l’annon- tant cü nulla amplius fuper 
cent , qu’ils n’en de- fit Capucims Cura Mala- 
mandent que le partage ; barenfiunt , feu ifiius Re 
car dès-lors que les Ca- gionis Incolarum , aut JSIa- 
pucins n’ont plus la Cu- turalium , qui foli & pro~> 
re des Malabares , qui prie Membra fir Parte s 
font les Naturels & Habi- Aiifiionis dici pojfunt 
tans du Pais , & par con- cum alii de qutbus cura 
fequent les feuls , qu’on nobis fuperefi , & q uo * 
puiflè proprement ap- rum nunterus vix altcri 
peller les Membres & les fuprk citât o iquiparatur 
Parties compofans la fin minor extfiat , vel 
Million ; d’autant que funt Galli » plerique per 
les autres dont-on nous très , aut quatuor tantum 
lailTè le foin , & dont le avnos hic commoraturi , 
petit nombre ne mérité vel ex Lufitaniâ oriundi , 
pas d’être comparé aux omnes pene hue & illuc 
autres ; ou font de Fran- Vagabundi , & errantes. » 
ce , qui quelque-fois ne ut potè qui modo Gallis , 
demeurent que trois ou modo Batavis , modo Ada- 
quarre ans : ou ils font hometanis inferviunt & 
de Portugal , qui font Anglis , prout eos cogit 
prefque toûjours errans necefiitas , & fie proprie 
de-çà & de-là , parce- inter ifiius AdiJJionis Ment- 
qu’ils fervent tantôt aux bra annumerari non pojfe , 



\ 
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François, tantôt aux Hol- 
landois , quelque fois 
aux Mahometans , & 
plus fouvent aux An- 
glois , félon que la né- 
celfité les contraint; de 
forte qu’on ne peut guè- 
re réputer ces derniers 
Membres , & faire par- 
tie de la Million , & il 
n’y a perfonne qui ne 
connoillè ce que nous 
avançons en cette occa- 
sion. 

Votre Sainteté , dilons- 
nous , connoît quels 
font les Décrets , que la 
Sacrée Congrégation de 
la Propagation à remis 
au Père François Marie 
de Tours , Millionnaire 
Apoft. pour le Thibet , 
avec intention que no- 
tre Million des Malaba- 
res , fruits Evangéliques 
de nos Pères , nous fe- 
roit reftituée , & par 
ainli que le Procès qui 
fubfiftoit à ce fujet , de- 
puis fept ans , entre nous 
& les Pères de la Société , 
feroit enfin heureufemenc 



nullus efl qui non vi- 
de at. 



Novit inc/uam , Santti- 
tas Feftra , Circ'a ijiant 
Mijfionem , fimul & Ch - 
ram Malabarenftum Dé- 
créta à Sacra Congrega - 
tione de Propaganda Fide 
emanat a , Patri Franeifco 
Maria Turonenji , MiJJio - 
nario sîpojlolico in Thj- 
bet , futjfe concejfa , ea 
inttntione , ut h&c noftra 
Miffio t frufttis laboris 
Patrum nofirorum , nobis 
reftitueretur , & Jic lites 
qua. propter illam a fep - 
tem annis & ampliui 
inter nos , $*• Patres dic- 
ta Societatis » ufquèmQ- 




1 



14 ? 

terminé , & que par ce do perdurant , flnem ac+ 
moyen nous pourrions ciperent , cr ut Santta 
rétablir les Cérémonies & Venerabiles Ecclejia 
faintes & vénérables de Cceremonia , qua ex e» 
l’Eglife , que nous ob- tempore qao diclt r. r. 
fervions ci - devant , 8c Patres à nobis car» abfiu - 
que lefdits R. R. P. P. lere , & in nojiros introie- 
Jéfuites avoient fouillées, re laboret, vanis , fiaperfi- 
en y mêlant des autres , titiojis , & Idollatriam re - 
qui font remplies de vai- dolentibus commixta & 
nés fuperftitions , 8c qui pollata fuerunt , ad cul • 
relTentent l’Idolâtrie. Vo- tum Des , ficut prias , pa- 
vez Sainteté , comman- rè & impermificuè aethi- 
dant au furplus , que berentur ; jubente infaper 
nous pourfuiviflions la illi , Sanüitate vefirâ , ut 
fidèle exécution des Dé- eorum executionem dili- 
crets à cet égard , 8c que genterprofequi nos montât t 
fi nos émules ne vou- it'a ut etiam fi illis pa- 
loient pas obéir ( com- rere nollent amuli nofiri , 
me il eft arrivé , 8c com- ( ficut accidit , & provi- 
ent le prévoyoit le Père dit , dittus Pater Franc . 
François Marie de Tours) Maria Turonenfis ) ipfia- 
qu’elle auroit foin elle- met de obedientia eis prefi- 
même de pourvoir à ce tandd curam fie habere 
qu’ils s’y foûmiflènt fans velle benignè repromifierit r 
réfiftance ; ce font les Qaibas auditis Santtijfi - 
propres paroles que vo- me Pater , ab ipfiomet 
tre Sainteté répondit a- Pâtre Francifico acceptis ' 
vec bonté au Père Fran- Utati fumas fiaper ea , 
^ois Marie : Ce que Très- ficut qui invenit fipolia ' 
Saint Père , nous ayant multa , fiervavimas ifta 
entendu 8c reçu de la mandata tua; quia om- 
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bouche même du Père 
François Marie : alors 
nous nous fommes ré- 
jouis , comme celui qui a 
trouvé de riches dépouil- 
les; nous avons obfervé 
ces Commandemens, par- 
ce qu'ils font l’équité 
même , & nous les a- 
vons fuivis avec beau- 
coup de vigilance : mais 
hélas , . hélas ! que ne 
nous eft-il pas arrivé à 
caufe de notre zélé ? Nos 
Adverfaires nous ont 
nourris du pain de la 
tribulation , & nous ont 
abreuvés de l’eau d’amer- 
tume. 

Les Décrets fufdits de 
la Sacrée Congrégation , 
ont été remis par nous 
à l’Illuft. & Réver. Evê- 
que de Méliapure , & les 
ayant acceptés&reconnus, 
il nous a ordonné de les 
fignifîer aux P. P. Jéfui- 
tes, lefquels Ce prévalu- 
rent alors de la Senten- 
ce de l’Illuft. & Rév. Pa- 
triarche d’Antioche Clau- 
de Mailliard de Tournon 



nia funt de/uitas , gr di- 
leximus ea vehementer : 
fed heu , heu ! ejuid profi- 
ter ea non evenit nobis ? 
Suftentaverunt nos Ad- 
ver far u noftri pan e tribu - 
lationis , & aqud anguf 
tié potaverunt. 



Ulujlrijfmo & Reve- 
rendiffimo Adeliapurenfi 
Epifcopo ut prdfcrtptunt 
erat intimatafuerc Décré- 
ta, gr ab eo acceptât i s 
recognitis , de ejus man - 
dato Patribus Societatis 
denuntiata , ejui ut eo - 
rum vim alic/uo modo ir • 
ritam redderent , & ejfec - 
tum eluderent , nefcvmus 
quam ipfis oppofuere fen- 
tentiam , perpetuum nobis. 




M 

(• qui certainement ne 
. vouloit pas s’oppofer par 
elle aux Décrets & aux 
réfolutions qui pour- 
roient arriver du Saint 
Siège , où ledit Procès 
étoit pendant ) néan- 
moins ils s’arrêtent à 
cette Sentence , fans vou- 
loir ni écouter l’Arche- 
vêque de Goa , qui leur 
a déclare publiquement 
que cette Sentence ne 
préjudicioit en rien à 
celle qui arriveroit de 
Rome . ni à l’Evêque de 
St. Thomé , qui nous or- 
donnoit de leur lignifier 
les Décrets de la Congré- 
gation. Les mêmes P. p. 
Jéfuites cependant fe font 
prévalus de la déclaration 
que ce Seigneur Patri- 
arche fît contre nous , 
afin d’éluder par là les 
Commandemens de votre 
Saintété , & ils ne veu- 
lent pas obéïr aux Décrets, 
du même Patriarche qui 
condamne leurs Cérémo- 
nies fuperftitieufes , com- 
me s’il y avoit quelque 



i _/ 

ut inquiebant , filentium 
imponentem , quam ab 
llluft. cr Rever en diffimo 
Domino Patriarcha jûn- 
tiocheno , ftbi relittam af- 
firmabant ( certum efi au - 
tem ilium Decretis & Ri- 
folutionibus à SanElâ Se- 
de aut Sacra Congrega- 
tione emanandis noluijfc 
Je opponere , in quantum 
feiebat rem ejfe Rem a 
pendentem.) Magnam igi- 
tur ex ifid fententiâ , etji 
jam tune temporis per 
pajloralem lllufi. Domino 
u4rchiepifcopi Goa Epiflo- 
lam y irrita & annullarà 
gloriam , praftdium que 
fibi vindicarc voluere a- 
muli nojlri , ut mandata 
Sanüitatis vefira , éludè- 
rent quaji vero cujufpiam 
authoritas ea irritare vo- 
ler et : qud propter hac 
nobis fubrepticia femper , 
vifo efi fententiâ , ut pote 
qua per duos circitèr an- 
nos y ab bine lllufirijfimi 
Domini Patriarcha dicejfu 
vobis ignota fuerit . etfi 
quid area prefens nega - 
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authorité capable de les 
rendre nuis : outre que 
cette Sentence en ques- 
tion nous a toujours pa- 
rue fubreptice , d'autant 
que deux ans environ a- 
près la fortie de l’Iluft. 
Seigneur Patriarche de 
Pondicheri ; nous igno- 
rions tout - à - fait cette 
ditte Sentence, & nous 
ne pouvions préfumer 
qu'elle exiftat , d'autant 
qu’alors nous avons fou- 
vent & très - fouvent & 
avec beaucoup d'inftance 
appellé à la Sac. Cong. 
Ainfi le Procès étant pen- 
dant à Rome , lors qu’ils 
obtinrent cette Sentence , 
il n'y avoit rien à conclur- 
re ici. 

C'eft pourquoi , très- 
Saint Père ; regardant ces 
chofes comme inférieu- 
res , & d’un moindre 
poids , que les Décrets 
du Saint Siège ; nous a- 
vons tenté envain auprès 
de l'Illuft. Seigneur Evê- 
que de Méliapure , à ce 
que lefdits Décrets fuf- 



£ 

tittm tune temporis ah 
illo aElum f tient , nobis 
pofolos f&pè tfapiùs , ft- 
pijfimè , infanter , irftan- 
tiiis , infant ijfmè appel - 
lantibus , infuper & Romt 
Vite pendente nihil agen- 
dum femper proclamanti- 
bus attum ft. 



Ide'o fanüijfme Pater , 
hac omnia in minimis 
exifimantes , nec magnï 
ponderis ducenda,Decreto- 
rum executionem profequi 
in optatis habentes , eorum 
promu Igationem ab Illuf '• 
trijfmo Domino Afeliapu- 
renfi Epifcopo omni c/uJi 
potuimus Reverentid ex - 
petivimus 
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fent publiés , & toujours 
avec la Rév. dûë , afin 
qu’il nous accorde la fa* 
culte d’en pourfuivre l'e- 
xécution envers nos Par- 
ties , après que fa Gran- 
deur les auroit publiés , 
ne perdant point de vue 
ce Décret de la Sacrée 
-Congrégation du n. 
Mars 1637. , par lequel 
elle déclare aux Million- 
naires Apoft. qu’il fuffit 
qu’ils montrent leurs 
Lettres - Patentes de la 
■Million où ils font envo- 
yés , aux Ordinaires des 
.Lieux , & j qu’ils pour- 
■ roient après licitement & 
librement exercer leur 
Miniftére , quoiqu’ils 
n’obtiendroient pas d’eux 
la licence. 

Cependant , Très - St. 
Père , afin que nous ne 
. donnions aucun lieu à 
-former des plaintes ; a- 
,près avoir premièrement 
itfé de fuppliques , nous 
avons enfin demandé ju- 
ridiquement la permif- 
-fion de publier lefdits 



* 

petivimus , licet gratis , 
cum ex eorum ipji fgntji- 
cattone , comprobatione ac 
de tjus mandata partibus 
denunciatione fuffciens 
nobis eapromulgandi fimul 
& eorum executionem pro - 
fec/uendt facalras con- 
céda et ur fecundum illud 
Vecretum. Datumdie 1 1. 
Martis 1637. Sacra 
Congregatio cenfuit , Aiif- 
fonariis qnibufcumque fuf- 
,fieere quod fuas Patentes 
fus, Adijftonis oflendant Lo- 
corum Ordinariis , ut il- 
lis ofienfis , jivè obtcntd , 
five non obtentd eorum li- 
centtdjiberè & licite fuum 
Offictum.Munus que exer- 
cer e valeant . 

y->:. - , ’■ ’ 

Ne quis tamen , fanttif- 
Jime , de nobts effet conqui - 
* rendi locus , banc primo 
' fuppli citer , pojleà vero ju - 

- ridicè facultatem expojlu- 
lavimus , qua femptr per 

- fex aut 0SI0 menfes , voce 
tenus ftcut & in fcriptis 
denegata fuit , tandem 

R 
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Décrets du St. Siège , la- zS. Septembres anni.i 706. 
quelle après fix à huit vocaliter cortc rjjît , & 



mois de delai , ledit Sei- 
gneur Evêque a tou- 
jours refufé de nous don- 
ner , Toit par écrit , Toit 
par paroles. Enfin le 28. 
Sept. 1706. il nous l'ac- 
corda verbalement , & 
lorfque nous eûmes pu- 
blié lefdits Décrets , il 
nia avoir donné telle per- 
miffion , ou de l'avoir ac- 
cordée avec reftriétion , 
( qui étant purement 
mentale ) nous ne pou- 
vions en préfumer dans 
un Prince de l'Eglife. 
Nous avons donc publiés 
à la Méfié folemnelle au 
jour de la Fête de .tous 
les Saints , dans notre E- 
glife de St. Lazare , les 
''fufditS Décrets de la Sa- 
- crée Congrégation. 

Les r. r. p. p. Jéfuites 
ne furent pas plutôt in- 
formés de ce fait , qu'ils 
coururent de Maifon en 
Maifon chez les Malaba- 
res , pour les empêcher 
d'obéir aux Décrets de 



pofiea publicts Decretis , 
cd pub It candi concrjfijfe 
ftiatn Eacultatem negavit , 
Jtmul qt confejfus efi banc 
concejfijfe , fed cura ali - 
qua refirillione , que. cum 
mental 1 s , nobis de ex ter- 
nis tantum judicantibus , 
prorfùs erat ignota : ideà 
verhis fuis que. fitla & 
fimulata , ut pote Princi - 
pis Ec défia non extjltma- 
vi mus c on fi fi , in Mijfi 
folemni , Fejltvo die Satie - 
torum omnium in Eccle - 
fia noftrâ vulgo S an II i 
Laz.an aut Malabaren - 
tium nuncupata , a nobis 
Décréta promulgata fuere. 



Qitod ut ad aures r. 
R. Patrum Socittati s fac- 
tum pervertit , cité per fe , 
& fuos , ad Domos Mal*- 
barenfium de obedtentiâ 
nobis , iti melius dixeri - 
mus y Sacra Congregati '»• 
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la Sacrée Congrégation ; nis Decretis prajlandâ eot 
ils recoururent même à abducere , & avertere co - 



l’Authorité féculiere pour 
empêcher l'execution def- 
dits Décrets, tâchant de 
perluader qu'il y avoir 
du fcandale dans une 
telle promulgation : ils 
préfenterent à cette fin un 
Libelle qui fut rejetté 
comme faux & feint , ce 
qui les indigna de telle 
manière qu'ils s’addref- 
ferent à l’Illuft. Evêque 
de Méliapure , & nous 
accuferenr de mille im- 
poftures , pour nous ren- 
dre coupables aux yeux 
de fa Grandeur , quoique 
Le menfonge ait été re- 
connu j néanmoins com- 
me il n’étoit plus guère 
porté pour les Capucins, 
furtout depuis que le 
Père François Marie , 
Million, du Thibet avoir 
déféré au Saint Siège les 
Cérémonies Gentiles & 
Superftitieufes que fai- 
foient obferver les Pères 
de la Société , & que Sa 
Grandeur authorifoit-el- 



nantes , convolarunt. Ju- 
dieu etiam fecularis , ut 
corum aliquo modo tmpe- 
dirent , aut faltem dijfer - 
vent effettum , aliqnod 
fingentesy ex ifiâ promul- 
gatione , feandalum , au- 
thoritatem interponere vo- 
lent es, fupplicem obtulerc 
hbellum , à quo ut pote 
falsum & fiElitium , vano 
& fut il i accepto refponfo, 
abfolutè fuere rejcüi , quo 
vehementer commoti , ci- 
ta llluft. convenere Epifco - 
pum , & in ejus confpeftu 
infurrexerunt in nos tan - 
quant tejles iniqui : licet 
pofteà mentit a iniquitas 
fibi , nam & fi numquam 
multùm Capucinis fe pref- 
tabilis pr&buerit , prafer- 
tim d tempore , quo Pater 
Francifcus Maria Mif- 
Jionn. in Regno Thibet , 
quafdam , Sanüitati Ve f- 
trœ , à Patribus Societa - 
tis hic ad Venerabiles Ec- 
clejia CeremoniaSy alias fu - 
perflitionem & idoloatriam 
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le même. ïl ajouta foi à redolentes adbibitas expo - 
l'horrible calomnie dont fuit , mugis tamen , ac 
les Jéfuites accuferent le mugis horribili quadam 
Supérieur de l’Hofpice calummd tune temporis , 
des Capucins de Pondi- ab eis in nos fuit provo- 
cheri,par laquelle ils di- catus hujus Hofpitii Supe • 
foienr que ledit Supé- norem , quamdam , quant 



rieur avoit rejette avec 
indignation une Lettre 
que Sa Grandeur lui a- 
voit adrefle , méprifant 
par là fa dignité Epifco- 
pale. Ledit Seigneur Evê- 
que ne fe (ouvenant pas 
qu'il n'avoit écrit aucu- 
ne Lettre depuis la pu- 
blication des Décrets au- 
dit Supérieur, ne faifant 
pas même réflexion , que 
s'il avoit écrit la Let- 
tre ne pouvoir lui 
être parvenue depuis St. 
Thomé à Pondicheri , 
dans l’efpace d’un jour 
folaire , à caufe de la 
diflance des Lieux ; il 
ajouta foi néanmoins à 
la calomnie . & les es- 
prits étant animés » le 
feu qui étoit caché fous 
la' cendre depuis quelque 
rems , parut bientôt aux 



inqmebant feripferat ci 
Epifiolam , in fus, dignita- 
tis & jiuthontatis con * 
temptum , fur ente impet u 
çf? animo , in terram pro- 
jccijfe affirmantes , qtubus 
cite Illufl. Domwus Epif- 
copus } nullam à publicatio- 
ne D e cr et or um Sacra, Con- 
gregationis , Capucinis aut 
Super 'tori iftius Hofpitii fe 
fcrtpfffe Epiftolam imme - 
mor , non etiam animad- 
vertens quod fi ei ferip - 
fiffet ,fua Epifiola , e Ci - 
vitate Meliapurenfi , / , «- 
dicherii in tam brevi tem- 
poris in ter val lo , folaris 
diei fcilicet , ut fupponeba - 
tur , ob diftantiam loco - 
rum quo ei reddita dice - 
batur , afferri non fttijfe 
pojfibtle , fidem adbibuit , 
& concitatis animis , dit* 
fub çinere abfcenditum igg 
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yeux du Public ; & enfin nem omnium oculis fubje- 
à la follicitation des Pé- cit , Patrum que fus, S c- 
res de la Société , il don- cie taris induiïu , ' ajlora- 
Aa une Lettre - Paftorale, lem Epfolam Capucinis 
par laquelle il fufpendit minas & cenfuras inten- 
avec menaces de cenfu- dentem , m fpretum Sa- 
res , les effets des Décrets ers Congre? attoni s Deere - 
de la Sacrée Congrega- torum mifit : ut potè qua 
tion, & aux mépris d’eux, eorum effettum removet çr 
il rétablit les a. r. p. p. fufpendit , ac iis non obf 
de la Société dans laditte tantibus dittos R R. P.P- 
Cure des Malabarcs , Societatis in prifinum 
fous peine de procéder fatum rèflituit , fub poe - 
contre les Capucins ju- nd contra Cupucinos , (i ul- 
ridiquement , s’ils s’au- ter tus pr'ogrcdi voluerint , 
thorifoient d’avantage des juridicè agendi » Capu-, 
fufdits Décrets. Capuci- cinhos , inquit , fondados 
nhos , dit - il , avec une cum quodam contemptu „ 
efpece de mépris , funda- fobre certos Decretos de 
dos fobre certos Décrétas Roma , qttafi inani , aut 
de Romd , comme fi é- titubants fundamento in - 
tant fondés fur de fem- nixos diceret , quando qus 
blables principes : fça- operantur Authoritate A- 
voir , fur l'Authorité A- pofolicâ operantur. 
poftolique , ils agifîoicnt 
vainement & contre les 
Droits. 

Ayant oiiis toutes ces Quibus auditis . fanEhf- 

chofes , Très-Saint Père , fme Pater , nofrts in qui- 
nous n’avons point vou- bus per ifla Sacrs Con?re- 
lu aucunement pourfui- gationis Décréta promulga- 
vre dans les fonctions ta fuimus reflituti func~ 



Digitized by Google 




paroiflîaîes à l'égard des 
Malabares , quoique par 
les Décrets de la Sacrée 
Congrégation nous étions 
rétablis dans nos Droits , 
voulant éviter par-là le 
fcandale parmi des nou- 
veaux Chrétiens , auf- 
quels il auroit pu faire 
impreflîon ; il eft vrai 
qu’il femble être permis , 
de repoufler la force par 
la force : mais nous a- 
vons mieux aimé défé- 
rer aux Lettres Apoftoli- 
ques , qui dilent que la 
Sacrée Congrégation fe 
montrera plus favorable , 
& plus indulgente à l’é- 
gard de ceux , qui pour 
éviter les contentions dans 
lés Pays étrangers auront 
cédés à leurs Droits pour 
le bien de la paix. 

Il arriva aufli alors , 
Très-Saint Père , que le 
même Seigneur Evêque 
recourut au Confeil fécu- 
lier de la Ville de Pon- 
dichcri, afin de l’engager 
d’agir contre le Supérieur 
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tiombus , fungi ullatenni 
voluimus , ne aliquo fcan- 
dalo ijla b te nova Chnjlia- 
nitas ojfenderetur , quoS 
abfque dubio pajfa fuijfet, 
Ji enint vi , licet fortajfis 
licite , non expetentes illud 
vitandi causa juri nvjlro 
non cejferimus. u4d bac 
prafertim ipfiusmet Sa- 
cra Congrégations in Conf- 
titutionibus yipojlolicis re- 
lata verba attendentes ubi 
dicitur , Ji quid inter vos 
aut vejlros controverfia- 
rum oboriatur , caveto 
omnin'o à rixis coram popu- 
lo feveriorem eam propen - 
Jîorem que femper fores- 
ut objlinatos condemnan- 
dos , in hoc veto qui juri 
Jito pro bono pacis , Scan - 
dala vitandi cauja cejfe- 
rint 3 profit orem atque in - 
dulgentiorem futur am ejfe . 

Tune temporis etiar» 
Sanüijfime Pater , ipfemet 
IlluJlriJJintus Dàmirtus E- 
pifeopus ad ijlius Civita - 
tts Sénat uns , in quâ tan- 
dem ijlius Mijfionis Su- 
periorem tanquam Jcan- 
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fie la MilT.des Cap. de 
cette dite Ville, comme 
contre un Scandaleux , 
un Furieux qui avoir re- 
jette avec un efprit d’in- 
dignation , & d'impetuo- 
fité une Lettre que le- 
dit Seigneur Evêque pré- 
tendoit lui avoir adrefle, 
ce qui n’étoic pas : il 
prioir encore ledit Con- 
feil , de s’oppofer à la pu- 
blication & à l’execution 
des Décrets de la Sacrée 
Congrégation , au cas que 
ledit Père Efprit voulut 
davantage l’entrepren- 
dre , lezant par cette ma- 
niéré d’agir les Sacrés 
Canons : on croit fans 
jugement téméraire , que 
cet Evêque fut follicité 
par les r. r. p. p. de la 
Société , qui l’avoient 
prévenus par leurs ca- 
lomnies contre nous, & 
ce qui eft plus digne de 
remarque , cette Lettre 
dudit Seigneur Evêque , 
rejettée avec un efprit a- 
nimé & furieux par le- 
dit Supérieur , comme 



dalofum , inurbanum & 
furibundum » unam ex 
fuis Epiftolam furent e 
ar.imo & impetu , ab illo 
rejeftam , a Reverendis 
Patribus fua Societatis , 
ut credere fas eft , fais i 
praventus infeftatur , in~ 
fuper & eum fummo jure 
fir omm quâ potuit feve- 
ritate , fi ultra in execu- 
tionemSacraCongregationis 
Decretorum progredi vo- 
luerit , contra ilium agerc 
monet & ftipulae,fuamque 
junfdiclioncm tueri & 
vindicare rogat , & fie 
Contra Capucines & Sa- 
cra Congregationis Décré- 
ta, fitculans Jurifdiiïionis, 
validam opem , Ufis in 
hoc Canonibus , impi or a- 
re videtur . , . . & ejuod 
magis notatu dignum , 
hacee Epiftola Dominé 
Epifcopi furenti animo 
Cr impetu à ditto Supe- 
riore rejefta fals'o fuppofi- 
ta , inopinato cjuodam , 
& amulis noftris mfperato 
eventu,merè calumnia ab, 
ipfomet Jllitftriffinto Epif- 
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on le fuppofe faulîêment, copo per aliam Epiftolam 
fut reconnue pour une etdem Senatui Jcnptam 
pute fuppofition de la notificata & patefiaEta 
part des r. p. p. Jéfui- fuit , pofteacjue omnibus 
tes, la calomnie ayant été & ejua.fi fimgulis bujus 
dévoilée à la face du Pu- Colonie, incolis , non fine 
blic, après avoir été ma- fiupenti ficandalo , cum 
nifeftée au Confeil fupe- dtxerit primum, unam ad 
rieur de la Ville , par Patrem Spiritum fie fiertp- 
u ne Lettre que le même fijfe Epiftolam , ejuam fu- 
Seigneur Evêque lui ad- renti animo & impet u ab 
refîa , par laquelle il illo in terram projeEtam 
déclare qu’il y a eu er- & defipeElam ajfirmabat ; 
reur de l'a parc 3 lorfque poftea-ejue per aliam fie 
dans la première Lettre errajfe , ne diceret fiuijfie 
qu'il avoit écrit audit delufium & deceptum con- 
Confeil , il avoit accufé fiejjus fuit , & banc ejuam 
ledit Père Efprit d’avoir ab illo rejeElam , concjuef- 
rejetté avec mépris & in- tus fuerat , non fuamfuijfe 
dignation une de fes Let- fied Rev. Patris Tacbard 
très , ledit Seigneur Eve- Societatis Jefiu , ejuam e- 
que ne voulant pas ejuidem dittus Pater Spi- 
avoüer qu’il avoit été ritus , omni ejud potuit 
jolie & trompé , & que Reverentid , ejuando ei al- 
la. Lettre rejettée par le- lata fuit 3 excepit primo , 
dit Supérieur n'étoit pas fied pofted eo ejuod fiufipec - 
la fienne , mais du Père ta ei videbatur 3 in hoc 
Tachard Jéfuite : cette ejuod pr «.fient es eju« ficrip- 

Lettre cependant dudit ta étant , voce tenus di - 
Père fut reçue d'abord cere poterant , non accep- 
avec refpeél par ledit P. tavit. ; 

Efprit , locfqu'on la lui 
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apporta ; mais venant à réfléchir qu’il pouvoir y 
avoir du Myftére , d’autant que les r. r p. p. Jé- 
fuites qui la lui faifoient préfenter , auroient bien 
pu expliquer par eux - mêmes leurs fentimens , 
fans les mettre fur le papier , c’eft ce qui engagea 
le R. P. Efprit à ne la pas recevoir , au contraire à 
la rendre , quoique fans aucune marque de mépris, 
comme les Jéfuites prétendoient. 

- Nonobftant tous ces - Hts tamen non obftanti- 
Faits , Très-Saint Père , bus , SanPhjfimè Pater , 
nous nous fommes a bile- licet ab omni funtlione 
nus de faire nos Fonc- abflinentes , tabefeere nos 
tions , -mais notre zélé faciens z.elus nojier ; quia 
nous faifant delTecher , obliti funt ifia verba tua 
pareeque nos adverfaires inimici noflri , <jr ne ali- 
ont oubliés vos facrées qud in eorum executioms 
paroles; & crainte que procuratione négligent ia 

nous ne foyons accufé culpa nobis afcrtberetur , 
de négligence , nous a- fupradiftos Patres ad Sa - 
vons cité lefdits r. r, cram Congregationem , de 
p. p. à la> Sacrée Congre- 1 omnibus qu& in ejus Deere - 
gation , afin qu’ils foient torum fpretum commijfa ,• 
jugés fur ces tranfgref- rationem reddendos , cita - 
fions ; comme nous fom- re de jure cxiftimavimus , 
mes Millionnaires Apof- tanquam Mtjfionani A- 
toliques envoyés par fon pojlolici ab ipfàmet Sacra 
Authorité , nous avons Congregatione mijji,quibus 
crus être obligés de fa- partes ejus vindicare pro 
tisfaire à ce devoir , ce viribus munus incumbit ; 
qu’ayant fçû le Rev. Evê- quo audito Illufl. Domina 
que de Méliapure , il a Epifcopo Alcliapnrenfi , 
agi à notre égard avec omni qua poterat Jevert- 
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t)uie la féverité polïible, 
6c contre toutes les ré- 
g es du Droit, & les Bul- 
le» des Souverains Ponti- 
fes , fans ufer d’aucunes 
monitions precedentes , 
car fur un fait fuppofé 
fauirement , il a déclaré 
publiquement excommu- 
nié notre dit Père Efprit, 
Supérieur de notre Mai- 
fon de Pondicheri , parce- 
qu’il a publié les Décrets 
de la Sacrée Congréga- 
tion , & qu'il a cité les 
Jéfuites au Tribunal de 
la même Congrégation , 
donnant par cette horri- 
ble démarche un feanda- 
le à tous les Infidelles , 
aux anciens & nouveaux 
Chrétiens ; & ce qui eft 
de plus dur , c’eft que 
ledit R. P. Efprit n'a rien 
fait que conformément 
aux Ordres & à l'obéif- 
fance de fon Supérieur , 
vice-Préfet des Millions. 
Il n’y a perfonne qui 
n'ait reconnu , que la 
haine avoit produit cet- 
te criante cenfure , qui 



tate erg a nos fe gejfit , fn~ 
prà - citât ht» Superiorem 
noftrum Patrem Spiritum 
Tnronenfem ,jam duriori- 
bus ver bis ab eo lacefti -* 
tum , fimul et calumntâ 
fals'o aggravatum , contra 
Canones ,ftmulque fummo - 
ram Pontificum Huilas , 
nullâ in illis contenta fer- 
vatâ que régula , nullâ 
que pramijfâ citatione , 
nec minus ejus Superio- 
ris Majoris ibi tune exif- 
tentis pr&via moniHone > 
horrendo anatbemate,prop- 
ter promulgata facra con- 
grégations Décréta , et 
Reverendis Patribus So - 
cietatis citatione intima- 
tâ , percujfit. Cum tfte 
nihil nifi ex fui Vicepra - 
feüi Mifftonum mandat o t 
et in virtute fanfta obe- 
dientia , quod ex odio 
fuijfe faftum omnibus vi- 
fum eft , illi que injufte 
et malitiofe impofita ca- 
lumniét , prafertim convo - 
catis ad boc amulis noftris , 
inito que cum illit concilie . 
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rï'étoit fondée que far ui 
eft d’autant plus vifible , 
que n’a rien fait qu’a près 
C’efl: pourquoi , Très- 
Saint Pere , nous ofons ve* 
nir former à vos pieds nos 
juftes' plaintes , & comme 
nous avons jufqu’à - pré- 
fent fupportés ces tribula- 
tions , ces attaques , & 
ces perfécutions , avec 
d’autant plus de patien- 
ce & de doüceur , qu’il 
nous a été poflible ; nous 
efperons de votre bonté 
Paternelle , & de votre 
admirable clemence, que 
vous daignerez avec ten- 
drefle & avec force , 
nous délivrer de la rrtain 
de nos ennemis , & reti- 
rer nos âmes de ces hort- 
teufes contradictions ; 
rien de plus certain que 
nos Emules nous ont 
traité avec rigueur ; ce- 
pendant on a vu de 
tous côtés , que jamais 
nous ne nous fommes 
éloignés de vos Com- 
mandemens : c’eft ce qui 
nous fait former une fo- 



e fauflèté alléguée , ce qui 
que ledit Seigneur Evê- 
avoir confulté nos Parties. 

Jdeo, Santtijfimc Pater, 
nos de tali gravamine , & 
injuria Jimul gr gravi tn 
Populo ojfenfione multum 
conquerentes , & quia ta- 
ies ac tanta tribulationes % 
diffdmationes , & anguf- 
ti<e inverseront nos , omni 
qud pojfumus rever ont ta 
& humilirate ad Fefiram 
confugimus SanÜttatem , 
gr in Jpiritu ad ejus pedes 
provol ut i ,fi*ppliciter tant 
exoramus , ut bénigne de 
inimicis rtofiris dignetur 
nos liber are , & animas 
nofiras de iflis tribulation 
nibus erigere. Vernm efi 
quod amuli nofiri inique 
egerunt contra nos ufque- 
quaqxe , a lege tamen tua 
non declinavimus , ideo , 
àanttijfime Pater , adjutor 
Gr fufeeptor efio nofier , 
in verbum emm tuum 
femper fiperavimus. Ref- 
pice in orationem bu - 
milium , & noli fpernere 
preces coram , fiat manus 
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Iide efperànce , que vous tua ut falvet nos , quo- 
ferez , Très- Saine Père 



notre Protecteur & notre 
fecours ; car nous nous 
Tommes toujours confiés 
en votre parole. Jettez 
donc les yeux fur la priè- 
re de vos humbles Servi- 
reurs , & ne rejettez point 
les Vœux qu’ils ofent 
vous adrelfer : que votre 
main puiflante éclatte , 
& elle nous fauvera , par- 
ce que nous avons ob- 
fervés les Commande- 
mens de votre Sainteté, 
en gardant ceux de la Sa- 
crée Congrégation. 

Souvenez-vous , Très- 
Saint Père , de la parole 
que vous avez fait en- 
tendre à votre Serviteur , 
le Père François Marie , 
Millionnaire , ' envoyé 
par vos Ordres au Thi- 
bet; parole qui a été le 
fond de notre efpoir , elle 



niam mandata Sacra Con- 
gre gationi s , qua fan t man- 
data SanElitatis f^ejira , 
elegimus ; proptereà\perfe - 
cuti J, ttnt amuli nojin gra- 
tis. Memor efio Ji placet 
verbi tui fervo tuo , P a tri 
fcilicet Francifco Maria , 
Mifftoni Thibetana a Sanc- 
titate Feftrâ deputato , in 
quo illi , nobts que fpem 
dedijfi, H<tc ms confolata 
efi in humilitate noftrd , 
CT hoc eloquium tuum in 
tjlis ommbns tribulationi- 
bus femper vivificavtt nos. 

" ! . ' ' ! . I' 

• Defcendat fuper y nos 
qu&fumus larga SanEH- 
tatis Fefira, bcnediElto,pro 
malediüione quam injufle 
pajji fumus , qui omni qud 
pojfumus & debemus re- 
ntrent iâ, femper fumus. 



nous a folidement confo- 

le dans notre humiliation , & nous pouvons 
dire qu’à Ton fouvenir nous nous Tommes rani- 
mes dans nos , cruelles tribulations , maintenant 
que l’abondante Bénédiction de votre Sainteté deT- 



Digitized by Google 




cende fur tous , pour nous çonfolér au milieu des 
malédictions & des anathèmes que nous avoDS en- 
tendu prononcer injuftement contre nous , qui 
fommes avec le refpeèl le plus profond , & la foû- 
miflîon la plus refpt&ueufe, - 



Très -Saint Père , 

• t 

De Votre Sainteté , 
Vos très-humbles , & 

très-obéïlTans Serviteurs, 

' I 1 1 » . . . > 

Signés y F. François 
Laurent d' Angouleme ; 
Capucin Mtjfionn. Apofi-. 
& Cufiode. 

« F. Efprit de Tours , 
Capucin Mijftonn. Apofi. 
& Supérieur de L’Hofpice 
de Pondichéry. \ > 

F. Placide de Tendante-, 
Cap. Mijf Apofi. 

• F. Afiguftm d'Angou- 
leme , Capucin Mijftonn. 
Apofi. 

F. Thomas de Poitiers , 
Cap. Aiijf' Apofi. 

* "-' V -î ■ 




> ' '■> \ ■ r 

SanttiJJime Pater , ^ 

Sanüitatis. vefira. In 
Chnfio Fumuh addttttfftmi. 

V, .1 ; '• j 

*•.. ^ i»;‘h ' •. ■» 

> F. Francifcus Lauren- 
tius Ingolifmenlis , Cap. 
Million Apoftolicus , & 
Cuftos 

F. Spirirus Turonenlîs 
Capuc. Mit!. Apoft. ,6f 
Sup. Hofpitii. 

F. Placidus Vindocinus 
Cap. Midi Apoft. 

F, Auguftinus Ingolif. 
menfis , Cap. MilFionn. 
Apoftolicus. . . 

. F. Thomas, Capucin. 
Mifli Apoft. ■ , 

t , . * 

• * j 

»... » 
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NUMERO .33. NUMERO. 33. \ 

11.Janv.i708, il. Gennajo 1708. 

- Lettre du R. P. Laurent , Lettera del Reverendo 
au R. P. Timothée de la Padre Loren^o, al R. P. 
Flèche a, Rome , par la - Timoteo de la Fléché a 
quelle il lui marque le Roma » nella quale li da 
dernier jidieu que lui ra §S ua §^° del ultimo 
fit Mgr. de Tournon [or- Addl ° chc ^ diede Mon- 
tant de Pondtcheri oit il %• di Tournon , nell’ u£ 
Paffura avec larmes , en c ^ re di Pondicheri , affi- 
prefence d'une nombreufe curandolo con lagrime in 
Compagnie , que ceux qui ptefenjsa d un.a Compa- 
Vavoient trompe' envers g n * a numerofa , che quel- 
les Capucins en re'pon - Ji c ^ e con ^ r °d e l’aveva- 
droient devant Dieu , &c. no eccitato contro i Cap- 
Datcée de Pondicheri, le puccini , ne redderebero 
11. Janv. 1708. conte fevero al giudicio 

d’Iddio. Segnata da Pon- 
dic. il giorno fopra ci - 
tato. 

Celle-ci , mon Rêvé- Quefta Reverendo Par 
rend Père , eft mot pour dire parola per pqrola é 
mot , la .Copie fidèle de la Lettera , che ferivonç 
la Lettre , que les r. r. da Madraft. a Monfig. 
v. P. Michel > Ange de il ‘ Patriarcha d’jÊVtiçchia 
Bourges , & Rènè d’An- in China , R..R,. p. R. 

goulême , Milïionn. A- Michel- sîngiolo da Bour- 
poft , écrivent de Ma- ges , e Renato d’^ngou- 
draft , à Monfeigneur le lema , Mijfionn. Cappuc - 
Patriarche d’Antioche , à cini , in fodisfaz.ione , & 
préfent en Chine , pour ejfecutione degli Ordini 
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lui faire voir l’emprefle- 
raent qu'ils ont , à faire 
executer avec foûmiflîon 
les Ordres de Sa Sainte- 
té , & ceux des Emi- 
nentiflimes ,les Seigneurs 
Cardinaux de la Propa- 
gation. Je ne doute pas 
.que Sa Sainteté, & leurs 
Eminences , ne foient 
pleinement contentes & 
parfaitement fatisfaitesde 
laditte Copie , tirée fidè- 
lement de l’Original , 
que j’envoyai moi-même, 
il y a quelques mois àRo- 
me , par la voye d’An- 
. gleterre , . j’en ai gardé 
par devers moi une G> 
p t ie fidèle , de laquelle 
j’ai tiré çç q^i eft ci-def- 
fus contenu. Je ftiis per- 
suadé encore > que la- 
ditre Lettre de ces r. r. 
p. î». fera reçue avec plai- 
fîr & fatisfa<Stion,de fon 
Excellence à préfent en 
Chine , puifque ce Sei- 
gneur Patriarche me don- 
nant avant fon départ de 
Pondicheri le dernier a- 
dieu , avec des larmes 



di fuA Sarnitd , e deflf 
Emmcntijfimi Sig. Cardin, 
non dubito punto che , fut 
Santità , < le loro Erninen - 
z.c , non refiino a pieno 
contente , e perfettamente 
foddisfatte di detta Copia , 
ricavata dalï Originale , 
il quale jo , medtfimo per 
via d,' inghilterra , inviab 
in Roma , alcuni mefi fo- 
no , avendone ritenuta fe- 
dele Copia , délia cjtiale , 
ho cavato cio çhe fopra fi 
contiene : non dubito ne 
anche , che detta Lettera , 
da Sua Exce/lenza , non 
fia ricevuta in China , con 
gufio & alfegrez.z.a ; gia- 
chè detta Excellent , di- 
cendo mi V ultime addio , 
con lagrime mutuè agio 
ocl?i , mutue dico , di S. 
Excel, e di me y mi dtjfe 
che fe jddio la riconducef- 
Je alla Cofia dtl Coroman- 
del , rimetterebbe il tutte 
nel prifiino fiato e fogion - 
fe anche con lagrime , che 
c/uelli che' a cio l'avevane 
incitât o , ne renderebbero 
conte al giudizao djddio. 
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qui m’en firent aufïiré- quefio é quant o jo intefi , 
pandre , m’aflura que fi délia Sacra Bocca di fua 
•le Seigneur le ramenoit Excellent , e abbraccian- 
à la Côte de Coroman- domi , e dartdbmi la fua 
del , qu’il remettroit les yjppofiolica Benedizionc , 
chofes dans leur premier ci dicemmo l’ulttmo ad - 
état. De plus il ajouta dio. Cofi fi feparafiimo le 
encore avec larmes , que lagrime alli ochi , e tutti 
ceux qui l'avoient injuf- quelli Signori molto ado- 
tement indifpofé contre lorati , corne anche nofiri 
nous , en rendroient un Padri : la Pt a. V". Rda. , 
compte terrible au Juge- fe le parera bene , commu- 
ment de Dieu. Voilà , nichera a S. Santitd , e 
Mon Révérend Père ce aile Eminence loro , la Co- 
que j'ai oiii moi- même pia fudetta. Pudicheri a 
de la bouche de Son di u. Gennajo 1708. 
Excellence , lorfqu'il me fît l'honneur de m'era- 
brafïer & de me donner fa bénédiction Apoftoli- 
que. En nous donnant mutuellement le dern ier 
adieu , nous nous féparâmes le coeur' pénétré de 
douleur : tous les Meilleurs qui étoient prefens 
aufïî-bien que nos Pères ne purent s’empêcher auf- 
fi de répandre des larmes. Si Votre Révérence le 
juge à Propos, elle pourra communiquer laditte Co- 
pie à fa Sainteté & à leurs Eminences. Fait d Pon- 

dicheri , le 1 1 . Janv. 1708. 

• . \ . . . • T 1» i • - 

F. Laurent d’^ngoulê- F. Lorenzo d’Angole- 
me » Cap. Mijf. Cufiode. 1 ma , Cap. MifT. Cuftode, 
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NUMERO. 34. NUMERO. 34. 

n.Janv . 1705?. zi. Genn. 170^. 

Décret que la Sacrée Decreto fatto dalla Sa- 
Congregaiiot; forma enfin , cra Congrcgazione Tulle 
fur les remontrances des rimonftanze dé Cappuc- 
Capucins Mijf. sîpofi. d cini Mi(T. Apoft. à Pondi- 
Pondicheri. • cher y. 

Par lequel il eft cer- In cui é certo ch'el- 
tain qu’elle a reconnnu la la h 'a riconofciuta la 

Caufe être pendante à caufa ejferc pendente nel 

Ton Tribunal , &c favo- fuo Tribunalc , e favore- 
rable aux fufdits Pères , vole a detti p. p. contro i 

contre les r. R. p. p. Je- R. r. p. p. Gefttiti. Di- 

fuites : leurs Révérences mandarono que fi aller a 
demandèrent alors du tempo per poter rifpondere , 
tems pour répondre , & ma fino al di d’oggi non 
jufqu’à prefent elles n’ont hanno prodotta veruna rif- 
produit aucune Réponfe, pofla , anche col favore di 
malgré la multitude des tanti anni. Abbtam dun- 
années : faut-il donc at- que d‘afpettare fino alla 
tendre jufqu’à la fin des fine dé fecoli. Di piu nello 
fiécles ? En outre dans le ftejfo Decreto la Sacra 
fufdit Décret , la même Congregaùone medefima 
Sacrée Congrégation dé- dichiara il v.Spirito efen- 
clare le Père Efprit exemt te da qualunque cenfura. 
de cenfures. Comme nous Corne abbiam indicato à. 
avons cités au long le Dé- lungo nel Decreto , che 
cret a la page 41. Nous ne fta alla pagina 41 non ac- 
le rapporterons point ici.. cade portarlo qui di 

nuovo. 

S 
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NU ME RO. 35. NUMERO. 35. 
8. Avril 1 71 1 . 8. Aprile 171T. 

Lettre de Monfieur le Lettera di Mgr. il 
Comte de Pontcbartrain , Conte di pontchar train 
par laquelle .il confie que fcritta per parte del Ré 
Sa Majefié •veut & en- Chriftianiffimo , in cui 
tend que les Mtfjionnaires fi vede manifeftamente , 
fes Sujets , fuivront dans che S. M. vu oie che i 
les Méfiions étrangères les Milïionarii fuoi fudditi 
Décrets de la Sacrée Con- nelle Millioni ftraniere , 
gregation. A Verfailles , efeguifeono i Decreti del- 
8 . Avril 17x1. la Sacra Congrcgazionc. 

A rérfaglta li 8. Aprile 

, 1711. ■ 

Les Réligieux de St. Li Religiofi di San . 
François , Curés de la Francefco , Parrochi délia 
Nation dans la plûpart Nazione ne luoghi delle 
des Echelles du Levant Seule di Levantes altrove, 
& ailleurs , ont portés hanno portati li loro ci - 
leurs plaintes au Roi , menti al Ré , chegli altri 
de ce que les autres Ré- Religiofi Mijfionarti fanno 
ligieux Millionnaires en- attentati fit* lé funzioni^ 
treprennent furies Fonc- principalt délia Cura loro,e 
tions Curiales des pre- informât a S. M. e perfiua- 
nuers. Sa Majeftè eft per- fa che fimili novita fi 
fuadée que ces innova- praticano da aie uni par- 
iions fe font par des ticolari fienzat faputa , e 
Particuliers à l’infçu, & Ordine de fuoi fiuperiori y e 
fans Ordre des Supé- volendo fràttanto met ter 
rieurs ; & voulant ce- termine a qttefie gare fi 
pendant faire ceflèr ces poco edificative del Pu- 
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difcurtions peu édifiantes 
pour le Public, elle m’or- 
donne de vous écrire , 
que Ton inrention , e(l 
que vous fartiez régu- 
v lierement obferver dans 
l’étendue de votre Dépar- 
tement les Décrets de la 
Congrégation de la Pro- 
gagande, non contraires 
aux Privilèges de l’Egli- 
fe Gallicane. Vous aurez 
foin de m’informer des 
particuliers qui contre- 
viendront à cet Ordre a- 
près que vous l’aurez 
rendu public, afin que 
perfonne n’en ignore. 

Signé T ont char train k 
l'Original & enregiflré à 
la Chancellerie. 

Remarquez. 

Il eft efientiel de décla- 
rer ici que les Capuc. ont 
toujours ignoré fi lesR.R. 
p. p. Jéfuites , qui fou- 
vent obtiennent des Pri- 
vilèges particuliers , en 
auroient reçu un qui les 
exemta d’obéïr à ces Or- 
dres, & qui les difpenfa 
de reconnoître les Décrets 



i 

blico ; mi Ordina di fc- 
n ver ai , eJJ'exc fa a inten - 
xJone che facciate efatta- 
mente ojfervare nel voftro 
diflretto i Decreti délia 
Sacra Congregaz.ione di 
Propaganda , che non fono 
contrarii a Privilcgii délia 
Chiefa Gallicanafarà vof- 
tra incombent d’auvifar- 
mi chi contravuerr'a a 
c/uefli Ordini , dopo che li 
aurete pubblicati , afin che 
alcuno non pojfa igno - 
rarlo. 



Segnato Pontchartrain 
Regift. nella Cancelleria. 

Notifi 

che i Cappuccini non 
han mai faputo , fe i 
r. R. p. P. Gefuiti che fo- 
vente ottengono de Privi - 
legi particolari , non ab - 
bidno ottenuta alcttno , che 
li difpenfi dall ’ ubbidire 
ai cjuefti Ordini Regii , e 
di rifpettare i Decreti 
délia Sac. Congre gazione, 
che é quanto dire , fono 
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de la Sac. Congrégation 
qui font ceux du St. Sié- 
gé, lefquels doivent l’em- 
porter inconteftablement 
fur tous les autres qui 
pourroient être émanés 
de quelques autres PuiT 
Tances Ecclefiaftiques. Si 
Rome leur a accordé 
quelque Privilège n’au- 
roient-ils pas du l’exhi- 
ber à leurs Parties , qui 
n’ont jamais refufé de Te 
fbumettre aveuglément & 
Tans tergiverfation aux 
Ordres du Saint Siège & 
du Roi ? 

Nous pourrions rapor- 
ter beaucoup d’autres 
Lettres que nous vou- 
lons bien Tu primer, quoi- 
que leur utilité n’eût Ter- 
vi qù’à confirmer le bon 
droit des Capucins , & 
à démontrer évidemment 
qu’il eft difficile à la cha- 
rité même la plus inge- 
nieuTe de pouvoir tirer 
un voile Tur la mauvaiTe 
CauTe des r. R. P. r. Jé- 
Tuites de Pondicheri con- 
tre les Capucins. Depuis 



t juelli délia Santa Sede > 
che de vono mcontefiabtl- 
tnente prevalere a tutti 
gli altri , che pojfono mai 
darjî da qualunque poten- 
z.a fubordinata , fe hanno 
ottenuti alcuni Prtvileçii 
dalla Cor te di Roma , fono 
tentiti ad efibirlt aile par- 
ti , che fono fottomejfe 
fenz.a tergiverfaz.ione alla 
Santa Sede , çr al Ré. 



Dovtremmo apportare 
moite altre Lettere , ma 
le pajftamo fotto filenz^io , 
le quali pero all‘ occafiono 
non faranno innutili , mafi 
fimamente che conferme- 
ranno il diritto de Cappuc - 
cini , e faranno évident e- 
mente vedere che il profit - 
ta fatto da r. r. p. p. Ge- 
fuiti a Pondicheri non 
compenferà mai lo feanda- 
lo feguito dall ’ impegno di 
volerfi ftabilire in quel 
luogo , con pregiudtcio dé 
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que ces Pères entrepri- 
rent de s’écablir à Pon- 
dicheri , au préjudice des 
Capucins , qui y font les 
premiers Millionnaires , 
chaque année a vu des 
divilions nouvelles. Op- 
pofitions dans les fenti- 
mens , manières de con- 
duire les Peuples diffe- 
rens ; & mille autres 
chofes que la prudence 
& la charité nous obli- 
gent d’enfevelir fous un 
difcret filence. Ont fait 
difparoître la paix cette 
fille du Ciel , qui en eft 
la caufe? On fixera fon ju- 
gement en faveur de 
qui on voudra ; nous di- 
rons feulement que les 
Capucins ne fçavoient ce 
que c’étoit que troubles 
& divifions avant l’arri- 
vée de ces derniers Mif- 
fionnaires : ils ont vécu 
& vivent encore paifible- 
ment à Madraft , avec 
les Anglois qui ont refu- 
fé aux Jéfuites un établif- 
fement dans leur Colonie, 
& ils ne peuvent trouver 



Cappuccini , che vi fono 
anz-iani Afijjionarii , er 
ui fono vijfuti tranqutlla- 
mente finche ui fono fiati 
foli , le divifioni che fono 
arrivate ogni anno dopo 
Varrivo de Gefuiti dalla 
diverfità dei fentimenti , 
del modo di condurre i 
Popoli y e mille altre cofo 
che fono da fepellirfi fotto 
un difcreto & prudente 
filenz.io h anno fat te difpa- 
rire la pace quella filia 
amabile del Cielo , a che 
fi deve attribuire un tal 
difordine , ognuno pottrd 
judicarne fecondo il fuo 
parère , diremo folamente 
che i Cappuccini hanno 
vijfuti & vivono ancora 
trancfuillamente con In - 
glefiy i quali mai non han- 
no voluti fojfrire i Gefuiti 
nelle loro colonie , e non 
pojfono trovar qui la tran - 
quillità con quei Padrt à 
Pondichéry, bifognera dun- 
quèdi comprarla , lafcian- 
dole una Mijfione fondata 
e coltivata dai fudori e 
fienti dé Cappuccini , la 
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cette paix avec ces me- conditione pare injufla , e' 
mes Pères à Pondicheri. onninamente contraria ai 
Faudra-t’il donc l’achep- Ordini délia Santa Sede 
ter en leur abandonnant e dt fua Afatfià Chriftia- 
une Million que les Ca- niffima : pare pii i toflo cbe 
pucins ont fondé 6c cul- i Cappuccini abbiano ra- 
tivé par leurs travaux 6c gione di fperar che faranno 
leurs foins ; la condition riftituiti di novo nel loro 
paroît injufte ,& entière- primo gins , la Giujliz.ia 
ment contraire aux Or- cfr la Religtone lo doman~ 
dres du St. Siégé 6c de Sa dano ,farebbe egli poffibile' 
Majefté. Il femble plutôt cbe dopo fi longbe perfecu- 
que les Capucins ont fu- tioni , pene e difgujti , i 
jet d’efperer qu’ils feront Cappuccini fojfero cojîretti 
rétablis dans leur pre- dicedere una Mijfione fit 
mier droit : la raifon , la cui pojfono a parlar giafio 
juftice , fi j’ofe dite , la fondar le loro fpeŸanz.e. 
Religion le demandent. Non ejfendo loro affleura - 
Seroit-il pofTible , qu’a- ta quella di Madraft , 
près tant de perfécutions, pojfono ejferne fcacciati 
de peines 6c de cha- dagl ingléji , alla prima 
grins , les Capucins fuf- guerra cbe auranno colla 
fent obligés de ceder une Francia , e in tal cafo dove 
Million , fur laquelle anderanno a rifugiarfi i 
feule , ils peuvent à pro- nùjhri Mijfionarii Francefi , 
prement parler établir fe vengono obligati ad ab- 
leurs efperances. On ne' bandonar a Gefuiti 1 la 
peut regarder celle de Mijfione di Pondichéry. 
Madraft comme allurée» Non rcjla loro altro ri - 
puifqu’à la moindre rup- piego in fimtle evento , 
ture entre la France 6c che abbandonar ttitte le 
l'Angleterre, celle-ci peut Mijfioni , cbe banno com~ 
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aifément en explulfer les minciato à flabilire * e 
Capucins, François : où fondare nella Cojla di Co- 
iront alors Te réfugier ces romandcl. 

Millionnaires , s'ils fe 

voyoient obligés d’abandonner aux Jéfuites la Mif- 
fion de Pondicheri ? Ils n’auront pas d’autre parti 
à prendre alors que de quitter toutes celles. qu’ils ont 
commencé d’écablir, & de fonder dans la Côte de 
Coromandel. 



Dire qu’ds doivent fe 
fixer à la Cure des Euro- 
péens établis à Pondi- 
cheri , c’elt rendre inuti- 
le le Privilège & la qua- 
/ lité de Millionnaires dont 
la Sacrée Congrégation 
les a honoré , c’ell lier 
les mains , & fermer la 
bouche à des Millionnai- 
res , qui traverfant les 
Mers pour travaille* à 
la converfian des Gentils, 
font contrains de borner 
leur zélé à l’exercice de 
fimples Aumôniers , ou 
Curés de ceux qui font 
Chrétiens d’origine : d’où 
il s’enfuit que difficile- 
ment voudroient-ils paf- 
fer à Pondicheri , pour 
fe borner à un Emploi 
qui répond fi peu à 



Se voglia dirji che deb- 
bano fijfarfi nella Cura dé- 
gli Europei ftabiliti à 
Pondicheri , fi rifponde chc 
quejlo farebbe rendere in- 
ntitile il privilcgio e la 
yualita di Adijfionario 
délia Sacra Congregazjo- 
ne , un legar le marti , e 
chiudere la bocca a Mif- 
fionarii che dopo d'aver 
trafcorjt i Atari per tra - 
vagliare alla converjior.e 
dé Gentili fono poi cojirc- 
ti y a metter angujlt confi- 
m al loro z.elo , rîon ejfcn- 
do in tal cafo piu , che 
Cappellani , o Curati dé 
Chnjtiani originan. Qnin- 
di ne fegue che dijjlcil- 
mente vorrebbero tjji paf- 
far a Pondichéry , cjuan- 
do non avejfero un impie - 
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leurs qualités de Million- 
naires ? Si donc la Sa- 
crée Congrégation n’ar- 
rete point par Ton autho- 
rité le torrent impétueux 
qui vient faire crouler la 
Million des Capucins , li 
par un Décret dccilif & 
inviolable ; elle ne main- 
tient pas les premiers 
Millionnaires dans les 
Millions qu’ils ont fondé, 
à l’exclulion de tous au- 
tres qui par une auchori- 
té imaginaire ou autre- 
ment , voudroient s’y in- 
troduire , elle ne verra 
jamais cellèr ces difputes 
odieufes , ces divilions 
pleines de fcandale , qui 
font gémir les bons Ca- 
tholiques : divilions qui 
ne feroient jamais arri- 
vées , fi chacun fe con- 
tentoit du partage où la 
Providence l'a appellé 
fans envahir celui des 
autres. Les Capucins ont- 
ils jamais penfé à s’intro- 
duire dans leur Millions 
du Maduré,du Carnate & 
cent autres lieux où ils 



go di più grand oflenfio- 
ne , ma fi rifiretto , che non 
corifpondejfe al car attire 
di Miffionario. Se per 
tanto la Sacra Congreg. 
non ferma colla ft*a au- 
torité il torrente de IL’ u- 
furpazJoni dé p. v.Gefuiti , 
e con un Decret o dectfvo 
e inviolabilc,cJfa non man- 
tenga li primi Miffionarii 
nel pojfejfo délie miffioni 
che hanno fondati ad ef- 
clufione d'ogni altro , che 
di propria autorité , o in 
ultra maniera vorebbefi 
introdurre, vi faranno fem- 
pre forgenti perenni di 
divifiom continue che fan- 
no gemere , i buom Crifiia - 
ni , litigi che mai non 
farebbero arrivati fe cia- 
che - d’uno fi contenrajfc 
délia portione datali dalla 
Providenz.a ,fenz.a ufurpa- 
re quello degl’altri , i 
Cappuccini non hanno mai 
avuti l’ardire d'introdurfi 
nelle Miffioni di Mada- 
re -, di Car n êtes , e molti 
altri Luoghi , net ejualt 
hanno piu di 30. Chicje 
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comptent plus de 50 . 
Eglifes fous la dire&ion 
d'un feul Millionnaire de 
leur Compagnie ? Pour- 
quoi nous difputeront- 
ils éternellement celle de 
Pondicheri , la feule qui 
nous refte ? Ils nous ont 
enlevé Chandernagor en 
Bengale , Carekal , & 
quelques autres Millions 
qui nous étoient deftinées 
par la Compagnie des 
Indes , qui a fouvcnt dé- 
claré qu'elle ne vouloir 
aucun Jéfuite dans fes 
Comptoirs. Obligés de 
leur ceder par tout , nous 
■* nous verrons encore obli- 
gés de fortir de Pondi- 
cheri , la feule relîource 
qu’ayent nos Pères de 
France dans l’Inde , 8c le 
feul refuge qui refte aux 
Capucins d’Italie pour fe 
rendre au Thibet : C’eft 
là la recompenfe de la 
politelle 8c de la charité 
avec laquelle nos Pères 
les ont reçus & leur ont 
prêtés leur Eglife pen- 
> dant plus de deux années 



fotto la direz.ione d'un fo - 
lo Miffionario délia loro 
Compagnia , perche dun- 
que vogliono avéré quella 
di Pondichéry , la fol a 
ch’abbianto , hanno ufur- 
pati Chanderganor in Ben- 
gala y Carakel , ed altri 
Luoghi defiinati per noi 
dalla Compagnia dell'In- 
die , la quale à fptjfo di- 
chiarata che non volea i 
Gefuiti nelle fut fattorie y 
defderano ancora fpogliar 
dell’unica Miffione che 
re[la ai Cappuccini di 
Francia nell’Indie , levar 
d quelli d'Italia il folo 
refugio ch'hanno per an - 
dure nel Thibet , eccovi 
la ricompenfa delle finez 
z.e , e délia caritd con 
laquait fon ftati ricevuti 
d<t Cappuccini nell ' Of- 
piz.io e nella Ckiefa loro , 
di cui fi fono ferviti per 
due anni e piu , per ccle- 
brar i Mifieri divtni. 
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pour y célébrér les di- 
vins Miftéres. 

Réflexions qui (ouïe- Riflejftoni che ribeliino , 
vent la Nature. Nous tâ - Procureremo in tanto di 
cherons de finir ce Som- finir quefio fommano ajfai 
maire déjà trop long en longo per dar ancora 
rapportant quelques Pié- qualche feritture > che con- 
ces , qui achèveront de vmeeranno gli Eminent if. 
convaincre les Etninen- Cardmali délia Sacra « 
ti(Times Cardinaux de la Congregaz,ione s délia eau fa 
Sacrée Congrégation , & dè Cappuccini , e délia 
de la juftice de la Caufe neceÿità di dar una volta 
des Capucins , Sc de la fine , per un Decreto irre- 
neceflîré de terminer par vocabile , à un procejfo 
• un Arrêt irrevocable , un che dura dagran tempo , 

Procès qui n’a duré que di cui le funefte confie - 
trop long-tems, & donc quenfe hanno efpofia la 
les confequences funeftes Religion e , alla divfione , 
ont expole la Réligion e il difprezx.o dé G en- *• 
au mépris ôc à la rifée tili. 
des Gentils. 

NUMERO. 3 6 . ' NUMERO 36. 

4. Mxy 1702. 4. M<iggio 1702. 

Déclaration faite par Dichiarazione fatta dal 
Mr.d' Hardancourt à Mrs. Signote d’Hardancour à 
les Directeurs Généraux , Signori Direttori Généra- , 

ou l'on voit que les r. r. li, dove fi vede , che i 
p. p. Jéfuites ont déclaré R. R. P. P. Geluiti fi fono 
qu'il n' appartenoit , ni a cfprefii , che ne il Signor 
Mr. le Gouverneur , ni à Governacore , ne la Real 
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la Compagnie des Indes , 
de leur oter la Cure des 
Aîalabares cju ils ont en- 
levé aux Capucins Jous 
un faux allégué des Or- 
dres dit Roy. 

Sur la demande faite à 
Mr. Martin , Gouverneur 
de la Ville & Forterelfe de 
Pondichéry , par les Ca- 
pucins de la Province de 
Touraine ; Curés dudit 
lieu , pour le prier de 
manifeftcr la Réponfe qui 
me fut faite le 16. Oét. 
1701. par les R. r. p. p.* 
Jéfuites , au fujet de Pen- 
terrement d'André Mou- 
liapa , Courtier de la 
Compagnie , que fa Fa- 
mille , & Mr. le Gouver- 
neur fouhaitoient être en- 
terré dans la Chapelle du 
Fort , où avoient été 
mis fes Ancêtres ; & auffi 
•pour lui faire rendre 
quelque honneur , com- 
me à un bon & fidèle 
ferviteur de la Compa- 
gnie : Moi fou (ligné Se- 
crétaire de ladite Com- 
pagnie Royale de Fran- 



Compagnia poteva levar 
loro la Cura de Mala- 
bari : che hanno efli tol- 
ta à Cappuccini , alle- 
gando falfamente gli Or- 
dini del Ré. 

In ordine alla doman - 
da fat ta a M. Martin 
Governatore délia citt 'a , e 
Fortezj^a di Pondichéry 
per li Cappuccini délia 
Provincia di Turenna ; 
Curati del detto luogo per 
pregarlo a manifeftare la 
rifpofla , che mi fit data 
li 16. Ottobre 1701. da 
R. r. P. v. Gefuiti,toccan - 
te la fepoltura di An - 
drea Monliapa Senfale 
délia Compagnia , che la 
fa a famiglia , e il Signor 
Governatore , domandava- 
no , che foffe fepolto nella 
Capella délia Fcrtez.z.a,ovè 
erano fiati tnhumati i fuoi 
Antenati , e fargli ejnal- 
ch’onore , corne a buono e 
fedele Servirore délia Com- 
pagnia. Jo fottofcritto Se- 
gretario di dcttaCompagnia 
Reale di Francia per com - 
piacere alla domanda de 
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ce, pour fatisfaire à la r. r. p. p. Cappuccini , 
demande des r. r. p. p. di confenjo del Signor 
Capucins , de l’agrément Governatore , dichiaro , 
de Mr. le Gouverneur , che fendo ftato per tal 
déclare qu’ayant éré en- ejfetto mandato dal mi o 
voyé pour cet effet par S ignore Governatore a. cafa 
monditfieur Gouverneur de p. p. Gefuiti, ed ef- 
chez les r. r. p. p. Jéfui- fendovi andato tre volte 
tes , & que m’étant tranf- di feguito per dichiarar 
porté dans la maifon de loro i fentimenti del mio 
leurs Révérences par 3 . Signor e Governatore , e- 
fois confecutives pour gualmente che gli Ordini 
leur déclarer les fenti- e intenùoni délia Com- 
mens de mondit fleur pagnia in propojito délia 
Gouverneur, auflî - bien Parrochia di Pondichéry 
que les Ordres & inten- e fue dipendenz.e , e fono , 
tions de la Compagnie , che non debhavi ejfer altri 
au fujet de la Cure de Parrochi, che i r.p. Cap - 
Pondicheri & de fes dé- puccini. Il r. p. Abrevtl - 
pendances , qui font , le Superiore a cui feci la 
qu'il n’y ait point d’au-* notificaz.ione , mi rifpofe 
très Curés que les r. r. a nome di tutti , prejenti 
p. p. Capucins. Le R. P. li r. r. p. p. Dolû eTur - 
l’Abreüille , Supérieur au- pin , che non dipendea da 
quel je les manifeftai me Mr. Martin Governatore , 
fit réponfe parlant pour ne dalla Compagnia Reale ^ 
tous les autres, en préfen- il levar la Cura dé Ma- 
ce des r. r. p. p. Dolu labari di Pondichéry , di 
& Turpin , qu’il ne dé- cui il morto Andrea Mon - 
pendoit pas de Mr. Mar- liapa era Parrochiano , in 
tin Gouverneur , ni de la vigore dello fmenbrament» 
Compagnie , de leur ôter fatto dal fofcovo di San 
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la Cure des Malabares de 
Pondicheri , dont le Dé- 
funt André Mouliapa é- 
toit Paroiflîen , en vertu 
de la divifion que l'Evê- 
que de Saint Thomé en 
avoir fait , d'avec celle 
des r. r. p. p. Capu- 
cins , qui étoient cepen- 
dant les premiers établis 
audit lieu , & la Provi- 
fion que ledit Monfeig. 
Evêque en avoit donné au 
R. P. Dolu Réligieux de 
la même Compagnie de 
Jefus , pofterieure â cel- 
le qu’il avoit donné au 
R. P. Jacques Capucin. 
De plus qu'il dépendoit 
de Mr. le Gouverneur de 
faire enlever le Corps 
d'André Courtier de la 
Compagnie de force , 
pour être enterré dans 
ladite Chapelle : mais 
.qu'ils n'y confentoient 
pas , & que les r. r. 
p. p. Capucins qui la 
deflèrvoient , ne le pou- 
voient enlever fous peine 
d'excommunication. Je 
rapportai cette Réponfe 

/ 



Thomé tr'a ejft , et p. p. 
Cappucctni , che erano f ra- 
tant o i primi Mijfionarii 
fiabiliti nel detto Luogo , 
e la provifia fattane dal 
detto Aîonfignorc Fefcovo 
nel Padre Doit* Religiofo 
délia fiejfa Compagnia di 
Gefit , pofteriere a quella 
che ave a fat t o , del Padre 
Giacomo Cappuccino , di 
più che dipendeva dal Si- 
gnor Gouernatore , di far 
levarc il cadavero di An- 
drea fenfale délia Compag- 
nia y per forzj» , per ejfere 
fepolto ne lia detta Cap- 
pella, ma che per'o , non 
vi confentiva, e che i p. p.. 
Cappuccini , che erano Pa- 
rocht délia detta Capella , 
non poteano trafpojlarlo , 
fotto pena di feommunica. 
Portai ejuefta rifpofla al 
S ignore Governatore alla 
prefenz.a del Reverendo 
Padre Spirito da Tours 
Cappuccino , che mi fece 
ijlanma d’aver fubito ma 
dichiarazJone in iferitto , 
e me l’ha domandata an- 
cor a dope con una fup- 
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à Mr. le Gouverneur , en plica chc mi manda da 
préfence du R. P. Efprit San Thomé in datta degli 
de Tours Capucin , qui ix Zprile 1701. 
m’en demanda fur le champ une Déclaration par 
écrit , & me l’a encore demandée depuis par une 
Requête qu’il m’a envoyé de Saint Thomé , en 
datte du 11. Avril 1701. 

Fait au Fort de Von- Fatta in Pondiçheri , 
dichery le 4. May 1701. li 4-Maggio. 1702.. 

Signé d’Hardancourt. Sottofcritta d’Har- 

dancour. 

Collationné â l’Origi- CollazJonato col l’Origi- 
nal , demeuré entre les traie , che fia nelle mani 
mains du R. P. Efprit, del Revercndo Padre Spi- 
par moi Sécretaire de la rito , da me Segretario 
Compagnie Royale de délia Real Compagnia 
France , du Commerce deWlndie Orientait , fia - 
des Indes Orientales , hilita in Pondiçheri. 
établie à Pondiçheri. 

Fait au Fort Louis de Fatta al Forte Luigi di 
Pondichéry ce 30. Sep- Pondiçheri , li 30. Set- 
tembre 1702. tembre 1702. 

NOTEZ. NO TI SI. 

Il efi trifte de n entendre Cofi puo viverfi in 
que des Ecos qui annon- pacc con quefti r. r. r.r. 
cent la guerre dans un Ora non vogliono pun- 
Lieu où on ne devroit prê- to riconofcere la podefta 
cher que la paix y ici la fecolare , ora eludono gli 
Puijfance féculiere t efl re- Ordini dell’ autorità Ec- 
jettée , là les . Ordres les clefiaftica. Qui fi fervono 
plus Sacrés font fans effets d’ammendue , quando 
& quelque fois ceux - ci fono in loro favore : là 
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tir celle - là font mis en 
ufage contre les Capucins , 
tir non fans fcandale , car 
'enfin le monde Indien ne fi 
pas aveugle , tir beaucoup 
en Europe font infiruit. 
Les Lettres fuivantes con- 
firmeront ces trtfies vé- 
rités. 

NUMERO. -37. 
24. Fev. 17*5. 

Lettre de Mr . Hebert 
Général à Pondichéry , par 
laquelle il déclare e>ue les 
Capucins étant les premiers 
Fondateurs de cette Mtf- 
(ion dudit Pondichéry , tir 
ayant toujours été Curés 
depuis Pétabliffement de la 
Compagnie Royale de Fran- 
ce y il demande au grand 
ficaire Mr. Pafcoal , le 
Siège de Saint Thomé va- 
cant y que lefdits Capucins 
foient maintenus Curés. 

j 4 

) 

Monfieur , 

Le Rév. Père Efprit de 
Tours , Capucin Million. 



affettano padronanza a (- 
foluta. In fomma non 
v’é mezzo , di cui non 
fervanlî per perfeguitare i 
Cappuccini. Diforteche 
la Gente Indiana , ed 
Eur-opea / , non fà cofa 
penfare. Le fequenri lette- 
re , colle quali finiremo , 




lai patetico. 

NUMERO. 37. 
24, tebbrajo 1715. 

Lettera di Mr. Hebert 
Generale à Pondicheri , 
in cui dichiara , che i 
Cappuccini elfendo i pri- 
mi Fundatori delle Mif- 
lioni di Pondicheri , e 
dopo lo ftabilimento délia 
Real Compagnia di Fran- 
cia eflendo ftati fempre 
Curati , domanda al Vi- 
cario Generale Monfig. 
Pafcoal, in tempo di fcde 
vacante, che i detri Çap. 
lieno mantenuti ncll’ of- 
fizio di Parrochi. 

Mio Signore , 

Il Reverendo Padre Spi- 
rite da Tours Cappuccino 
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Apoftolique Cuflode des Miffionario Apoftolico , e 
r. r. p. p. Capucins dans Cufiode de r. r. p. p. Cap - 
les Indes & Curé , étant puccini nell'lndie , e Ctt- 
obligé de palier en Fran- rato , cjfendo obligato à 
ce ; je demande , s’il pajfar in Francia, jo do- 
vous plaît, que je nom- mando , che fe V. S. fi 
me en Ton lieu & place campiace di nominar in fua 
la Perfonfie du R. P. vece il R. Padre Giam 
Jean - Baptifte d’Orléans Battijla d'Orléans dello 
du même Ordre , dont la ftetfo Ordine , i di eut ot - 



probité & les bonnes 
mœurs ivous font con- 
nues , pour remplir les 
mêmes fondions Curia- 
les , comme a fait ledit 
R. P. Efprit. Vous devez 
être informé que les r. 
r. p. p. Câpucins ayant 
établis cette Million , & 
ayant toujours fait la 
fondion de Curés , de- 
' puis l’établilTement de 
notre Compagnie dans 
les Indes , que je repre- 
fente ; c’eft pourquoi 
nous délirons que tout 
fublîfte., comme il a tou- 
jours été. 

APonfieur , votre très- 
humble &c. Signé Hebert 
Général. 



timi coftumi , e abilità , le 
fono ben noti , per fodisfa - 
re ail' incombent Parro - 
chiali , nel modo fieffo , 
che h'a fatto il R. Padre 
Spirito V. S. fard ben 
perfuafa, e informata , che 
i r. r. p. p. Cappuccini 
avendo fondata quefia 
Miffione , ed avendo fem - 
pre efercitato lé funz.ioni 
di Parroco dopo lo ftabili- 
mento délia nojlra Com- 
pagnia nell’lndie , dove 
Jonjo Rapprefentate. Defi- 
deriamo che tutto fujfifia , 
corne fempre fi è praticato. 

Di V. S. UmilliiTîmo 
Serv. Hebert Generale. 

Al Forte 
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■ j 4 u Fort Louis à Pon- 
dicheri, ce 14 Fev. 1 7 1 j . 

NUMERO. 38. 
10. Fev . 1716. 

« 

Lettre de Monfeigneur 
de Vifdelou Evêque de 
Claudiopolis , ci - devant 
Jéfuite j adrejfe'e de Pon- 
dichéry à Louis le Grand 
de Triomphante mémoire. 

SIRE, 

1. La Religion & la 
Juftice qui ont conftam- 
ment réglé toutes les dé- 
marches de Votre Majes- 
té durant le long cours 
de fon Régné glorieux , 
.m'ammenent aujourd'hui 
devant Ton Trône , J& 
me promettent que fa 
bonté qui a toujours é- 
couté jufqu’au moindre 
de fes Sujets , ne refufera 
pas quelques momens 
d’audience à un Evêque 
qui vient lui reprefenter 
des chofesqui concernent 
ces deux vertus. 

x. Je commence par la 



Al Forte Luigi di Pon- 
dicheri , li 14. Feb.iyiy. 

NUMERO. 38. 

10. Febb. 1716. 

Lettera di Monfig. de 
Vifdelou Vefcovo di 
Claudiopolis , già Reli- 
giofo délia Compagnia 
di Gefu , fcritta da Pon- 
dichéry , à Luigi il Gran- 
de di gloriofa memoria. 

SIRE y 

1 . La Religione , e la 
Giufiiz.ia , che hanno gui - 
dato tutte le az,ioni di V. 
Alaejlà nel longo corfo del 
fuo gloriofo Regno , min- 
ducono à prefentarmi 
avanti il fuo Trono , e mi 
fanno fperare , che la 
voflra hontd , che non ha 
mai fdegnata (U afcolta - 
re fino al minimo de fuoi 
fudditi , non ricuferà al- 
cuni momenti d’udienzst 
ad un , Vefcovo , che é per 
rapprefentarci alcune cofe , 
che riguardano que fie due 
virtu. 

x E per in cominciar 

T 
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Religion. Le il. Janv. 
1716. je fis publier à 
Pondichéry dans l'Eglife 
des R. R. p. p. Capucins 
des A&es qui m'avoient 
été envoyéi de Rome par 
Ordre de Sa Sainteté : 
Le contenu de ces Aéles 
fe terminoit à défendre 
aux Chrétiens Malaba- 
res, certaines fuperftitions 
Gentiles qu’ils avoienc 
coutûme de pratiquer : 
c'eft pourquoi ils ne fu- 
rent lus qu’en Malabare , 
quoiqu’ils fuflènt affr* 
chés en Langue Malabar 
re & Latine : enfuite 
j'envoyai des Copies du 
Latin & du Malabare 
dans toutes les Eglifes de 
la Côte , avec ordre de 
les publier de la même 
manière qu'ils l’avoient 
été ici : je l'ordonnai fous 
peine d’excommunica- 
tion , félon les pouvoirs 
, qui m’étoient accordés 
de Rome par Notre St. 
P. le Pape ; j’en envoyai 
Copie. 

3. Les Malabares de 



dalla Religione : alli 1 1. 
di Cennaro. 1706. lofe- 
ci publtcare à Pondichéry 
ne II a Chie/a de p. p. Cap- 
puccini gli atti , che me - 
rano Jlati trafmeji da Ro~ 
ma , il contenuto de quali 
Ji rijlringevo a proibire 
alli crijliani del Malabar 
certe fuperjlizjont ch’era - 
no foliti di praticare , e 
per cio non furono letti * 
che nel Afalabar , benché 
fojfero affiffi in Lingua 
Aialabarica , e Latina. 
Mandai in àppo dette 
copie de medejimi in La- 
tino , e in Malabarico tn 
tntte le Chiefe di quella 
cojla , con ordine di pub* 
blicarli netla fiejfa forma, 
chè Ji t fatto qui , e cio 
ordinal fotto pena di feo - 
munie a , fecondo lé facol- 
t 'a , che mi erano ftate 
concejfe de Roma dalla 
Santit'a di nojlro S ignore , 
delle quali ne aggiun- 
go Copia, 

.. 3 . Li Malabari di 
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Pondicheri reçurent ces Pondichéry Ji fottomijfere 
Ordres avec refpeét , & con nfpeto a yuefii ordini , 
durant huit jours ils ne e per lo Jpaûo di ott 9 
firent pas le moindre gtorni , non fccero il mi- 
raouvement. Les Jéfuites nimo movimento. 1 Gefui - 
qui ne doivent pas plus ti ché non dovevano inte- 
s’interefler dans cette eau- rejfarfi in ejuejla eau fa 
( e que le refte des Mif- ptu che' gli altri Mijfio- 
fionnaires j puifque com- narii , poichè corné Ji pro- 
uve le prouve ma Lettre va nella mia Lettera cir- 
Circulaire , tout y étoit colare , tutto vi era e- 
égal pour eux & pour gualmente commandant 
les autres , fe piquèrent cofi agli uni , ché à gli 
vivement fur cela : ainfi altri , fe ne moftrarono 
le 19. du mois , jour du vivamente ojfefiy e pero 
Dimanche, le R. Père li iz. del medefimo mefe 
Turpin Jéfuite prêcha giorno di Domenica , il 
contre cette Publication Padre T uxyïnGefuita pre- 
le matin aux Malabares , dic'o la matina alli Ma - 
& le R. P. Bouchet Supé- labari contro quejla pub- 
rieur général , le foir aux blicazJone , ed il Padre 
François; ceux-ci furent Bouchet Superiore Gene - 
horriblement feandalifés raie predic'o la fera ai 
d'une entreprife fi téme- Francéfi , i cjuali furona 
raire. Comme le R. P. ternbilmente fcandaliz.ati 
Bouchet avoit avancé que di un mtraprèrjt cofi 
j’agiflois fans pouvoir , temeraria. Sicçome il Pa-> 
j'allai le z 1 . Janv. trou- dre Bouchet aveva dette , 
ver le Chevalier Hebert ché io operavo fenza fa - 
Général ,& je lui fis voir colt à , andai li zi. di 
en particulier l'Original Gennaio , à trovare il 
de mes pouvoirs: il fit CavdltcrcHeben Generale, 
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voir par Tes geftes ( car 
on n’ofe parler ici tant 
ces Pères Ce font rendus 
redoutables ) une horrible 
furprife de la hardieflè du 
R. P. Bouchet } je les 
montrai pareillement au 
Sieur Chevalier Dulivier 
Gouverneur ; je les fis 
lire devant lui , & de- 
vant tous ceux qui é- 
loient préfens , & tra- 
duire en François; com- 
me le Père Bouchet avoit 
avancé en Chaire que le 
feu Evêque de St. Thomé 
avoit pubié le Décret en 
queftiôn , fuivant les Or- 
dres de Sa Sainteté. 

»• 

4. Je fis venir l’A&e de 
publication que l’Evêque 
avoit ordonné de faire 
en 1715. qui fit foi que 
bien-loin de l’avoir fait 
publier, il ordonna au- 
contraire qu’on le fuppri- 
ma. Le Public ne douta 
plus que je ne fus muni 
de pouvoirs , en forme. 
On changa donc de bat- 
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e gli fece vedere in par- 
ticolare l'Originale délie 
mie facoltà , egli mi fece 
conofcerç da fuoi gejli , 
non ofando parlare , tan- 
to ejuefti P. p. Ji forw refi 
formtdabili , un orribile 
forprefa dell ' ardire del 
Padre Bouchet. Ci mofirai 
parimente al Signor Ca- 
valière du Livier Gover- 
natore , e gli feci leggere 
avanti di lui , e dt tutti 
çfuelli , che erano prefenti , 
‘e tradurli in Franctfe , 
avendo il Padre Bouchet 
detto in pulpito , che il 
fit Vefcovo di San Tho- 
mé aveva public ato ejuef- 
to Decreto , fecondo gli 
Ordini di noftro Signore. 

4. Io feci portar l’atto 
délia pubbltcaz.ione , che 
per ordine del Vcfcovo 
fit fatta nel 1715. dalla 
ejuale fi ricava , che ben 
lungi di averla fatta pub - 
blicare , ordino lo contra- 
rio ,c che fojfe fopprejfa: 
allora ? ntttno mife in du- 
bio , ch'io non fojfi muni- 
to dallé facoltà in buona 
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terîe , & on tâcha de 
perfuader que par cette 
publication j’avois violé 
les Privilèges de l’Eglife 
Gallicane: on réüffic de 
le perfuader au Général , 
qui eft le Chef du Con- 
feil , & à fon fils qui en 
eft le i r . Confeiller , cho- 
ie remarquable , & par- 
là l’un & l’autre en font 
les Maîtres abfolus. Il é- 
toit aifé de le faire , car 
le Père & le fils font au- • 
jourd’hui deux machines 
dont Mes Jéfuites font les 
relTorts ; depuis qu’ils 
ont été rappellés en Fran- 
ce à la pourfuite de ces 
Pères , & renvoyés à Pon- 
dicheri à la recomman- 
dation des mêmes , ils fe 
font entièrement dévo- 
vés à eux , efperans qu’à 
l’abri de leur crédit ils 
feroient leur fortune , ce 
dévoilement eft notoire 
dans cette Ville. 

** f , 

y. Non - obftant cela 
ils n’ont pas laifTe de 
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forma , onde per attac ** 
carmi io un ultra manie- 
ra fi procuro di perfuade- 
re alla gente , che me - 
diante quefta pubblicanio - 
ne , io avevo violato U 
Privilegii délia Chiefa 
Gallicana. Riufc't di far - 

10 credere al Generale , 
che e Capo del configlio , 
e al di lui figlio , che né 

11 primo Configliere , cofit ‘ 
rimarchevole , poiché con - 
quefio mezx.0 fi fono refi i 
Padroni affoluti , ed erk 
facile di ejferlo , poiche e il 
Padre , ed il figlio fono 
due machine , délie quali 

i Gefuiti fono gli inftru- 
menti dopo che quefti Re- 
ligiofi li fecero richiama- 
re in Francia , e che furo - 
no rimandati d Pond, alla 
racommandaz.ione de Ade- 
defimi , fi fono intieramen - 
te gettati nelle loro br ac- 
clamer ando di far fortu- 
na ail’ ombra del loro crc- 
dito , quefio attaccamento 
é notorio nella cittd. 

y. Ad a cio non ofiante 
hanno trovato délia refif 
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trouver de là réfïftance tenza in quelli che vole - 
dans ceux qui voûtaient vano , che l'ajfare fojfc 
que l’affaire fut remife rimtffo inter ameute al 

en entier au Jugement de giudiùo di V. M la quale 
Votre Majefté , qui pour- potra ejfer informata da 
ra être informée d’ail- altra parte , del modo di 
Leurs de la manière dont cui (i fono ferviti per gu a- 
ils fe font fer vis pour la dagnarla. Finalmente alli 
vaincre. Enfin le z 8 . 1 8 . di Gennayo , hanno 

Janv. ils ont porté leur datola lora /entent * , con 
Arrêt , par lequel iis an- la quale annullano la 
Huilent la publication Pubblicatàone del 1 1. del- 
laite lé i z. du même lo JleJfo me/e. Io piglio la 
mois : j’ofe dire à Votre libertà di rapprejentar al- 
Ma jefté que fi elle confit- la F*. M. che Je ella confor- 
me la Sentence du Con- ma la /entent* del Confi - 
feil de Pondicheri dont glio di Pondichéry , di cui 
je me porte Appellanr , io mi dichiarp appellante , 
les Millions Françoifes le Aiijftoni France/e' cpmin- 
commenceront par ou fi-, cieranno » ove Jini/cono le 
nifTent les Portugaifes , je Portoghefi , ciee a dire , in 
veux dire par le défordre di/ordijje , e confufione. 
& la confufïon. Jefus- Ge/u Chrifio ha , dato alla 
Chrift à donné à fon E-; Jua Chie/a l'atftoritd di 
glife le pouvoir de faire far predieare l’Evangelio 
porter l’Evangile par per tutta la Terra , quan- 
toute la terre , quand il do hk detto a Santi Apof- 
a dit à fes Apôtres , aller toli , andate e predicjtte 
& prêchez l’Evangile à VEvartgeho ad ogni Créa - 
toute Créature , baptifez tara , battezate le Naz.io- 
les Nations au nom du ni in nome del Padre , del 
Père & du Fils , & du Filio, & del Spirito Santo. 
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Saint efprit. Ce Droit 
des Millions eft un droit 
imprelcriptible du Saint 
Siège: je ne doute pas 
que Votre Majcfté qui 
en eft aujourd'hui le plus 
ferme appui & le plus 
zélé Défenfeur , bien 
loin de vouloir lui con- 
tefter ce droit , ne le con- 
firme & ne l’étende. Mais 
dira-t’on la publication 
s’eft faite dans une Ville 
Françoife , à la vérité la 
Ville eft Françoife > mais 
non pas en France ; la 
publication s’eft faite aux 
Malabares , & non pas 
aux François ; je l'aurois 
fait partout ailleurs • de 
la même façon. 

é.Mais on abufera de ce 
pouvoir , & fous ce pré- 
texte on publiera des cho- 
ies qui intereflcront le 
Gouvernement. Y a-t*il 
rien de fi faintement éta- 
bli dont on ne puiftè a- 
bufer ; faut-il pour cela 
ôter à l’Eglife fes Droits ? 
Il faut corriger ceux qui 
en abufcront. Je fuis con- 
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Queftojus delle Mijfioni , 
é un jus imprefcrittibile 
délia Sede sîpofiolica , ed 
io non dubito punto , che 
V. M. che né oggi il piü 
grande foflegno , ed il pii*, 
celante Difenf or e ben lun - 
gi di voler lo difputare , 
non lo confermi , e lo ef- 
tenda. Si dira forfe , ché 
la pubblicazjone , fi éfat- 
ta in una Città Francefe : 
per verit 'a la Citta é Fran- 
cefe , nia. non é in Francia , 
la pubblicazjone ,fi éfatta 
ai Popoli del Malabar , e 
non ai Francefi , ed io 
l’avrei fatto da per tutto 
ne lia ntedefima forma. 

6. Si dira forfe , che fi 
fora abufo di ejuefia fa- 
colt a , e ché fotto tal pre- 
teflo , fi pubblicheranno co- 
fe , che rigarderanno il 
Governo : ve egli nulla 
di più fanto , di eut non 
fi pojfa far abufo , e far à 
necejfari'o per cio , levar 
alla Chiefa i fuoi Diritti ? 
Bifogna folamente ripren - 
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vaincu en ma confcience, 
SIRE,que ceDroitne peut 
être raifonnablement con- 
tefté à l’Eglife ; & c’eft 
aulTî ce qui m'a obligé 
d'appeller. Ce feroit autre 
chofc , Ci j’avois reçu ce 
qu'on appelle des pou- 
voirs qui emportent avec 
eux le droit de juger & 
^d’ériger un Tribunal où 
les François pourroient 
être cités ; je fçai à cet 
égard les coutumes, de 
France ; mais pour une 
fimple commidion de pu- 
blier , qui ne donne au- 
cun pouvoir dans le Fore 
contentieux , & qui ne 
touche aucunement les 
François : j’avoue que je 
ne puis comprendre quel 
rapport cela peut , avoir 
avec les Libertés de l’E- 
glife Gallicane. v . 

7. La même publica- 
tion s’eft faite à Madraft, 
fans que le Gouverneur 
Anglois y ait fait la moin- 
dre oppofition , tant l'af- 



dtre quelli y che ne abufe - 
ranno. lo fono perfuafo in 
confcienz.a , SIRE 3 che 
quefla autorità non puo ef- 
fet e ragionevolmente dif- 
putata alla Chiefa , e pe- • 
ro mi fono veduto in ob - 
bligo di appellare. Altra 
cofa farebbe Cio avejfi rice - 
vuto facolta , che portino 
feco l’ autorità di giudica - 
re y e di erigere un Tri- 
bunale , ove 1 Francef po- 
teffero effere citât i , fap en- 
do bené quai Jieno fit cio 
gli ufi délia Francis , ma 
rifpetto ad una fimplice 
commijfione , di pubblica - 
re , che non da aie una 
autorità. nel foro conten- 
z.iofo y e che non rig (tarda 
in alcuno modo i Franceji , 
io confejfo di non poter 
comprendere quai rela- 
z.ione pojfa ejfcrvi colle 
libertà délia chiefa Galli- 
cana. 

j.Quefia medef ma pub « 
blicaz.ione fi e'fatta a Ma- 
drafl fenzji ché il Gover- 
natore Inglefe vi abbia 
fatto la minima oppofzio- 
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faire lui a paru éloignée 
de ce qui s’appelle tem- 
porel. Je me remets du 
refte à mon A&e d’Appel , 
& aux Notes que j'y ai 
ajouté : j'attends avec ref- 
pe<ft les Ordres de Votre 
Majefté. 

• » à 

* # \ 

8. Je viens préfentement 
à ce qui regarde la Jufti- 
ce : L'on a voulu me noir- 
cir en France par des ca- 
lomnies qu’on y a publié 
dans un Libelle , compofé 
chez les r. r. p. p. Jé- 
fuites à Pondicheri , par 
un Prêtre nommé Mr. . . . 
qui contre les défenles 
faites à lui de la part de* 
V. Majefté , par le fieur 
Hebert , alors Gouver- 
neur de Pondicheri , de 
publier fes Patentes , qu’il 
avoit prefenté pour être 
homologuées , & de fe 
porter pour Grand-Vicai- 
re de Pondichéry , ne 
laiflà pas de prendre ce 
Titre : Cela n’eft pas con- 
tre les Libertés de l'Egli- 



ne y fegno évidente che 
l’affare gli i parfit ajfii 
lontano da cio , che fi 
chiama temporale Io mi 
riporto nel rémanente al 
mio atto di appellaz.ione , 
e aile note , che vi ho ag- 
giunto , fiopra di che afi- 
petto rifpettofamente gli 
Ordini di V. M. 

8. Vengo or a a cio ,che 
riguarda la Giufiieja. Si 
é voluto demgrarmi in 
Francia con calunnie pub - 
blicate in un Libello com - 
pofio in cafa de P. P. Ge- 
Juiti à Pondichéry , da un 
frété chiamato Mr . . ... 
il c/uale contre le pro — , 
bizâoni fattegli per partei 
di K M, dal Signor Hé-i 
bert allora Governatorex 
di Pondicheri di pubbli- 
care le fue Patenti , che 
aveva prefentate per ejfere 
emologate , e di farfi rico - 
nofeere per Fïcario Gene- 
rale di Pondichéry , cio 
non oftante non lafici'o di 
ajfumere quefto titolo. 
Quefio non è contre le li- 
berté délia Chiefa G allie a- 
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fe Gallicane parce qu’il na , perche il foggettopia* 
fert aux Jéfuites : ce Li- ce a Gefutti. T'ai libello e 
b -lie a été produit de- fiato prefentato al Signor 
vant Mgr. le Comte de Conte di Pontchartrain , e 
Pjnt-Chartrain , & de-là di la rtmejfo alla Compag- 
envoyé au Bureau de la nia Reale delte lndte. le 
Compagnie Royale. Je nonpoffoginfiificarmi , che 
ne puis me juftifier que foj>ra i punti , de cjuali 
fur les points dont j’ai ho noti^a. t Gefuiti erano 
connoiflance : Les Jéfui- contrari alli Cappuccini 
tes en vouloient aux Ca- dope lungo tempo , e fopra 
pucins depuis long-tems, tutto dopo il 1704. che 
lurtout depuis 1 704. hanno ricufato di comuni - 
qu’ils ont refufé de com- care con i Gefuiti à cagio- 
muniquer avec les Jéfui- ne delle inojf •.rvanz.e del 
tes , à raifon de l’inob- Decreto del fignor Cardi- 
fêrvance du Décret de nale de Tournon di glorio- 
feu Monfeigneur le Card. fa memoria. lo ero nel 
de Tournon de glorieufe medefimo cafo per raggioni 
mémoire. J’étois dans le. approvate dalla San. Se de, 
même cas pour des rai*- che non e necejfarto di ac - 
fons qui font approuvées cennarle in ejuefia lettera : 
du St. Siège , & qui ne e pero fi é voluto rendormi 
font pas de ce lieu : On fofpetto a V M. lo non ho 
a voulu me rendre fufpeék lafciato di dire tutte le 
à V. M. , je n’ai jamais fettimane due Meffe al, 
manqué toutes les fcmai- meno per il felice efito dell 
nés de direaumoins deux? ulttmaguerra , & di pre - 
Mefles pour le fuccès de gare al meno una volta il 
la derniere Guerre , & giorno a quello medefimo 
de prier pour cela au- fine. 
moins une fois par jour 
à cette même (in. 







. .. ' 

Les Capucins, dit-on. Si due , che i Cappuc- 
le fournirent de Méfiés à cini mi danno délie Àfejfe 
il fols & le nourriflent. a n.foldi, e mi alimen- 
On prétend me rendre tano , e fi cerca dt render- 
méprifable par cette im- mi difprez.*.abtle con qiief- 
pofture : j’avoue que je ta impofiura. Io confcjfo di 
fuis pauvre , & je m’en ejfere prover o , e me ne glo- 
glorifie dans le Seigneur , rio nel S ignore , io fono na- 
je fuis né de Parens pau- to di Parenti poveri , i 
vres , & qui chargés d’u- quali pieni di una mime- 
nt nombreufe Famille a- rofa famiglia , duravano 
voient peine de m’entre- fatica di mantenermi in 
tenir au College , mon un Collegio. Il mio Padre 
Père étoit un firaple erà un femplice Gentiluo- 
Gentil-homme de la Pro- mo délia Previncia di 
vince de Bretagne , & Brettagna^ & la mia Ma- 
mi Mère une Demoifel- dre una Damigella di un- 
ie d’ancienne Maifon qui ttca Famiglia , che non 
n’avoit pour tout bien,, nveva quajiper tutto Pâ- 
que la crainte de Dieu trimonio , che il timor di 
& l’amour de la vérité Dio , e l’amore délia veri - 
qu’elle m’a infpiré dès ta , che mha ifpiratafin 
mon bas âge. Ainfi,SIRE, délia mia fanciullezza . 
je fuis né dans la pauvre- Cofi é , SIRE io fono nato 
té , j’ai vécu entre fes nella povertà , ho vijfuto 
bras , non pas tant que nelle fue braccia , ma non 
je l'aurois dû , & j’y gi 'a quanto aurei dovuto , 

mourrai content. Les Re- e morir 'o content o. Le ren- 
venus de mon Evêché dite del mio Fcjcovato , 
font les injures , les mé- fono le injurie , i dtjprez.- 
pris & les calomnies, je si , e le calunnie , e non 
ne les changerois pas con- le changcrei con quelle de 
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Europa. 

io .La fomma prudenz.a 
Ai V. Ai. non mifura la 
grandez.z.a de fofcovi dal- 
le richez.z.e de loro equi- 
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tre ceux du plus richeSié- Vefcovati pin richi de IF 
ge de l'Europe. ^ 

10. V. M. dont la fa- 

gcfle confommée eft bien 
éloignée de mefurer la 
grandeur des Evêques fur 
la longueur des traits de paggi } dalla font uoftt a del- 
leurs attelages , fur la le loro tavole , e délia 
fomptuofité de leurs ta- magntficen^a dclle loro li - 
blés, & fur la magnifi- vrée : quefto vano fplendo- 
cence de leurs livrées : re del fecolo puo ojfufcare 
Tout ce vain éclat du fié- altri occhi , che quelli du 
cle peut éblouir d'autres V. Ai aj eft a , la quale non 
yeux que ceux de Votre vede nell ’ Eccleftaftico , 
Majefté qui ne voir dans che F Ecclejiaftico me défi- 
l’Ecclefiaftique que l’Ec- mo. SIRE , io Jono adun - 
elefiaftique même , SIRE , que povero per la gracia 
je fuis donc pauvre par di G efu Chrifto , e mo- 
la grâce de Jefus-Chrift riro contenta nella povert'a 
& je mourrai content- • -» 

dans la pauvreté. j ■ 

11. J’ai toujours parlé- 
avec honneur de feu Mr.> 
l’Evêque de St. Thomé’ 

& des Jéfuites , qu’on 
s’en informe , à la vérité 



1 1. 



Io ho fempre parlât» 
onorevolmente dafu Aion- 
ftgnor Vefcovo di San. Tho- 
mé , gr dei Gefuiti , ed 
ognuno puo informarjène. 
j’ai condamné la condui- Ho condannato veramente 
te de Monfeigneur de Sr, la condotta di Monfign. di 
Thomé , & furtout des San. Thomé,efopra tutte 
Jéfuites ; je la condamne dei Gefuiti , e la condan- 
encore ici devant Votre no ancor oggi , avanti V. 
Majefté, je la condamne Ai . e la condanno alla 



■ 
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à la face de toute l’Eglife. 
On ne peut combattre 
leurs fentimens , quoique 
par - là même on s’en 
tienne à ceux de l’Eglife 
fans être déclarés leur en- 
nemis , ipfo fatto : dange- 
reufe maxime par laquel-^ 
le ils ferment la porte à 
la vérité , & qui par un 
étrange renverlement leur 
fait prendre les Amis 
pour ennemis , & les en- 
nemis pour Amis. 

1 2r. -Pardon , SIRE , fi 
je continue à importuner 
Votre Majefté, les Jéfui- 
tes de Paris ont préfenté 
à Mr. de Pontchartrain 
un Mémoire qu’il a en- 
voyé à Meilleurs de la 
Compagnie des Indes , 
avec Ordre d’y répondre ; 
elle fait palier fes répon- 
fcs pour des Décifions de 
Votre Majefté. Le 4. ar- 
ticle me regarde. Ces r. 
r. p. p. demandent qu’on 
ordonne à l'Evêque de 
Claudiopolis de fe retirer 
de Pondicheri où il eft 
inutile 3 & où fa prefence 



faccia di tutta la doit fa 
non Ji pojfono combattere ô 
loro fentimenti benché con 
cio uno fiegua ejuelli délia 
Chie fa , fenz.a ejfere di - 
chiarati loro nemici ipfo 
faéto : Majftma pernicio- 
fa , colla cjuale fi chiude 
la porta alla verità , e 
che' con un firaordinario 
fconvolgimento fà loro ri- 
guardare glt amici per ne- 
mici,edi nemici per amici. 

a p 

- 1 z. Io chie do par don 0 , 
SIRE , fi continuo ad im- 
port un are f r . M. i Gefuiti 
di Parigi banno prefenta- 
to al Signor de Pontchar- 
train , un Memoriale , 
che banno rimejfo alli Si- 
gnori délia Compagnia dél- 
ié Indie , con Ordine di 
rifpondervi ; quefta Com- 
pagnia fà pajfare le fue 
rifpofie per Decifioni di V. 
M. Il 4. Articula riguar - 
da me in particulare. i 
p. p. Gefuiti dimandano 
che fi ordini al Vefcovo 
di Claudiopolis di ufcire 
di Pondicheri , ove é inu- 
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nuit à la foûmiflion due 
à Mr. de Saint Thomé , 
voilà l'article entier. Le 
Confeffeur de Votre Ma- 
jefté & les Jéfuites de Pa- 
ris ont-ils droit de juger, 
fi les Evêques & les Vi- 
caires Apoftoliques de ces 
Pays font utiles ou inuti- 
les > Ont-ils droit de les 
faire chafTcr honteufe- 
ment des lieux où la na- 
ture leur donne droit de 
demeurer ? Ont-ils droit 
de violer les droits de na- 
ture en les faifant con- 
damner fans les avoir en- 
tendu fur leurs faits juf- 
tificatifs , avec le feanda- 
le des Nations qui font 
ici ? 
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1 3. Je fuis inutile , cela 
veut dire que je fuis utile 
à l'Eglife , & domageable 
à leurs faux intérêts , ce- 
la veut dire que je les 
éclaire de trop près * & 
que , s'il venoit des Or- 
dres de Sa Sainteté je fe- 
rois aifez hardi pour les 



tile 3 ed ove la fua pre- 
fenzat nofee alla fommif- 
Jione dovuta à Afonfeig. 
Vefcovo di San. Thomé , 
queflo é l’articolo intero. 
Il confejfario di V. M. e 
li Gejuitidi Parigi hanno 
eglino l’autorità di giudi - 
care fe i Fefcovi , ed i 
Vicarii j 4 poft. di quefii 
Poe fi fono utili , 0 inutili , 
hanno jus di far cacciare 
vergognofamente dalliLuo- 
ghi 3 ove la natura gli hà 
dato loro la liber ta di di - 
morare ? Hanno Eglino jus 
di violare i dintti déliât 
natura , con farli condan- 
nare fenzjt avéré intefi fo- 
pra i loro fatti giuflifica- 
tivi con feandalo délit 
Mijfioni che fono in quef- 
ti Luoghi ? 

- 13. Io fono inutile , 
quefio vuol dire ch’io fo- 
no utile alla Chie/d , e 
contrario ai loro falfi in- 
ter effi : cio vuol dire , che 
jo gli ojfervo da vicino , 
e che fe venijfero Ordini 
di fua Santità , aurei co- 
raggio abbafianza per efc- 



. 
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exécuter ; à cet égard le 
Saint Siège a jugé ma 
préfence utile ici $ puif- 
que j’ai reçu Ordre de 
Sa Sainteté de n’en pas 
fortir. Si j’avois été inu- 
tile , • on m’auroit laide 
jouir du privilège de l’i- 
nutilité qui eft le repos , 
aufli a - t'on joint à la 
caufe de l’inutilité dont 
on fentoit l’illufion , celle 
d’être nuilible à la foû- 
mifïion due au feu Evê- 
que de Saint Thomé. Je 
fçai que ma préfence ne 
lui étoit pas agréable ; il 
lui étoit dur de publier 
lous les yeux d’un Mi- 
niftre du Saint Siège , un 
Oracle du St. Père qui 
étoit faux , & qu’il n’au- 
roit pas du publier fans 
un témoignage autenti- 
que , quand même il eût 
été vrai : il ne lui étoit 
pas agréable non plus , 
de publier des Paftorales, 
dans lefquelles il afliiroit 
contre la vérité , qu’il 
ne pouvoit ignorer , que 
je fçavois que le grand 



gutrli. A quefto effet ta la 
Sede Apoftoltca ha gutdi- 
cata la mia prcfenz.a uti- 
le in quefio luogo , poiché 
ho ricevuto Ordini di fua 
Santità di non par tir ne» 
Se io foffi ftato innutile , 
mi avrebbtro lafciato go- 
dere del Privilégié de II’ 
inutilitd che é il ripofo. 
Quindi é ché alla caufa 
de II’ inut i lit k y di cui fi 
fente l’illufone , fi é ag- 
giunta quella di effere no - 
civo alla fommiffione do* 
vuta alfù Pefcovo di S. 
Thomé. Jo fo.,che la mia 
prefenza non gli piaceva , 
e che gli erà cofa dura di 
pubbltcare fotto gli occhi 
di un Minifiro délia S. 
Sede , un oracolo del Som- 
mo Pontefice , che erafal- 
fo 3 e che non avrebbe do- 
vuto pubblicare fenza una 
prova autentica , quando 
anche forte fiato vero , 
non gli piaceva neppure 
di pubblicare delle JLette - 
re Pafiorali , mile quali 
afficurava contrôla veri- 
ta , che non poteva igno - 
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Cardinal de Tournon a- 
avoic entièrement rayé 
les cenfures de Ton Décret. 
Pour donner couleur aux 
autres articles , on fait 
entendre dans le premier 
contre la notoriété publi- 
que , qu’on ne reconnoît 
point Monfeigneur de 
St. Thomé pour l’Ordi- 
naire. Les Aéfes du Con- 
feil font foi du contraire: 
il eft vrai que Mr. de St. 
Thomé vouloit qu’on 
communiqua avec les Jé- 
fuites dans les chofes Sa- 
crées , & toutes fes publi- 
cations aboutiftoient là : 
ce qu’il n’a pu obtenir , 
mais l’a-t’il jamais ordon- 
né à qui que ce foit ? Il 
s’en eft bien donné de 
garde ; en effet le pou- 
voit-il faire ? N’étoit - il 
pas fujet comme les au- 
tres au Décret du Cardi- 
nal de Tournon , aprou- 
vé par le Saint Siège ? 
Et pouvoit-il forcer les 
confciences de ceux , qui 
étoient perfuadé qu’on 
le violoic en plusieurs 



rare , ch'to fapevo , che il 
gran Cardin, di Tournon 
aveva fcancellato mtiera - 
mente le cenfure dal fuo 
Decret o , per dare un co- 
lore agit altri articoli. Si 
vuol far credere nei pri- 
mo contro la notorietàpub - 
b lie a , che non fi riconofi 
ceva punto Adonfig. di S. 
Thomé per Or dinar io , ma 
gli atti del Configlio attef- 
tano il contrario. Egli é ve- 
ro che Monfig. di San. 
Thomé , voleva , che fi 
comunicajfe co Gefuiti in 
Divinis , e tutte le fine 
pubblicazioni tendevano à 
qttefio fine , che non hà po- 
tuto ottenere , ma l‘ha egli 
ordmato ad alcuno? Cer - 
tamente fe né benguardato , 
ed in ejfetto poteva egli 
farlo? Non erd egli fog- 
getto corne gli altri al 
Decreto del Cardin, de 
Tournon , approvato dalla 
Sede jîpofloltca ? E poteva 
egli foraare le cojcienz * 
di ijuelli , che erano per- 
fuafi , che fi trafgrediva 
in piü punti. ( Lafcio il ri- 
manente 
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points. J’omets le refie de manente per paflàre al 
cette Lettre pour pajfer à fine. 
la fin. 

14. Si je ne fçavois , 14.Se iononfapejfî,conû- 

continué ce généreux Pré- nua il generofo Prelato , 
lut y que je parle à un che il parlo a un Ré Crifi 
Roi très-Chrêtien , à qui tianiffimo , aebi laChiefia 
l’Eglife défereroic volon- darebbe volontieri quefio 
tiers ce glorieux titre, fi gloriofo titolo,Je V. Ma- 
V. M. ne l’avoit hérité efià non lo avejfie cre- 
déja des Rois Tes Préde- dita dalli Ré fuoi Pre - 
cefleurs , j'aurois employé decejfori , avrei ferito con 
le ménagement pour infi- maggior riguardo , per in - 
nuer ce que j'ai dit , mais finuar cio che ho dette, 
fçaehant quel cas fait ma fapendo il cafo che 
Votre Majefté de la véri- V. M. f 'a délia verità, 
té , je m’afliire qu’elle la fon ficuro ch’ella la rice- 
recevra toute nue qu’elle vera tutta nuda , e fem - 
eft , avec plus d'agrément plice , ch’ella é con mag- 
qu’elle ne recevroit les gior piacere , chélla non 
plus beaux Diamans des riceverebbe i piii belli 
Indes fi je les lui envo- Diamenti delle Indie , s’io 
yois : La vérité eft le vé- glieli mandafii. La verità 
ri table tréfor des Rois , é il vero teforo dei Ré , 
&C elle fervira dans cette ma fervirà in e/uefta occa- 
occafion à décharger la fiove per difcaricare la 
Confcience de Votre Ma- cofcienza di V. M. poiché 
jefté. Car les Rois ren- i fovranni renderanno e- 
dront auili bien compte gualmente conto 'a Dio cio 
à Dieu de ce que font les che fanno i Minifirifotto 
Miniftres fous leur nom , il loro nome , corne di > 
que de ce qu'ils font eux- tjuello che fanno da loro 

V 
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mêmes. Je fçai à quoi je medefimi :Jo fo a chi mi 
m’expofe en parlant ainfi efpongo , con parlare dt 
fans aucun déguifement ; tal forte fènzut alcun ri - 
mais un Miniftrc de J. C. guardo , ma un Miniftro 
doit s’expofer à tout pour dt Gefu Crifio deve efpor- 
la défenfe de la vérité, fi a tutto per la dtfefa 
te de l’innocence. D’ail- délia verit'a , e del inné- 
leurs l’équité de V. M. cenz^a. L'equtt 'a per altro 
me reliure «& me perfua- dt y, M. mi da animo , 
de que l'ardeur que je e mi perfuade , cbe l’ar- 
lémoigne pour la défen- dore cb’io dimofiro in di- 
te des Décrets de l’Egli- fendere i Decreti délia 
te , ne rendent pas ma fi- Cbiefa , non rendono la 
délité fufpeéle à Votre mi a fedeltà fofpetta à y. 
Majefté. Marjlk. 

1 5 . Cette ardeur, SIRE, i $ . Qefio ardore , SIRE 

bien-loin de réfroidir le ben lungi di rallentare lo 
zélé pour le fervice de z.elo per il fer'Vtz.to délia 
l’Etat , fert au contraire fiato , ferve per lo con- 
à l’enflâmer d’avantage , trario ad infiammarlo da- 
te perfonne n’eft mieux vantaggto , e niuno é me- 
difpofé à rendre à Céfar glio difporto di rendere 
ce qui eft dû à Céfar , à Cefare , cio che e do - 
que celui qui rend à Dieu vuto a Cefare , che quelle 
ce qui appartient à Dieu, che rende a Dio , cio che 
Pardonnez - moi , SIRE , apartienne a Dio. Perdon- 
la longueur & le défor- atemi , SIRE , la Ion - 
dre de ce Placer , je n’ai gkezjza , e la confufione di 
pas allez de tems pour quefio Memoriale , io non 
être court , te pour mieux ho abbafianza tempo per 
ranger les matières. V. ejfer breve , e per efporre 
Majefté me pardonnera meglio le materie.y. M % 
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pareillement les défauts mi pardonerà Ane or a i di • 
de formalité , j’ai vécu ferti di formalità, perche' 
jufqu'à 60. ans fans les bit vijfuto fino a fijfanta 
fçavoir , & je fuis hors anni fenza faperle , e non 
d'état de les apprendre. fino in Jtato d'impararle. 

Que Dieu conferve V. Trego il ftgnor Iddio di 
Majefté longues années confirvar V. M. longo 
pour le bien de la Fran- tempo per il bene delU 
ce , & de toute la Chré- Francia , e di tutta la 



tienté. 

A Pondichéry le io. 
Février iji6. 

Signé Claude de Vis- 
delou Eveque de Clau- 
diopolis. 

Copié fur l'Original. 

• NUMERO. 39 . 
2 $. Novembre 1732. 

Lettre du R. P. Tho- 
mas de Poitiers Capucin , 
Cuflode des Mifiionnaires 
Capucins des Indes, par 
laquelle il expofi a fin 
Eminence AFonfeigneur le 
Cardinal , Préfet de la 
Sacrée Congrégation , les 
peines fufeitées aux Ca- 
pucins , parce qu'ils foù- 
tiennent les Décrets de Ro- 
me avec zélé , tant pour 
les Rits qui regardent les 



Criftianith. 

A Pondicheri , 1 o. Feb. 
1716. 

Sottofcritto Claudio ds 
Visdelou, Vefcovo di 
Claudiopolis. 

Copiato full” Originale. 

NUMERO. 39 . 

25. Novemb. 1732. 

Lettera del R. P. Tom- 
mafo da Poitiers, Cap- 
puccino Cuftode di Midi 
Cappuccini dell’ Indie , 
nella quale efpone à S. 
Eminenza il Signor Car- 
dinal Prefetto délia Sac. 
Congregazione i travagli 
recati à Cappuccini , per 
foftenerc e difendere i 
Decreti di Roma col do- 
vuto zelo , per i Ritî 
non meno , che per la 
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Malabares , que pour la Parrochia dé Malabarrî. 



Cure de Pondichéry 
Eminentiiïime Seigneur. 

J’ai reçu la Lettre que 
V. Eminence a daigné 
m’adrefler , dattée de 
Rome, le 1 7. Nov. 1731. 
dans laquelle j’y ai trou- 
vé plusieurs autres inclu- 
fes: j’ai été attentif à les 
faire partir , j’efpere qu’il 
fera agréable à Votre E- 
minence , Ci je l’informe 
que dans cette année , j'ai 
travaillé à établir une 
nouvelle Million dans les 
Terres des Indes , vers 
les Montagnes qu’on ap- 
pelle communément des 
Palleagars , où aucun 
Millionnaire n’a pas en- 
core paru. Ces endroits 
font gouvernés par cer- 
tains petits Roys , qu’on 
nomme Palleagars. Ils 
font indépendans & 
grands Princes : jamais 

ils n’ont été Sujets du 
grand Mogol , quoiqu’ils 
foient placés prefqu’au 
milieu des Terres de fon 
Empire. Celui auprès du- 



Eminenentif. Domine. 

Epiftolam accepi quant 
placuit Eminentia vejlra , 
fcribere ad me , datam 
Roma die \-jd. Novemb . 
1731. in qua multas alias 
inclufas reperii , feci ut 
cit'o proficifcerentur ; pla - 
cebit Eminent i& vefira , fi 
dicam me hoc anno , in 
terris ifiius Indiarum Pe- 
ninfula , novam infiituijfe 
Mtjfionem , in montibus 
fcilicet , qui vulg'o Mon- 
tes Palleagarenfium vocan- 
tur , quo nullus hue uf- 
que perventt Mijjionarius. 
Reguntur autem ilia Re- 
giones per quofdam Regu- 
los , qui Palleagares vo- 
carrtur , fui juns funt , çfr 
Principes fummi, qui num - 
quam.Mogolum lmperato - 
ri fubjeüi fuere , lie et in 
ejus Imperii medio confi 
tituti. Ille apud quem 
perveni , favorabiliter ad - 
modum me recepit dédit 
que miht locum ampho- 
rem , quem ab illo petie- 
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quel je me fuis adrefTé ram , in que parvulum 
m’a reçu , & m’a donné Hofpitium , & Ecclefam 
un lieu aflèz ample que edificavi , fub titulo Por- 
je lui ai demandé. J’y tiuncula , five Domina 
ai écabli un Hofpice , & noftra <Angelorum : ad - 
une Eglife fous le Titre funt fuper tllos montes , 
de la Portioncule , ou Populi quidam abfolutc 
Notre Dame des Anges ; Jilvefires , qui foliis ar - 



fur ces Montagnes il y a 
des Peuples qui font ab- 
folument fauvages , qui 
ne fe nourrirent que de 
racines & de feuilles d’ar- 
bres ; ils font fournis à 
la Puilfance de notre pe- 
tit Roy , qui eft de la 
Lignée des Ragas. Il y a 
apparence qu’étant favo- 
rifé de lui, nous pour- 
rons plus aifément péné- 
trer jufqu’à ces Peuples, 
& comme ils n’ont au- 
cune Réligion , & qu’il 
n’y a point entr’eux de 
Brammes ou Prêtres,nous 
ne pouvons qu’efperer 
un fuccès avantageux 
dans la prédication de 
l’Evangile. 

Dans la Lettre que no- 
tre Révérend Père Pro- 
vincial m’a adrefle cette 



borum & radicibus vef- 
cuntur , Dominations nof- 
tri Reguli Caftri Rageas 
nuncupati , fubjiciuntur , 
quo favente ut puto , faci- 
le nobis erit , ad illas uf- 
que penetrare , & cum 
nullam habeant Religio- 
nem , nec inter eos nulli 
adfint Brachmanes , feli - 
cem pojfumus exitum fpe- 
rare , in ipforum conver - 
Jione. 



In Epiftolà, qttam ad 
me fcripfit hoc anno , R. 
Pater nofler Provinciale, 
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année , j’ai trouvé un quoddam Brève feriptum 
Bref en Italien , qu’il dit invertit idiomate italico , 
lui avoir été envoyé par quod Reverendus ille Pa- 
notre R. P. Procureur ter dicit fuijfefbi mijfum. 
Général en Cour de Ro- a Reverendo Pâtre nofiro 
me , où il m’eft lignifié Procuratori Gcr/erali , quo 
que la Sacrée Congrega- fignificatur rnihi , Sacrant 
tion délire de moi une Congregationemrelationem 
ample & fidèle relation amplam , cr exaüam de- 
de nos Millions. Je ne Jiderare Mijfionum nojlra- 
fç ai point , Eminentilïi- rum ; nefeio EminenttJJime 
me Seigneur , quelles re- Domine , qualts defidera- 
lations fouhaite la Sacrée tur 'a nabis relatio : nam 
Congrégation de nous : fortajfe non ignotum erit 
V. Eminence ne doit pas Eminentia veftra , a tem - 
ignorer que depuis envi- pore quo fttm Superior if • 
ron 8. ans que je fuis tarum Mijfionum , ab oc- 
Supérieur , j’ai écrit ré- to fcilicet anms & am- 
gulicrement tous les ans plius 3 annuattm fcripfi per 
par duplicata à la Sa- duplicata ad illam Sa- 
crée Congrégation : fou- cram Congregationcmjnul - 
vent je lui ai marqué les ta etiam diverfts tempori - 
évenemens qui regar- bus expofui , qua ad Mif- 
doient nos Millions , & Jiones noftras fpeftabant 3 & 
même les affaires dont etiam pro altquibus aliis 
elles font agitées , & ja- negotiis , nullum unquam 
mais je n’ai reçu de Ré- refponfum accepi. 
ponfe. 

Auparavant que je udntè quam Madraf- 
vinfe à Madraft , je de- tam venijfem , dum P on - 
meurois à Pondicheri dicherii adhuc morarer , 
vers l’an 171z.il efk ve- fcilicet ctrc'aannum 17 iz. 



— 
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nu fans doute à la con- abfque dubio pervertit a d 
noilîance de V. Eminen- aures , Eminent i t Vejlrs, , 
ce , la grande difcufïion ncgotium magni pondcris 
que j'ai foutenu' en ce N quod trtnc temporis habui , 
tems contre les r. r. p. p. cum Rev. Patribus Jefui- 
Jéfuites, fur les Rits Ma- tis,fuper Ritibus Mala- 
labares a lefquels ces Pé- barenjîum , quos merè ci- 
res regardoicnt com- viles Reverendi illi Pâ- 
me purement civils , & très ajferebant , & ità fe- 
ainfi ils rejettoient fans licis memoria Decretum 
ménagement le Décret Eminentijjimi » Cardinalis 
de Ton Eminence Mr. le de Tournon , impunè la - 
Cardinal de Tournon , ceffebant , palàm conclu- 
difant publiquementqu’il mantes Eminentiam illam, 
avoit prononcé Ton Dé- prorfùs ignotd eau fa De- 
cret fans connoiüance de cretum fuum dedijfe , eg» 
Caufe : moi feul j’ai fou- folus fumpfi defenfionem 
tenu la défenfe de ce ijlius Decreti , & pondus 
Décret , & j'ai fupporté ut ita dicam , & uftum 
le poids & la fatigue de negotii tuli , evidsnter 
cette affaire. J’ai démon- que liquida nimis Idolo- 
tré clairement & évidem- latriam y & Superftitionem 
ment , que ces Rits ren- craffam illorumRitum de- 
fermoient la fuperftition monftravi , prefente Illufi. 
& l’idolâtrie , & cela en ac Rev. Dno. Meltapu - 
préfence de l’Illuftrifïime renji Epifcopo , Domino 
& Rever. Evêque de Mé- fcilicet Francifco Laynez. s 
liapure , appellé François hoc ipfo temporis articu- 
Lainez , lors qu'il faifoit lo , vifitationem fuam ef- 
fa vifite à Pondicheri : ficiente Pondicherii , qui 
mais comme il avoit été cum ipfe per triginta an' 
lui-même de la Société , nos in Madurenfi Aîiffio * 
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8c demeuré une trentaine ne Ritus illos (ludiofè fer * 



d'années dans le Madu- 
ré, obfervant fidèlement 
tous ces Rits Malabares, 
il favorifoit les R. R. P. 
P. Jéfuites dans leurs pra- 
tiques , je les ai combat- 
tues , & aucun d’entre 
nous n’a été plus expofé 
au poids de la perfécu- 
tion que moi. 

Et en effet que ne puifi- 
je exprimer à Votre Emi- 
nence , les peines & les 
fatigues que j’ai effiiyé , 
j’ai été contraint de tra- 
vailler nuit & jour pen- 
dant 6. à 8. ans, afin 
que je fatisfifTe à toutes 
les difficultés , foit qu’el- 
les vinfent d’Europe , fôit 
qu’elles fuflent fufcitées 
ici. Il s’en eft peu fallu 
que nos Millions ne fufi- 
fent tout- à-fait renverfées 
& perdues ; car on peut 
dire que les Jéfuites ne 
pouvans exciter contre 
nous les Puiffances des 
ténèbres , ils ont animé 
celles de la terre , adref- 
fans au Miniftre de S, M. 



vaverat , in omnibus Rev. 
Patrum Jefuitarum parti- 
bus favebat. Ego fol us in - 
quam , eos impugnavi > 
nullus enim ex nofiris 
tam periculofz automatisa 
timoris ergo , aufus ejl a- 
leam adiré.. 

Quantum Eminentiffi - 
me Dne. infudavi , quot 
labores , & moleftias acer- 
btffimas perpejfus fum pr op- 
ter hoc , per fex & otto 
annos , dit* , noftu que fcri - 
bere coaElus fui , ut om- 
nibus qux fe fe offerebant , 
tum tn India , tum in 
Europâ , difficultatibus 
facerem fatis. P arum ab - 
fuit quin Miffiones nof- 
trx omnes funditus ever- 
terentur ; nam dici potejly 
Reverendos illos Patres 
cum nequibant Superos , 
Acherunta movijfe contra 
Cap uc inos. Régi a Sanc- 
tioribus Confiliis Domino 
Comiti de Pontchartrain % 
Libellumfamofum atrocif 




Monfeigneur le Comte 
de Pontchartrin un fa- 
meux Libelle , rempli 
de calomnies contre nous 
& contre Monfeig. de 
Vifdelou , Evêque de 
Claudiopolis , & profî- 
v tans de l’authorité qu’ils 
avoient en ce tems-là au- 
près du Roi , ils obtin- 
rent deux Lettres de Ca- 
chet ; une contre moi , 
une autre contre le R. P. 
Efprit , Supérieur de no- 
tre Micron de Pondi- 
cheri. Je fus appelle en 
ce tems-là pour quelques 
affaires à Madralf , par 
le R. Père Laurent Cuf- 
tode , la Lettre contre 
moi venue de la Cour ne 
pût avoir fon effet , me 
trouvant fous une domi- 
nation étrangère : mais 

i, ° 

1 autre eut entièrement 
fon effet , & ledit R. P. 
Efprit déjà Septuagénai- 
re , fut contraint de re- 
rourner en France , com- 
me un Criminel de Leze- 
Majefté 3 conduit par des 
Soldats armés jufqu’au 



fimis calumnüs & injuriis 
refertum, contra llluft. & 
Rev. Domintim Epifcopum 
Claudtopolitanum , & Ca- 
pucinos tonnes, obtulerunt , 
cujus opéra , autoritate 
Regidfulti , duas lit ter as 
obtinuerunt Gallicè nuncu- 
patas , de petit Cachets 
unam pro me , alteram pro 
Reverendo Pâtre Spiritu 
Turonenfi Mijfionis Pudi - 
cheriana Superiore. Cttm 
Reverendus Pater Lau - 
rentius ab Engulifmd , 
qui tune temporis Mijfio- 
num erat Cujios , ad Ma* 
draftam necejfitate Mijfio- 
nis , compulfus , me jam 
vocaverat , prima Littera 
prorfus inutilis fuit , fed 
altéra totum habuit ejfec- 
tum futtm ; ditttts enim 
Rev. Pater Spiritus jam 
feptuagenarius , tanquam 
reus Left Majeftatis cap- 
tus fuit , duttus que ad 
rtavem cum Militibus , 
ad Galliam ufquè perre - 
xit : ubi morte Ludovici 
Magni , rerum immutata 
facie ) recurfum babuimus 
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Vaiffeau pour s’embar- ad Principe m Regent em , 
qvier j il arriva heureufe- quo jnbentc , negotium 
mène en France , où, il noflrum ad Tribunal Ec~ 
trouva Louis le Grand clefiafiicum delatum fuit, 
décédé. Les affaires ayant ubi feri'o examine folio , 
changé de face à l’égard fraude cognitd , jujfus efi 
de la Société , nos Pé- ut alla darctur diHo Re- 
res curent recours à Mgr. verendo Patri Spiritui 
le Régent , qui ordonna Turonenfi Lit ter a , de 
que notre affaire fut por- petit Cachet & cit'o mit- 
tée au Tribunal Ecclefî- teretur iteritm ad Mif- 
allique, où ayant été exa- fionem fuam : fed nec 
minée, on découvrit la propter hoc erubucrunt 
fraude , & par un autre Revcrendi illi Patres . 
Ordre ledit R. P. Efprit Iftins negotii tam fata- 
tetourna aux Indes , à lis Mijfionibus nofiris , 
Pondicheri , pour y faire difpoftiones omnes , omnix 
comme auparavant les que feripta, quo prefente 
fondions de fon Minifté- ut jam dixi , Jll. ac Rev. 
re : cet événement ne dé- Me liapurenfi Epifcopo , 
concerta pas lefdits Pères fait a fuerant , per ordi- 
Jéfuites des Indes. nem mifi ad Europam per 

Duplicata, unum pervenit 
ad Provincialem noflrum Pr ovine u Turonenfis , fed 
non vidimus aliquem ex nofiris , qutd fuper hoc 
molitum fuijfe , fiqe dubio pro timoré Rev. illorum 
Patrum , qui tanta, apud Regem authoritate polle- 
bant". alia duo mifi Romam , unum certiffimc ve- 
nir ad manus R. D. Abbotts de Montigny , tune 
temporis Procuratoris Mijfionum quando quidem ip- 
femet folvit pro nobis pro curfu publico quindecim 
nummos . 
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Quoique , dis- je , Emi- 
nentiffime Seigneur , cet- 
te affaire du Décret de 
Son Eminence le Cardi- 
nal de Tournon fur les 
Rits Malabares , & tous 
les autres Ecrits que nous 
avons dreffés à ce fujet , 
ayant été directement en- 
voyés au Saint Siège , 
nonobflant que nous fou- 
tenions toujours contre 
les r. r. p. p. Jéfuites, 
pour l’exécution de ce 
Décret , nous n’avons pas 
reçu une parole de con- 
folation fur cela , au 
contraire nous avons été 
frappés d’une vive dou- 
leur , de voir deux fa- 
meux Défenfeurs des Rits 
Malabares , retourner 
triomphans de Rome aux 
Indes , l’un élu Evêque 
de Meliapure : à fçavoir , 
François Lainez Jéfuite , 
lequel avant de fortir 
d’Europe fit imprimer un 
Livre pour la défenfe des 
Rits condamnés par le- 
dit Décret. L’autre eftle 
Père Bouchet , le plus 



i 

Licet incjuam s Emi- 
nentijfime Domine nego- 
tium tfiud j & ilia omnia 
feripta ütrefte ad Sanllam 
Sedem fpeftarent , ut pote 
qua unicc faft a , pro de- 
fenfione Decreti felicis 
memoria Eminent tjfimi 
Cardinalis de Tournon , 
quod 3 ut fuperius dixi , 
Rdi. illi Patres Jefuita 
impunè lacejfebant , atta- 
men nec ullum verbum , 
nec minimum Roma fola- 
tium fuper hoc habuimus. 
Contra ver'o , cor dis acer- 
bus ille dolor adfuit no- 
bis , videre duos acerri - 
mos Rituum APalabaren- 
Jîum Defenfores , per 
triumphum Remd redeun- 
tes ad Indias , unus entm 
veniebat Epifcopus Me- 
liapurenfs , Rev. feilicet 
Pater Erancifcus La j nez . , 
qui antequam ex Europâ 
egrederetur Librum Typis 
mandaverat pro defenjto- 
ne illorum Rituum , çr 
contra Decretum : alter 
Reverendus feilicet , Pa- 
ter Bouchet rediit Pro- 
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fameux Parafant des fu- yincialis illarum Aiiffto- 
perditions Malabares , num , (ÿ- quafi fubad- 
qui a été fait Provincial ventum ip forum Paftora- 
des Millions de la Socie- lis emanata e/l in quâ fu- 
ie dans les Indes. l'Eve- pradtttus llluftri/fimus E- 
que de St. Thomé ne pifeopus ajferebat , a fum - 
fut pas plutôt arrivé dans mo Pontifce datum fuijfe 
fon Evêché , qu'il fit pu- Reverendis Patribus Je- 
blier une Paftorale , par fuitis ijlarum Adijfionum , 
laquelle il déclaroit , que vivœ vocis Oraculum , quo 
les R. R. p. p. Jéfuites a- licitum erat illis fervare 
voient réçu un Oracle il los Ritus, quando gloria 
de vive voix de la bou- Dei gr bonum Religionis 
che du St. Père , par le- hoc exigèrent ; ego ipfe 
quel il avoir alTuré, qu’on Romam mifi Paftoralcm 
pouvoit ufer de ces Rits illam , quant' in Mijfâ fe- 
Malabares , pour la gloi- lemni legere nos coegerunt. 
re de Dieu , & le bien 
de la Réligion : j’ai en- 
voyé cette Paftorale à 
Rome , qu’on nous a 
contraint de publier ici. 

Pour ce qui regarde Fortaffe notum etiam 
le différend que nous a- erit Entinentia veftra , 
vons avec les r. r. p. p. Capucinos viginti quinque 
Jéfuites , fur la Cure des annis & ampliùs , ante 
Malabares à Pondicheri , quant Revtrendi Patres 
Votre Eminence ne doit Jefuita Pondicherium ve- 
pas ignorer , que les Ca- nirent , JMijfionem illam 
pucins ont , à la fueur de in fudore vultus fui conf- 
ient vifage , établi cette tituijfe , eam que per to- 
Mifïion , z 5 . ans aupara- tum illud tempus gloriofè 
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vant que les r. r. p. p. rexijfe , bis non obfianti -* 
Jéfuites vinfent à Pondi- bus y fcit Eminent i a veflra y 
chery , & que pendant Rev. illos Patres Jtatim & 
cec efpace de tems , ils quaji fubadventum ipfo - 
l’ont gouvernée en paix rum y Mijfionem iliam 
8 c avec gloire : .nonobf- per fas & nef as , & in - 
tant cela , V. Eminence jujlè admodum arripuiffe. 
fçaura , que ces Pères ne sîdhue fub judice lis ejl 
furent pas plutôt arrivés Roms.; fed cum Capucinis 
ici, qu’ils ont employé non adjînt fumptus necef- 
toutes fortes de voyes il- farii ut lis tfia perficiatur y 
licites j pour nous enle- manutention quam obti- 
ver cette Million -, ils y nuerunt , pojfejfio illorum 
ont réliffi , & ils la re- valet. Circa annum 1750. 
tiennent injufiement : impulfu Vatrorum noflro - 
cette affaire eft encore rum Mijfioms Pondtcherii y 
pendante au Tribunal du propter jurgia y qus mul- 
Saint Siège , où les Ca- toties inter eos & Reve- 
pucins courent rifque de rendos illos * Patres adve - 
la perdre , parce qu’ils nerunt , fuper jurifdic- 
n’ont pas les moyens né- tione Neophitorum qui a 
neffaires pour poufïèr Capucinis baptifantur , li - 
cette affaire , & fe fou- bellum fupplicem infiitui 
tenir contre leurs puif- pro Sacra ilia Congrega- 
fans Adverfaires , qui fe tione , in quo diffcultatcs 
maintiennent dans leurs omnes , & jura nojlra bre- 
pofTeflions par force , & viter reponuntur , ego & 
contre tous les Droits Patres omnes Mtjfionis 
de l’équité & de la rai- Fondicherii huic manum 
fon. J’addreffai vers l’an- appofuimus , per duplicem 1 
née 1730. un petit Ma- viam ilium Romam miji t 
nufcric à la Sacrée Con- nec fuper hoc mimmum 
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nos Pères de cette Miffion , dans lequel j’expo- 
fois le droit inconteftable que nous avons en 
qualité de Miffionaires fur les nouveaux Chré- 
tiens que nous batifons , & les chicannes des r. 
r. p. p. Jéfuites qui nous les enlevent à notre ju- 
riûiiéHon fpirituelle pour fe les attribuer j je l’ai 
envoyé par deux voyes à Rome , & nous avons 
lieu de croire qu’il à été intercepté ,puifque nous 
n’en recevons aucune réponfe. 



Enfin pour abréger , 
je prendrai la liberté de 
dire , à votre Eminence , 
que j’ai adrefle à Rome 
differentes pièces d’écri- 
tures pendant plufieurs 
années confécutives , & 
de plufieurs endroits ; 
nous n’avons jamais a- 
perçu aucun fruit de 
ces écrits, foit qu’ils ayent 
été retenus en chemin , 
/oit qu’on en faffe trop 
peu de cas pour vouloir 
les expofer aux yeux du 
Saint Siège : d’où il eft 
évident que les Capucins 
ne doivent pas être repris, 
fur ce qu’ils ne donnent 
point! de Rélations des 
Millions: mais au con- 
traire, ils pourroient fe 



Et alia ntulta , ut - 
Brevitati ftudeam , qu& 
temporibus dtverfts a me , 

& à Patribus noftris Ro- 
mam inutiliter admodum 
fcripta fuere , quibtts po- 
Jitis y numquam proinde 
defuerunt ex parte Capu - 
cinorum fujftcientes Infor - 
mationes eorum omnium 
qua habentur in Miffioni - 
bus fuis , fed femper abf- 
què ullo emolumento , & 
ut fuperiüs dtxi abfquè 
minimo folatio , Amulis 
noftris ob hoc intolerantiüs 
& contra nos ut priùs in~ 
furgentibus. Proptered E- 
Eminentijfime Domine tôt 
& tantis laboribus con~ 
fumptus, tôt fcriptis incaf- 
fum editis fangattts , me 
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plaindre contre ceux , qui tiùs mihi vifum fuerat , 
n'ont pas foin de les fi patientt- animo adverfa 
remettre , c’eft - là ce qui omnta fufiinerent Capuci - 
donne un champ libre ni , ne ampliùs Romam 
aux Milïionaires de la So- nifiabfolutè necejfaria fer.- 
cieté à nous infulter en berent. 
toutes occafions , puifqu’ils voient le peu d'i- 
gard que l’on a à Rome pour nos follicitations : 
nous ferons toujours des victimes abandonnées à 
la perfécution des Jéfuites. C'eft pourquoi Emi- 
nentiflime Seigneur , je penfe que fatigué & bri- 
fé de tant de contradictions , & de travaux , 
fans en recevoir aucun fruit , il vaut mieux 
nous réfoudre à fouffrir avec patience toutes les 
adverfités & les tribulations qu’il plaira à nos 
parties de nous procurer , & ne plus écrire à 
Rome à ce fujet , à moins d'aller nous mêmes en 
perfonnes reprefenter nos douleurs & nos peines. 

Je fuplie votre Emi- Suppliciter Rogo , E- 
nence , de ne point in- minentiam vefiram non in 
terpréter en un fens qui malam partem fumere ta 
ne me foit pas favorable , qua narravi ; hoc enim 
ce que j’ai ofé lui expli- tantum retuli , ut omni- 
quer avec une grande bus innotefceret , num- 
fincerité,afin qu'il fut no- quam ifiarum Miffionum 
toire que les Capucins Capucinos erga Sacrum il - 
n’ont jamais manqué à lam Congregationem Of- 
leurs devoirs envers la ficiofuo defuijfc. 

Sacrée Congrégation. 

De votre Eminence. Eminentiæ veftræ. 

Le très-humble & très- Humillimus & oble- 
ubéijfant ferv . F. Thomas quentiflimus fervus F. 
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de Poitiers Capucin , Cuf- 
tode des Mijfionsaux In- 
des Orientales. 

Madraji %$. Novem. 
, 73 z * 

NUMERO . 40. 
i%.Janv. 1731. 

jiutrc Lettre du même 
au R. P. Chérubin de Ne- 
uves , Procureur des Mif- 
Jions Françoifes , par la- 
quelle il le fhpplie de 
travailler à faire conclure 
le dijferent fur la Cure des 
Malabar es de Pondicheri. 

Mon Révérend Père , 
Je vous rémercie très- 
humblement de l’atten- 
tion que vous dites avoir 
toûjours pour nos Mil- 
lions qui commencent à 
paroître avec plus d’éclat 
depuis qu’on nous a en- 
voyé du fecours. Mais 
votre Révérence ne nous 
dit 1 rien de la Requête 
que nous lui envoïames 
il y a 3. ans, touchant 
les prétentions jqne nos 



ë 

Thomas Piétavienfis Ca- 
pucinus Miflîonum Ca- 
pucinorum in Indiis Ori- 
entalibus Cuftos. 

Madraftæ die 18. No- 
vembris 175». 

N U M E R O. 40. 
28 Gennaio 173 2. 

Altra Lettera dello fte£- 
fo, al R. P. Cherubino 
da Noves , Procuratore 
delle Miflioni Francefî 
in cui lo prega a dar 
mano per la concluzione 
delle differenze dellaCura 
dé Malabari di Pondic. 
Tradota dal Francefe. 

Reverendo Padre , 
Ringrazào umilmente 
V» R . délia premura che 
dice avéré di continua 
per le noftre Mijftoni , 
che cominciano a far piii 
fpicco dopo lo fpedito foc- 
corfo Voftra Reverenzu pé- 
ri nulla ci dice délia fup- 
plica , inviatafino tre an - 
ni fa , toccante le prêter - 
font , che i noftri Padri 
di Pondichéry. Le profef- 
ftamo tutte le ebbltgazJo- 




* 

Pères de Pondichéry ont. 
Nous vous fommes tous 
obligés des Indulgences 
& Privilèges que vous 
nous envoyez : mais il 
faudrait s’il vous plaît 
ne pas négliger les autres 
affaires de nos Millions. 
V. R. elle-même nous a- 
voit demandé cette Re- 
quête , je vous l’ai en- 
voyée par duplicata li- 
gnée de Moi & de tous 
nos Pères de Pondicheri , 
cependant point de nou- 
velles i au lieu d’agir & 
de nous répondre , vous 
nous envoyez les leçons 
du Bienheureux Fidèle. 
Ainli vous m’excuferez li 
je dis que vous nous fai- 
tes fauver par la Sacriftie, 
& rien plus ; ce qui fait 
qu'il y a tant d’années 
que nos affaires trainent , 
& qu’on n’en peut voir 
la fin. 

On m’a envoyé un 
- quart de papier Italien , 
où je vois qu’on conti- 
nue à nous demander une 
Rélation de nos Millions, 
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11 i per le Indulgenfe , e 
Vrivilegi che ci hà man- 
dat i, ma bifogna per quel- 
le che importa , che voflr'a 
paternità non trafcuri >gli 
ajfari delle noflre Mijfio- 
m: P'.Patern.ftcJfa , ci ave a 
dimandata que fl a fuppli - 
ca , e io Vho mandata 
colla dupplicata , fotto- 
fcritta , da me , e da tut- 
ti li noftri Padri di Pon- 
dichéry , mai in tanto , noi 
non ne vediamo alcun rif- 
contro , in vece di darci 
altorno , e rifponderci , ma 
ci manda le lez.ioni del 
Beato Fedele. Mi fcufarx 
fie dico ch’ella fi prende 
penfiero /blâment, e délia 
Jagriftia, e nient epiit: dal 
che ne vienne che i noflri 
ajfari vanno à lungo per 
anni , non fi vede la fine . 



Mi e flato mandat 0 u/l 
foglio Italiano , dove fcor- 
go , che fi continua à di - 
mandarci una RelazSone 
delle noflri Mijfioni, Air* 
X 



i 

U». 
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'nous avons écrit tant de biamo fcrito moite volte , 
fois , fans jamais recevoir feiïu* aver giammai avtt- 
aucune Réponfe ; tous ta rifpota ; ogni anno , io 
les ans j’écris à la Saci ée fcrivo alla Sacra Congre- 
Congregation par dupli- gazàone col duplicata. Scri- 
cata. J'écris encore cette vo ancor que/i’anno a/fai 
année afTez amplement , dtjfuftmente , per rifpoji- 
pour répondre aux trois dere a tre Lettere , dell ’ 
Lettres de Son Eminence Eminent i fjimo Signore Car - 
le Cardinal Préfet , & dinalc Prefetto , e fargli 
lui marquer quelques ojfervar qualche partico- 
particularités qui fe paf- larità, che pajfa nel paefe 
fent à cette Côte. Quel- di tj/uejla Ccjla. Che .fo- 
ies rélations veut-on donc laz.tone dttîicjue fi vuole , 
que nous fartions ? Veut- che noi facciamo ? Vorc- 
on que nous fartions com- befi forfe , che noi facef- 
me les R. R. p. p- Jéfui- fimo corne i r. r. p. p. 
tes, qui font imprimer Gefutti,che fanno fiam- 
des Livres (ous le Titre pare dé hbri , col titolo 
de Lettres édifiantes des dé Lettere Edificative del- 
Miflîons , qui font rem- le Miffioni , ripiene di mil - 
plies de mille tours de le vexx.t Retorici , e di. . . 
Rhétorique , & de .... ? i Cappuccini non fonogen- 
Les Capucins ne font pas te capace di abufar la 
gens à. abufcr de la fim- fimplicità , e credulita del 
plicité & de la crédulité Publico. Noi camminiamo 
des Peuples , nous al- diritto per noftro viaggio , 
Ions droit notre chemin; ec/uando vi e alcuna co/a , 
quand il y a quelque che meriti d’e/fere raggua- 
chofe qui en vaut la pei- gliata , io non manco di 
ne , je ne manque pas darne avvtfo à Roma 
d’en donner avis à Ro- ma fe poi le mie Lettere j 



Digitized bpGeogle 




I 



3 * 

me : fi mes Lettres ne 
font pas rendues , ou fi 
l’on n’yfait pas attention, 
ce n’eft pas ma faute. 
J’ai l’honneur d'être, mon 
Révérend Père. 

F. Thomas de Poitiers 
Capucin Cuflode des Mif- 
Jions Orientales. Aiadrafi 
Côte de Coromandel a8. 
Janvier 1731. 
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non fono recapitate , o che 
non vi Jîfaccia attenzaone , 
io non pojfo ejferne in col - 
pa. Ho Vonore d’ejfert , 
di vofira Pater ni ta, 

F. Thomafo di Poi- 
tiers , Cappuc. Cuftode 
delle Miffioni Orientalï 
Madraft , aile Cofte di 
Coromandel a 8. Gennai. 
1731. 



NUMERO. 41. 

4 1737. 

Lettre du meme R.Pé- 
re Thomas au R.P. Chéru- 
bin Procureur des Mif- 
fions Françoifes a Rome , 
par laquelle il le prie de 
nouveau de faire finir 
l* affaire de la Cure des 
Mal ah are s , où il fe 

plaint qu’il ne reçoit au- 
, cune réponfe de toutes les 
Lettres qu’il adreffe à la 
Sacrée Congrégation , fur 
nos différent avec les 
R. R. P. p. Jéfuites , & 
, q*’il rien feait point la 
\ ffaufie. 



NUMERO.41. 
4. Genn. 1737. 

Lettera dello ftefio P. 
Thomafo , al R. P. Che- 
rubino , Procuratore del- 
le Mifiîoni Francefi à 
Roma in cui fà nuove 
premure , per metter ter- 
mine ail' afFare délia 
Cura dé Malabari , e fi 
lamenta per che non ri- 
ceve alcuna ripofta di 
tutte le Lettere , che 
manda alla Sac. Çongre- 
gazione , fopra le noftre 
pendenze , cô p. p. Ge- 
fuiti , di cui non fa il 
naotivo. 
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Mon Révérend Père , 
J’ai reçu les deux Let- 
tres , que vous m'aviez 
fait l'honneur de m'é- 
crire , avec les Bulles 
des Indulgences & Privi- 
lèges que les Souverains 
Pontifes ont eu la bon- 
té d'accorder à notre Or- 
dre.. ..J’ai reçu il y a quel- 
que tems un Ecrit de 
Rome , où on fe plaignoit 
que nous ne donnions 
aucune relation de nos 
Millions , & où on nous 
ordonnoit même avec 
ménacès de le faire : là- 
delTiis j’écrivis une alTez 
longue Lettre , à Son 
Eminence le Cardinal 
Préfet de la Sacrée Con- 
grégation , lui reprefen- 
tant que j ecois furpris de 
la plainte qu’on faifoit ; 
puifque depuis que je 
fuis Cuftode de ces Mil- 
lions , je n’ay jamais 
manqué tous les ans d’é- 
crire à la Sacrée Congré- 
gation , & quand il eft 
arrivé quelque chofe de 
Particulier > je n’ai pas 



Molto Rev. Padre , 

Ho ricevtito le due 
Lettere , che vofira Pater - 
mtd mi ha fatto l'onore 
d'inviarmi , colle Bolle 
d’ Indulgence , e Vrivilegi 
che il fommo Pontefice fi 
é degnato concedere al 
nofiro Ordine. Tempo fd 
ncevai da Roma un a Let- 
ter a, in cui veggo i la- 
merfi che fi fanno , per 
non diamo ragguagho dél- 
ié nojlre AîiJJioni t c ci vieil 
impojlo anche con minnac- 
cte a farlo. Sopra d'un 
tal punto fcrijfi una ben 
lunga Lettera ail ' Emi- 
nent ijjimo Signor Cardi- 
nale Prefetto , rapprefen- 
tandogli la forprefa , che 
mi cagionava un tal la - 
mento poiche da quel pun- 
to , iofrti Cufiode di quefi- 
te Miffioni) non h'o mai 
mancato di ferivere ogni 
anno alla Sacra Congreg. 
e quando accaduto quai - 
che cofa d' impur tanna y 
non h'o mai lafeiato d’avvi- 
farne ton mie Lettere. H 9, 
dato avvifi ancora di tre 
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manqué de le marquer 
dans toutes mes Lettres. 
J’ai -même donné avis 
des trois Millions , que 
j’ai établi dans les Ter- 
res depuis trois ans , à 
jo. lieues environ d’ici , 
dans les Montagnes, des 
Palleagares ; mais à tout 
cela on ne m'a jamais 
répondu , ni dans tous 
les démêles que nous a- 
vons eu avec les Jéfui- 
tes pour l’honneur du 
Sc. Siège , & pour la dé- 
fenfe du Décret du Car- 
dinal de Tournon , ja- 
mais nous n’avons reçu 
la moindre confolation 
de Rome , ce qui n’eft 
pas fort agréable > après 
tant de peines que nous, 
& Moi en particulier , 
nous nous fommes don- 
nés , pour foûtenir les 
intérêts du St. Siège , & 
pour conferver la pureté 
de la Réligion , parmi les 
Chrétiens de ces Païs- 
ci. J'ai , dis- je , écrit cet- 
te longue Lettre par du- 
plicata à Son Eminence 



Miffioni , che ho fiabilité 
in tré anni nelle Terre à 
trenta leghe in circa dél- 
ié Montagne de Vallea- 
gares ; ma a tt*tte quefie 
notifie avvam.ate , non ho 
mai avnta rifpofia , ne in 
tntte le difpute avnte co 
Gefuiti per l'onore délia 
S. Sede y e per la difcfa 
del Decreto del Cardinale 
di Tournon , non abbiam 
mai avuto il contento , 
d’an dejiderato rifcontro da 
Roma : la quai cofa non é 
che di fcontento dopo tan- 
te pene , che io , e noi 
tutti y abbiam incontrat e 
per fofienere gV interefi 
délia S. Sede , e confervar 
la purit'a délia Religione 
fr 'a i Chrifiiani di quefii 
Paefi. Ho fcritto diffi , 
quefta lunga Lettcra , col- 
la dupplicata a S. Emin. 
il Cardinale Vrefetto , e ne 
h'o inviata copia , colle 
duplicata y al per Rever. 
Vrocuratore Gener. , à cui 
ho fcritto fit quefto argo - 
mento , e da nijfuno e ve- 
rt ut a rifpofia. Poco prima , 
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le Cardinal Préfet , j’en ave a altrefi mandata , a 

ai envoyé aulfi Copie v. p. ma fupplica da let 
par duplicata au très- fiejfa configliatami , per 
R. P. Procureur General, prefentarla alla Sac. Con- 
à qui j'ai eu l’honneur gregaùone , toccante l’af- 
d’écrire à ce fujet , & à farc dclla Cura dé Mala- 
tout cela point de répon- b art , che i. p. p. Gefuiti 
fes. Un peu avant cela , ci hanno levati ; ajfare che 
j’avois aufïi envoyé à V. non fi riducc a termine in 
Rev. une Requête , qu’el- Roma. Ho , dico , manda- 
it même m’a voit confeil- ta que fi a fupplica dupli - 
lé de faire , pour être cata , che non dicea nulla , 
prefentéeà la Sacrée Con- che nonfojfe giuftijfimo , e 
gregation , touchant l'af- ragionevolijfimo , ma ne 
faire delà Cure des Ma- meno a cjuefto ,fi é rtfpofto. 
labares , que les Jéfuites Vn Italiano che ritorna in 
nous ont enlevé : affai- Roma cjueft‘ anno , e ché 
re qui ne fe finit point à fi é fermato ejui tjualche 
Rome , j’ai , dis- je , en- tempo con noi a Pondichc- 
voyé cette Requête par ri , avendo faputa e vedu - 
duplicata , qui ne conte- ta egli fiejfo Pingiuftiz.ia y 
noit rien qui ne fut jufte, che ci vienfatta da p. p. 
& très-raifonnable , mais Gefuiti , & fapendo che io 
point de réponfe. Enfin avea inviata cjuefia fitp- 
un Millionnaire Italien plica , corne ho detto , che 
qui s’en retourne à Rome non contient fe non Co/e 
cette année , & qui a ref- giufie , me n 3 kà dtmanda- 
té quelque tems avec ta Copia , efi é impegnato 
nous ici , & à Pondicheri, di prefentarla in perj'ona à 
ayant oui parler , & vu S. Santita , a cui hd al - 
par lui même, l’injuftice tri ajfari da reprefentare 
que nous ont fait les r. gli ho confegnata ejuefia 
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r. p. p. Jéfuites , & fça- fupplica , & gli ho data 
chant que j’avois envoyé in qualités di Superiore 
cetce Requête , qui com- tutta l‘autorità , per a- 
me j’ai dit ne contient ver un buon fucceffo. Se 
rien que de très - julte , cio non giova , to far'o ca- 
m’en à demandé Copie , po a dirittura à S. Emi- 
& s’eft chargé de la pré- nenz.a il Signor Cardina - 
Tenter lui - même à Sa le Prottettore , tl quale 
Sainteté , à qui il a quel- per quanto mi dicono al - 
ques affaires à communi- cum p. p. Italiani , émoi - 
quer ; je lui ay donc don- to gelante , ed ajfai affc- 
né cette Requête , & lui zJonato alla nojlra Reli • 
ai accordé , en qualité de gione , <ÿ* fopra tutto tic» 
Supérieur de ces Millions, ne a cttore queftc Miflioni* 
tous les pouvoirs pour la . . . Di Vojlra Paternità. 
faire réüfïir ; fi cela eft 

inutile , je m'adreflferai directement à Son Emi- 
nence , Monfeig. le Cardinal Protecteur , que 
quelques r. r. p. p. Italiens m'ont afTuré être 
très-zélé pour notre Ordre , & furtout pour ces 
Millions Mon Révérend Père. 

Votre Très-humble , &c. Umilliflîmo fervo F. 
Signé F. Thomas , Cufio- Thomafo Cuftode delle 
de des Mijftons Orienta- Million i. 
les. 

A Madraft ce 4 . Janv . Madraft 4. Gennayo 

1737 - 1 7 $ 7 * 
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NUMERO. 41. NUMERO. 42.' 
z.Janv. 1740, 2. Janv. 1740. 

Lettre dt* Rev. P ère Epiftola r. p. Thomæ 
Thomas de Voitters , Ca~ Madraftae Pi tt arien fis Ca- 
pucin & Cuftode des Mif- pucini Miiîionarii Apof- 
Jions établies a la Côte de tolici Cuftodis ^lilliona- 
Coromandel , ati très r. riorum Capucinorum in 
p. Général des Capucins à Plagâ Malabarenfi , ad 
Rome. Dattée de Madraft ReverendilTimum Patrem 
le 2. Jan. 1740. totius Gcdinis Genera- 

lem. , r 

Mon très-Rever. Père. ReverendiJJtmè Pater. , 
Quoique la Lettre qu'il Licet Epiftola quant 
a plu à V. R. de nous é- plaçait Paternitati vef- 
crire ne regarde que cer- tra admodum Reverenda 
taincs plaintes qu’ont feribere ad nos > fit de mo~ 
faic les r. r. p. p. Jéfui- do agendi noftro , tn iftis 
tes touchant notre ma- Regionibus erga r. r. p. p. 
niére d’agir avec eux dans Societatis quofdam con - 
ces Pais , elle n’a pas laif- que fus ,magni tamen fo- 
{ e que de nous être d’une latii nobis anfam prabuit % 
grande confolation : car non cnim fréquenter taies 
nous n’avons pas l’hon- Epiftola ad nos ufquè per- 
neur de recevoir fouvent veniunt ; nam a trigenta 
de telles Lettres , depuis er fex annis jàm elapfis 
3 6 . ans & plus que je de- quibus in iftis Mijftonibus 
meure dans ces Millions , immoror , unam tantum a 
je n’en ai reçu qu'une Rever endi. P. Générait ae- 
d’un Révérendiflime Pé- cepi , fed valdè diverfa 
rc Général ; mais elle é- ab illà Paternitatis Veftrét 
toit bien differente de Rcvcrcndijfim ». Vn'aenim 
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celle que V. R. Paternité ardens Studium noftrnm 
m’a fait l’honneur de m’é- in Santt<t Sedis juribus 
crire. L’une loüoit beau- defendendis extollebat plu- 
coup notre zélé à défen- rimum:altera vero ( falfo- 
dre les intérêts du Saint quodam allegato ) illud 
Siégé ; & celle-ci femble quodammodo videbatur 
le condamner , parce- improbare.Credere non pof- 
qu’on a mal informé V. fum quod Sacra Congre - 
Révérence & qu’on lui gatio talem ad nos Epif- 
a fuppofé des chofes qui tolam feribere Paternit a- 
ne font point. Je ne puis tem Rever endijfimam in- 
croirc que^ la Sacrée Con- duxerit ; non enim ignorât 
gregation ait engagé Vo- quam injujla fuperfuermit 
tre Révérence à nous é- illorum r. r. p. p. 
crire une Lettre fembla- rimonis, contra omnes MiJ- 
ble ; les Eminentilïimes fionarios , non folum ad - 
Cardinaux peuvent - ils verjus eos qui inter Ma - 
ignorer l’injuftice _ des labares , fed in altos om- 
plaintes que font les r. nés qui in diverfis Regio- 
r. P. p. Jéfuites contre nibus opus exercent Evan- 
tous les Millionnaires , gelicum. 
non feulement contre 
ceux qui travaillent à la 
converfion des Malabares, 
mais en général contre 
ceux qui prêchent l’Evan- 
giledansles differens Païs 
de l’Univers < 

N etoit - ce pas là ce Nam , ut inquiebat , 
que penfoit un Cardinal quidam Eminentijfmus 
lorfqu’il difoitàMr. l'Ab- Cardinalis Jllttfi. Domino 
bé Mari» , Evêque de la l'Abbé Marin Cocbinchi - 
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Cochinchine , qui avoir nenfi Epifcopo , qui hoc 
été obligé de fe tranf- mihi narravit , gr propter 
porter à Rome pour y Negottum ah tllu r. r. 
faire vuider une méchan- P. p. in Miffione fuâ ,fbi 
te affaire , que ces r. r. illatum Romam petcre 
p. p. lui avoient fufcité coati us fuerat . Mijftonarii 
dans fa Million ; cette E- omnes cujufcumque fint 
minence , dis- je déclara Ordtnis ( mquiebat Emi- 
à cet Evêque , qui m’en ncntia ilia ) fatis benè in - 
a fait le rapport, que tous ter fe convemunt , joli Je- 
Xts Miflîonnaires de quel- fuite, aliis ommbus adver - 
que Inftitut qu’ils foient, fari videntur , quare hoc ? 
s’accordoient aflèz bien Nunquid omnes funt con - 
cntr’eux , mais que les tentioji? Illi vero pactfci? 
feuls Jéfuites paroilîoient Numqutd omnes funt f ai- 
les ennemis jurés de tous laces ? Alma vero Socie- 
les autres Millionnaires, tas ,folaverax ejl ? 
Pourquoi cela ? Eft - ce » . 

que tant de Saints Réligieux de differens Inftituts 
font tous des féditieux & ennemis de la paix & 
que les Jéfuites feront les feuls amis de l’union & 
de la concorde ? Eft-ce que tant de Sçavans hom- 
mes cherchent à fe tromper & à tromper les autres, 
tandis que la Société cette Congrégation fi puif- 
(ante , fera incapable d’erreur ? 

Si les Jéfuites ont ofé Si cum il là Sacra 
nous faire pafïèr pour Congregatione de nobis cou- 
des Brouillons & des per- quejli funt , nos conten- 
turbateurs du repos , au- tiofos vocantes pace tua, 
près de la Sacrée Con- Rever en dijfime Rater , di- 
gregation , je pourrois cere pojfem quod olim à 
leur répondre , fauf le quodam ex nojlris dtttum 
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refpeèt que je dois à fuit , Reverendo fcilicet 
V. Rév. , ce que fut obli- Pâtre Fdlentino Pragenfi , 
gé de leur répondre au- in libre ejttem fcribere 
tre-fois le Père Valentin coattus fuit : ut calum- 



de Prague, dans le Li- 
tre qu'il mit au jour 
pour réfuter les calom- 
nies que ces Pères lui a- 
voient impofé , je leur 
répondrois , dis- je , qu’il 
faut ' avoir renoncé à 
l'honneur & à la Réli- 
gion , pour mentir fi im- 
punément. 

Depuis plufieurs an- 
nées nous avons réfolu 
de ne rien écrire ni dire 
touchant la manière qu'- 
obfervent ces Pères à l'é- 
gard de leurs Chrétiens, 
à caufe du peu de confo- 
lation que nous recevons 
de Rome , & de la part 
de nos Pères ; quoique 
nous foyons ici les feuls 
qui défendions* les inté- 
rêts du St. Siège , nous 
fommes cependant té- 
moins tous les jours de 
leur peu de foûmiflîon 
aux Décrets Apoftoliques, 
furtout depuis le tems 



nias contra fe per illos , 
illatas enervaret , dicere 
inquam pojfem cos impu- 
dentijfimè mentitos fuijfe. 



A multis enim annis , 
pr opter parut» folatii , 
quod (fr Romd & a Pa~ 
tribus no fris in SanÜa 
Sedis juribus defendendis , 
accepimus : fiatuimus ni - 
hil ampliùs , nec fcribere , 
nec dicere contra modum 
agendi r. r. illorum p. p. 
ergd Chrifiianos fuos ; licet 
Sanfta Sedis Decretis eos 
minime obtempérantes , 
ejuotidic videmus ,fed pra- 
cipuè à tempore quo llluft. 
Oc ReverendiJJimus Melia- 
pierenfis Epifcopus Man- 
dato Sacra Congregationis 
exprejfo pudicherium ad- 
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auquel l’illuft. & Rév. veniens , Decretttm illis 
Evêque de Méliapure é- fignificavit tlludcjue accep- 
tant venu à Pondicheri tare coegit illos , quod ad 
par un ordre exprès de illud tempus prafrattè 
la Sacrée Congrégation , negaverant E'icario Apof- 
pour leur lignifier les toheo , Illuflrijjimo as 
Décrets qu’il en avoit Rever. Domino Claudio - 
reçu , les obligea de les politano Epifcopo , qui vi- 
accepter:foûmiffion qu’ils cibus diverfis eadem Sanc - 
avoient toujours opiniâ- te. Sedis Mandata eis de - 
trément refufé à l’Illuft. rmntiaverat , eum femper 
& Rev. Evêque de Clau- . irridebant , tanquam ( in - 
diopolis Vicaire Apofto- quiebant illi ) rutila •<*#- 
lique , qui leur avoit thoritate fultttm , ab illo 
plusieurs fois lignifié les inquam tempore , licet in 
mêmes Décrets ; ils af- illà occafione modtts proce- 
fe&oient de fe moquer dendi lllufirtjfimi ac Rc- 
' de lui comme d’un hom- verendijfimi Meliapuren- 
me qui n’avoit aucune fis Epifcopi , quafdam in - / 

Autorité , difoient - ils , volvcbat difficttltates , & 
depuis ce tems-là , dis-je , paritm Sacra Congrega - 
( quoique dans cette oc- tionis mandatis confentiens 
calîon la manière de pro- videbatur. Attamen illico 
céder de l’Illuft. &C Rev. Capucim fit fe fubjece- 
Evêque de Méliapure , runt ; & quidquid ab 11- 
bien loin de retrancher lifinfiimo» illo Epifcopo 
les difficultés , paroilToit fancitum efi , battd diffi- 
même peu conforme aux culter nec alla interpofirâ 
Décrets de la Sacrée Cour mord fervaverunt. 
gregation ) les Capucins cependant fe fournirent 
fans différer , & executerent fans aucun délai ni 
oppolition tout ce qui leur fut ordonné par cet 
ïlluftriffime Evêque. 
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Nous allons quelque - Sacrum in corum Ec* 
fois dire la Mefle chez clefid aliquotiès celebra- 
ccs Pères , & ils nous font mus, & ipfi in Ecclefiâ 
auffi cet honneur , nous nofirâ , illos quandoque 
leur rendons vilite & ils invifimus & ipfi nos. Ego 
nous la rendent : moi- ipfc qui Paternitatem vcf- 
même qui ai l'honneur de tram Rcverendiflimam aU 
parler à Votre Rev. je loquor , illis in omnibus 
cherche à leur faire plailir quibus opus habent infer - 
dans toutes les occafions vio,& pracipuè pro Afifi 
où je puis leur être utile, fionibus illorum in Stnis. 
& principalement dans Quid igitur oportet nos 
leurs Millions de la Chi- facere , ut ab iltis conten- 
ir. Que faut-il donc que tiofi non voccmur ? Sed 
nous falïïons de plus , illorum Opiniombus non 
pour ne pas mériter le adharere , culpa efi inex- 
tître de Contentieux piabilis , & inter eos qui 
qu’ils nous impofent ? in uno peccat faétus eft 
Ils voudroient peut-être omnium Rcus. 
que nous adhéraflions à 
leur Do&rine ? Je fçai v 1 . 

que c’eft une faute irre- r - 
millible de ne pas y ad- 
hérer. Parmi eux c’eft • 
une maxime certaine,que 
qui les offenfe dans un 1 
point , eft coupable dans 
tout le refte. 1 ’ 

Autrefois les Capucins Ohm Capucini in illos 
fe fouleverent contr’eux , infumexerunt occaftone Ri- 
parce qu’ils permettoient tuumMalabarcnfiumcrafi 
impunément à leurs Chrê- fiori Idolatriâ imbutorum 

l 
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tiens l’ufage des Cérémo- 
nies Malabares , pleines 
de la plus groflîere Idolâ- 
trie , ils en fouffrent mê- 
me a&uellement la prati- 
que de plufieurs : c'eft-là 
•la faute que ces Pères 
n’ont encore pu nous par- 
donner , & malgré tout 
ce que les Capucins pour- 
• roient faire en leur fa- 
veur pour l’expier , il ne 
fera jamais poffible de 
rentrer dans leurs bonnes 
grâces ; ils ne cefleront 
d’employer routes fortes 
de moyens juftes ou in- 
juftes pour nous perfé- 
cuter. 

S'ils n’ont pu autre- 
fois exciter la Puiflànce 
du Ciel contre nous , 
n'ont-ils pas fait pour 
nous détruire , agir tou- 
tes les autres ? Tout le 
monde ne fçait-il pas la 
manière violente avec la- 
quelle ils ont agi envers 
nos Pères , fans que l'hu- 
manité & la Religion 
ayent pû arrêter leurs 
defleins? Il n'y a pas long- 



quorum ufum Chriftianis 
Jibi fubditis impuni conce - 
debant t & adbuc multa 
tolérant culpa , bac condo - 
nari non potefi : ea de cauja 
quidquid modo Capucini 
in eort*m favorem péro- 
rant , eorum gratiam Jibi 
conciliare pojjibile non erit, 
eos perfasçjr nef as perfequi 
non cejfabunt omni occa - 
Jione data. 



Quondam cum ntqui- 
bant Superos , Acberunta 
contra nos moverunt , 
quantum enim crudeliter , 
nullifque nec bumanitatisy 
nec religionis fervatis le - 
gibus in Capucinos fœvie - 
runt y omnibur innotefcit 
Paucis abbinc annis iterum 
contra Patres nojlros Pon- 
dicheriana Mijfionis Ache- 
runta mtuere tcntaverunt\ 
ad Dtrettercs cnimGcnt - 
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tems qu’ik en donnèrent 

des preuves bien criantes 
contre nos Pères de la 
Million de Pondicheri. 
Ils écrivirent à Meilleurs 
les Directeurs Généraux 
de la Compagnie des In- 
des en France , une Let-| 
rre remplie de plaintes 
contre les Capucins , 
dans laquelle ili accu- 
foient nos Pères , de leur 
fufciter tous les jours de 
nouvelles quérelles , & 
de nouveaux chagrins : 
En forte que ces Meilleurs 
croyans que ce qu'alle- 
guoient les Jéfuites étoit 
vrai , ils adrelïèrent des 
Ordres févéres au Gou- 
verneur de Pondicheri 
contre les Capucins : ce 
Monfieur fut fi indigné 
des impoltures & des ca- 
lomnies de ces Pères ( car 
depuis huit ans qu’il gou- 
verne cette Colonie , il 
fçavoit bien qu’il n'y a- 
Voit eu aucune querelle 
ni aucune divifion qui 
fut de quelque impor- 
tance entre les Jéfuites & 



raies Societatis Gall'u 
fcripfernnt , mnltttm de 
Capuctnis conquerentes , 
quos accufabant in fe fem- 
per infurgere , & multam 
exhibere fibi molefiiam ; 
ita ut focietas ilia Gallix 
quod dicebatur^verum ejfe 
putans yfevera ad illius 
Civitatis Gubernatorem 
jujfa mandavit contra Ca- 
pucines ; quo mendacio 
fradulentifquc eorum ra- 
tiombus , ita offenfus fuit 
Gubernator illc ( feiebat 
enim ab oElo annis quibus 
Colvniam illam regebat , 
nullum plane jurgium 
nullamque alicujus mo- 
menti contentionem adfuif- 
fe Jefuitas inter & Ca- 
pucinos ) illorum inquam 
mendacio & falfo allegata 
ita Gubernator ille offen- 
fus fuit ut ad me Jcnbens, 
defenfonem nojlram fume - 
re , illorum que dolum 
iterùm atque iterumjuffît 
aperire y petitioni ejus & 
expreffo mandato , lie et 
nobis opportunum nimis , 
tôt jam feriptis fatigatus 
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les Capucins ) ce Gou- dit* obfiiti tandem ( ut 
verneur , dis-je , fut fi jam dixi ) iteritm atque 
fort irrité de leurs im- iteritm infligatus ab ee 
poftures & de leurs men- refponfum dedi , quo dtlu- 
fonges , qu’il m’ordon- eide nimis injufta x. R. 
na coup - fur - coup de illorum p. p. Capucines 
mettre la main à la plu- agendi ratio probat ur } do- 
me , pour défendre no- lufque aperitur. 
tre innocence , & faire 

connoître évidemmment à la Compagnie , la frau- 
de & la fupercherie de ces Pères; Je refufai long- 
tems d’acquiefcer à fa demande , & aux Ordres 
réitérés de fa part , quoique j’en fentifie . bien 
l’importance ; mais j’étois fatigué de me voir 
contraint d’écrire fi fouvent , pour repoulTer tant 
d’injurieux Procédés. Je me vis enfin obligé, 
de céder à fes inftances j je le fis dans une Lettre 
qui mettoit dans tout fon jour la conduite peu 
équitable de ces Pères envers les Capucins , & les 
moyens trop fenfibles qu’ils emploient pour les 
détruire. 

Mais c’eft vouloir ten- Non igitur Acherunta 
ter l’impoflible , que de ilia movere potuerant ; 
penfer à fe préferver de modo Superos movere ten - 
leurs embûches , ils nous tant , nec in nos bello de - 
jont déclaré une guerre fiftent ufquè dum ex ijlis 
ouverte, & ils ne céderont Mijftonibus nos ejiciant , 
de mettre bas les armes, de ejuibus non femel jattar 
qu’après qu’ils nous au- verunt fe. Sumus ( indui- 
ront entièrement chafle unt ) contentiofi , puto 
de ces Millions , comme contentionem illam de quà 
ils s’en font déjà vanté eonquefii funt cum Sacrâ 

plus 
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plus d’une Fois. Ce peu Congregat. nova s effe A/if 
d’union , cet amour pour fiones illas fex abhinc annis 
le trouble qu’ils nous re- in regione quant vocant 
prochent , & dont ils ont Palcagarum jfiabtlivi, in - 
fait des plaintes fi amé- quibus foie clartùs , often - 
res à la Sacrée Congre- ditur quam falfum fit , 
gation , n’eft fondé , à ce quod totiès Sanüa Sedi 
que .je penfe , que fur perfuadere voluerunt illi 
les nouvelles Millions R. R. p. p. Gentilium 
que j’ai établi depuis fcilicet iflius regionis con - 
lix années , dans un Païs verfionem plané impojfibi - 
vulgairement appellé des lemejfe fi, tilts qui conver- 
Palleagares : établillèment tuntur> licentta non imper - 
qui fait comprendre d’u- tiatur aliqua uti veteri - 
ne manière évidente , la bus fuis fuperftitionibus 
faulTeté de cette fuppo- Deere to prohibais , çjr 
fition , dont ils ont voulu tandiu frivola ilia con- 
li fouvent perfuader le tentio durabit quandite 
Saint Siège , que l’on ne A/iJfiones ifia nova . fiabunt 
fçauroit convertir ces ( qua jam favente Deo , 
Peuples , fi on ne leur felicem habent exitum ) 
toleroit quelques ufages Contentio ilia dequâ ut 
de leurs anciennes fuperf- mihi videtur loqui value - 
titions , fi exprefiement re> révéra contentio eft , 
défendues par les Dé- licet tacita , modus emm 
crets de Rome. Tandis agendi nofier in illis A/tfi 
que ces Millions ( qui fionibus penitus eorum 
par la grâce de Dieu nous agendi modo opponitur ; 
promettent des fuccès Decretum enim intégré 
heureux pour la conver- fervatur , non vero in 
fion de ces Infidelles ) A/iJfionibus eorum. 
fubfilleront , nous palTe- 

Y 
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rons toujours dans l’efprit de ces Pères pour les 
Auteurs du défordre , fi l'on peut appeller défordre 
cette conduite, qui par fa fagelle & Ton unifouni- 
té , leur reproche fecrettement la différence & l’op- 
pofition de celle , qu’ils employait pour la con- 
verfion des Gentils. Nous oblervons fidèlement les 
Décrets , ce qu'ils ne font pas dansleurs Millions. 



Il eft donc faux , mou 
très -R. P. que depuis 
quelques années , il fe 
foit élevé entre ces Pè- 
res &Nous, quelques qué- 
rellcs ou difputes qui 
ayent été d’importance : 
On voudroit peut - être 
nous empêcher d’écrire 
à Rome ; mais ne fo ra- 
mes - nous pas obligés 
d’obéïr à la Sacrée Con- 
grégation , qui fouhaite 
& nous ordonne de lui 
mander ce qui fe pafiè 
dans ces Millions éloi- 
gnées. Ordfce que la mê- 
me Sac. Cohg. lignifia 
dans un écrit au R. P. 
Pacifique de Tannai ,qui 
étoit pour-lors Provin- 
cial de notre Province de 
Touraine , & Préfet des 
Millions. Elle fe plai- 
gnoit vivement dans cet 



Falfum eft igitur , Pa- 
ter admodum Reverende , 
nos cum iftis r. r. p. p. 
ab aliquibus annis con- 
tent loncm aliquam habutf- 
fe , nec jurgium quoddam 
alicujus moment i . Si Ro- 
mam aliqutd fcripfimus , 
cjuis hoc tmpedire poteft > 
Jpfamet Sacra Congrega- 
tio hoc d nobis deftderat : 
tempore enim quo R. p. * 
Pacifient Tajanenfts Pro- 
vincialis Provincia noftra 
fungebatur ojjicio , ftgnifi - 
catum illi fuit feriptum 
quoddam ab illâ Sacra 
Congregatione emanatnm , 
quo multùm de Miffiona- 
riis in Indiis Orientalibus 
exiftentibus conquereba - 

tur , quod Romam , fuper 
iis qua in fuis habentttr 
Adijftombus non comment* 
bant. . ♦ . 
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Ecrit contre nos Millionnaires des Indes Orientales, 
parce qu'ils n’avertifïoient pas la Sacrée Congré- 
gation des affaires qui fe pafToient dans leurs Mif- 
lîons. 



Depuis le tems nean- 
moins auquel l’Emincn- 
tiflîme Cardinal Petra 
Préfet de la Sac. Cong. 
m’avoit en quelque façon 
prépofé , pour avoir foin 
de la Million du Pegu : 
J’écrivois toutes lfcs an- 
nées par Duplicata , ce 
que j’ai prouvé fort au 
long dans une Lettre que 
j'écrivis alors à Son Emi- 
nence , j*en envoyai un 
Exemplaire a notre trés- 
R. P. Procureur Général, 
qui n’a pas daigné m’ho- 
norer d’une réponfe. Ce 
font là les égards qu’ont 
nos Pères pour leurs Mil- 
lionnaires. 

„ Soyez donc bien per- 
fuadé , mon très - Rev. 
Père , que depuis quel- 
ques années , ( comme 
j’ai déjà eu l’honneur de 
vous le dire ) il n’y a eu 
entre ces Pères & Nous 
aucune divifîon , qui mé- 



Verum a tempore quo 
Emmentiffimus Cardinalis 
Petra hujus Sacra Con- 
grégations PrtfeÜus mihi 
Peguana Mtffionis Cttram 
ahquomodô commiferat , 
cjHot annis per duplicata 
feribebam , quod diffuse 
probavi per Epijlolam , 
cjuam tune temporis fit per 
hoc ad Eminentiam fcripff- t 
exemplum etiam tmfi ad 
Reverendijf. Procuratorem 
noflrum Generalem qui- 
non dignatus eft quoddatn 
dare rdfponfum ( fie enim 
fegerunt Patres nofiri erga 
Mifffonarios fuos . } 

• ^ » 

Perfuafum igitur te 
habeat velim , Pacer ad- 
modum Reverende , nos 
jam ab aliquibus annis 
( ut jam dixi ) nullam 
. quidem alicujus mo - 
menti contentionem habuif- 
fe eum ifiis r. r. p. p. gp 
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rite que l'on y fa (Te ac- fi cum Capucinis , aliis-que 
tention ; nous ne leur MiJfionnariispacificè fie Re- 
donnerons afliirément au- rere vtlint , nullam un- 
cun fujet de plaintes, quant conquerendi fie dabi- 
pourvû qu’ils veuillent tur illis anfa , quod ut 
fincérement cultiver avec puto . . . .femper erit im- 
les Capucins cette paix & pojfibile. Totas enint Mif- 
cette union fi défirable : fiones occupare defiderant , 
mais je crois que c'eft nequaquam fibi focium 
tenter l’impofiîble. Ils ne fufiinere pojfunt. 
penfent qu’à nous enlever 
toutes nos Millions : ils 
ne fçauroient foufFrir a- 
vec eux aucun autre dans 
les travaux Evangéliques, 
partout où ils fe trouvent, 
j’ai l’honneur d’ctre avec 
un profond refpedt. 

Paternitatis Fefirs, ad- 
De votre Rev. Patern. modum Rever ends,. 

Le très - humble , très- 

obéijfant ferviteur Frère Humillimus & obfequen- 
Thomas de Poitiers, Capu - tillimus fervus .F. Thomas 
Cin Miffion. sîpoft. & Cufi- Pidtavienfis , Capucinus 
tode des MiJfions des In- Mif. Apoft. nec non Mifi- 
des Orientales. Dattée de fionum Capucinorum in 
Madraft , à la Côte de Indiis Orientalibus Cufi- 
Coromandel, ce i. Janv. tos. Madraft* in or a Co- 
1740. romandel. Die x.Januarii 

1740. 

- ‘ l 
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NUMERO. 43. 
•28 .Janv. 1740. 

Lettre de tous les Mi fi 
Jionnaires de Pondicheri , 
remife à l'Orateur four 
être préfentée de leur part 
à Son Eminence le Cardi- 
nal Préfet > & à la Sacrée 
Congrégation , pour tacher 
par fes foins , de faire en- 
fin terminer à Rome l'af- 
faire touchant la Cure des 
Malabar es , dont les r. r. 
p. p. Je fuit es font toujours 
lesDétcnteurs mal-fondés , 
& c’efi celle qui efi a la 
tète de ces Ecrits , pag.17. 
& au fujet de laquelle fies 
Supérieurs Majeurs lui 
ordonnent de travailler 
conformément aux inten- 
tions de Sa Sainteté , & 
de la Sacrée Congrégation , 
qui veut qu'on l'informe 
de toutes les difficultés de 
ces Mijfions des Indes O- 
rientales . 



N U ME RO. 43. 
28 Gennaio 1740. 

Lettera di tutti li Mif- 
fionari di Pondicheri , 
mandata alP Oratore , 
da prefentarli al loro no- 
me , à S. Eminenza il Sig- 
nor Cardinale Prefetto , 
e alla Sacra Congregazio- 
ne , per Procurare colle 
Tue premure , di far ora 
mai finire in Roma , l’af- 
fare délia Parrochia de 
Malabari , di cui , p. p. 
Gefuiti fono fempre in- 
giufti PolTelTori , la quai 
Lettera é al Principio di 
quelle fcritture alla pa- 
gina 17. al cui propolito 
i fuoiSuperiori Maggiori, 
gli hanno comandato di 
travagliare , conforme- 
mentealla intenzione diS. 
Santità , e délia Sacra 
Congregazione , che vuo- 
le elTèr informata di tut- 
te le difficoltà di quelle 
Milïîoni , dell* Indie 
Orientait. 
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CO NC LV S 10 N 

du Sommaire. 

Les Emincntiffimes & 
Rev. Seigneurs les Car- 
dinaux de la Sacrée Con- 
grégation j reconnoîtront 
par cette Fidèle Chrono- 
logie des années de l’af- 
faire fur la Cure des Ma- 
labares , fi les Capucins 
ont droic de fe plaindre, 
contre les r. r. p. p. Jé- 
fuites , & s’ils ne font 
pas fondés fur des Prin- 
cipes inconteftables, pour 
fupplier leurs Eminences, 
d’être rétabli dans une 
Million, qu’ils ont fondé, 
foutenu , & qu’ils ont 
cédé par force ouverte , 
& qu’ils ont fans cefTè 
répété. Million dans la- 
quelle ils n’ont rien é- 
pargné pour y faire fleu- 
rir la véritable Religion 
& y faire obferver avec 
vigueur les Décrets du 
St. Siège , & ceux de la 
Sacrée Congrégation. E- 
xcommunications crian- 
tes & injuftes , exils hon- 
teux & infâmes , calom- 



CONCLUSIONE 

dcl Sommario. 

Gli Eminentijfimi e 
Reverendijfimi Stg. Car - 
dînait délia Sacra Con- 
grégation e , da c/uejla fe- 
dele Cronologia degli an- 
ni , riconnofccranno gli 
ajfari délia Parrochia de 
Aîalabari , fe i Capucini 
hanno ragione di lamen- 
tarfi dé p. P. G efttiti , e fe 
fi fondano fît Principi in- 
confiratabili , per fuppli- 
car 1‘ Eminente loro , d’efi 
fere riflabiliti in una Ait fi 
fione , da ejfo loro fondât a 
e foftenuta , ma che han 
dovttto cedere per forta 
ail’ ufttpatione , e che 
hanno fempre ripetita. 
Miffione in eut niente 
hanno rifparmiato , per 
farvi florire la ver a Re- 
ligione , e farvi ojfervar 
con vtcore , i Deereti del- 

o 

la Santa Se de , e ejuelli 
délia Sacra Congregatio- 
ne. Scomuniche firepitofe , 
e ingiufte , efili vergognofi , 
calmnie atroci , Libelli 
fpacciati , fono fiati li 
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nies atroces , Libelles frutti del loro z.elo , U 
reconnus > fruits de leur porz.ione di loro fe delta ,la 
zélé , partage de leur fi- ricompenfa d’aver aperta 
délité , prétieufes récom- la porta à b . r. p. p Gefui- 
penfes accordées aux Ca- ti à Pondicberi , la glo- 
pucins , qui par une cha- rio/a corrifpondenz.a , d'a- 
rité mal - entendue ont ver ajnmejfi quefii Mif- 
ouvert la porte aux r. r* fionarii,nella propria Cafa . 
p. p. Jéfuites à Pondi- 

cheri. Gratitude remarquable de cette bonté peu 
clairvoyante avec laquelle ils ont admis ces r. r. 
p. p. Millionnaires dans leur Eglife. 

Mais enfin n’eft-il pas • Ma e quando verra quel 
ceins de confoler les af- tempo , in cul fi confolino 
fligés , de faire rendre gli afilitti , e fi face ta ren - 
juftice aux innocens ? der giuftiz.ia alli innocen - 
L’heure n J eft-elle pas en- ti ? Non c per anebé giunta 
core venue, où les exi- l'or a , in cni gli efiliati 
lés rentreront dans les rientrino nelle Terre , che 
Terres , qu’ils ont arro- hanno inaffiate col loro 
fé de leurs fang , qu’ils fatigue , e afperfe de loro 
ont engraifie de leurs fadori , e fatiebe î Non e 
Tueurs & de leurs fati- per anebe arrivato il fe- 
-v gués ? Le moment n’eft- lice momento , in cui la 
il pas enfin arrivé , où le Santa Sede ponga un ar- 
Saint Siège pofera une gine informontabile , cbe 
digue inviolable , qui fe- fepari per fempre con fieu - 
parera toujours & avec rez.z,a i Mijfionarii Cappu- 
aflurance dans les Indes ccini,dell‘ IndieOrientali , 
Orientales.les Miflîonnai- da r. r. p. p. Gefuiti ? 
res Capucins , d’avec les Quefio forte argine è ajfo- 
R. R. P. p. Jéfuites. Cette lutamtnte necejfario , per 
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Digue pu iflante efl abfo- 
lument nécelfaire pour 
conlerver une paix folide 
entre ces deux efpeces de 
Mifïionnnaires , fi dia- 
métralement oppofés , & 
pour fermer la porte à 
tant de fcandales , qui ont 
horriblement éclattés , 
depuis tant d'années 
parmi les Nations Infi- 
dèles. 

Que cette Queftion 
fuivante foit une fois 
clairement décidée , & 
qu’on la fafTe inviolablc- 
ment obferver. Alors cet- 
te barrière fi défirable , & 
fi défirée , fera effective- 
ment & réellement pofée. 
Nous avons un fond iné- 
puifable d’efperance que 
l'on n’en fufpendra pas 
plus long-tems la décifîon 
par de nouveaux Ren- 
voys , qui obligeroient 
les Complaignans à des 
frais , aufquels la pau- 
vreté Evangélique les met 
hors d’état de fournir. 
Le crédit, la faveur , l’au- 
thorité , les richeffes ne 



confervar un a foda pace , 
fra cjuefie due fpecie di 
Ahfiionarii , tanto diame- 
tralmente oppofii , e per 
chiader la porta , a tanti 
fcandali , che han fatto 
tant orribile ftrepito , da 
tanti anni in cjua , fra le 
Naz.ioni infedeli. 



Si décida chiaramente 
la feejuente cjuifiionc , e fi 
faccia tnviolab tintent e of- 
fervar , e allora pofta che 
fard ejfettivamente , e 
realmente , ejuefta barriera 
tanto defiderabtle , e defi- 
derata , avremo luogo a 
fperare , che non fi fôjp en- 
tier anno piit i favorevoU 
effetti , e non vt far a Btfo- 
gno di fpedir nuovi in- 
viati , che obbligherebbero i 
Ricorrenti à fpefe , a eut 
la povertà Evangelica non 
ci da commodo di foc c ont- 
bere. Il credito , il favore t 
l’autontd , e le richezxx , 
faprebbero prevalere fulla 
évident * , e la chiarczz* 
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prévaudront point fur délia quijlione prejènte , 
la clarté , l’évidence la che efponiamonelfno lnrne t 
bonté & la Juftice de la e che poniamo fotto il pur- 
queftion agitée, que nous gatijjinto difeernimento 
croyons avoir mis dans délia S. Sede , er délia 
fon jour , & que. nous a- Sacra Congrégation e , e la 
vons ofé expoler hum- ripeteremo <ju/ per compi- 
blement aux yeux éclairés mento. 
du St. Siège , & de la 
SacréeCongregation,nous 
la répétons ici. 

QUESTION. QUÆSTIO. 

Les Capucins corn- I Cappuccini co- 
me premiers Miffion- me primi Miffionn. 
n air es a Pondicheri , à Pondichéry nella 
dans la Cote de Coro- Coda di Coroman- 
mandel , doivent-ils a- del , devono eglino 
voir foin de la Par oijfe aver la Cura délia 
des Malabares de cette Parrochia de Malaba- 
ditte Ville , de la ma- ri di quefta Cità,nel- 
niere qu'il efi de'ter - la maniera che é de- 
mine' par les Lettres terminate dalle Let- 
autentiques du St. Sie - tere autentiche délia 
ge , ou par les De'crets S. Sede, & dai Décré- 
té la Sacre'e Congrega- ti délia Sacra Congr. 
tion s de forte que d'au- in modo che aitri 
très Mijfwnnaires fur - Million, che fopra 
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venans ne puiffent é- vcngono , non poffà- 
loigner lefdits premiers no allontanare i pri- 
de ladite Cure , fans mi délia detta Cura, 
auparavant avoir con- fenza prima avéré 

fuite le St. Siège , ou la confultata la Sacra 
Sacrée Congrégation , Congregazione , e 
&V ayant fait doivent- avendolo fatto , de- 
ils être confirmé & ap- vono efîî effer çon- 
prouvé dans leur pro - formati , e approva. 
cédé? ti nelle loro proce- 

dure ? 

A l’évidence d’uneQuef- si II’ Evidente d'un* 
tion contre laquelle la c/uiftione , contro la ejuale 
raifon la plus obftinée ne il ptu ojlinato impegno , 
fçauroit tenir ; nous a- non pottrebbe tenerfi faldo , 
jouterons une courte ré- noi aggiugneremo una bre - 
flexion par laquelle nous ve njlejfionc , con cui fi- 
finiflons. niamo. 

Il n’eft que trop vi(î- E Cofa evidentijfima 
ble, par l’expofé des Let- dalle Lettere allegate , e 
très rapportées , & par la dalla ferle dé fatti , che 
fuite des Faits que nous abbiam addotti , che le - 
avons cités, que d’enle- vando à Cappuccini la 
ver aux Capucins la Mif- Mlfftone di Pondicheri , 
flon de Pondicheri , ce farebbe un chiudere loro 
feroit leur fermer pour la porta delle Mijfoni 

toujours , la porte des -dell 1 Jndle Orientait per 
Millions des Indes Orien- .femprefiarebbe unmetterli 
taies ; Ce feroit les met- nella necejfit'a dirpajfar o 
ire dans la dure néceflité tardé » o prejlo in Europe , 
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de repafièr toc - ou - tard Sarebbe unmetter ofiacoli, 
en Europe: Ce feroit met- che diverrebbero infupera- 
tre des obftacles , qui bili a Cappuccini fiejfi 
deviendroient quelques Jtaliani , incaricati délia 
jours invincibles aux Ca- Aiijfione del Thibet , che 
pucins mêmes Italiens , non pojfono arrivarvi fe 
, chargés de la Million du non vengono ad abordar à 
Thibet, qui ne peuvent Pondichéry : farebbe un 
guère s'y rendre fans a- trafgredirc , e rendere in- 
border à Pondicheri : Ce nutili , tante favie regole , 
feroit tranfgrelfer & ren- Ji fodamente fiabilité dalla 
dre inutile tant de régies S.'Sede , e dalla Sacra 
judicieufes , & fi folide- Congrega&ione-, Sarebbe un 
ment établies par le Saint favorire l’indocilità di 
Siège , & par la Sacrée ejuelli che con tut te ca - 
Congrégation ; Ce feroit viilaz.ioni 3 fottighe^z.e , e 
favorifer ceux qui par amigogoli , hanno fempre 
tant de vaines fubtilités faputo fcbermirfi dall ' ub- 
& de chicannes impar- bidire , a rifpettabtli De- 
donnables ont toujours creti délia Sede yjpofio- 
éludé & rendu inuti- lica , renduti inutili Sa- 
le les Décrets refpeéta- rebbe un dar l’armi in ma- 
bles , & les Réfolutions no air ingiufiiz.ia , oppri- 
facrées du Siège Apofto- mer V innocenta, far tnom- 
lique : Ce feroit faire far l’errore, fulla verita 
fouffrir la Juftice , oppri- atterrata , firapar di ma- 
rner l'innocence , faire no da proprii lor Pafiori 
triompher l’erreur fur il fuo ovtle , per darlo ift 
la vérité , arracher un confegna à Miffionari , che 
troupeau de mains de non devrebbero ejfer ri- 
leurs propres Pafteurs, guardati in ejuefta Terra 
pour les confier à des che corne ftranieri;Sarebbc 
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Millionnaires , qui ne in fine voler arrichir dalle 
devroient êcre regardé fpoglie de Poveri , quelli , 
ici que comme Ecran- che fionrabbondano per og- 
gers : Ce feroit enfin vou- ni angolo del mondo , e 
loir enrichir des dé- rigettar le grida lamente- 
poüilles du Pauvre, ceux vole de teneri figlivoletti 
qui furabondenc dans generati in Geftt-Chrifto , 
tous les coins de l’U- che fian fofpirando dive- 
nivers , & rejetter les nir à mangtar il pane E- 
cris lamentables des ten- vangelico in Compagnia de 
dres Enfans engendrés loro Padrifpirituali.Tut- 
en Jefus - Chrifl v qui ti quefli motivi pofti fotto> 
foûpîrent à venir man- lo fguardo i c/uefie voci , 
ger le pain Evangélique che toccane l’orecchiojutte 
avec leurs Pères fpiri- c/uefte ragioni , che vengo- 
tuels. Tous ces motifs no a folia , e fi prefentano 
raprochés fous les yeux ; alla mente , tanti obbjetti 
toutes ces voix qui frap- uniti, che intenirifeono il 
pent les oreilles : toutes cuore , danno ficurezxu* 
ces raifons qui s'offrent di un fe lice fuccejfo a Mtf- 
en foule à l’efprit : tant fionarii Capucini nelV umi- 
d’objets réunis qui atten- li rimoftranz. e , che han 
driffent les cœurs , raf- avuto coraggio di unire in 
furent les Millionnaires quefta ferittura , per ef- 
Capucins dans les re- fere rapprefentale e fogget- 
tnontrances refpeélueufes taie al piit facro , e al pin 
qu’ils ont ofé raflèmbler giuftoTribunale del mondo. 
danscectc Pièce , pour être préfentées & foûmifes au 

plus facré, & au plus équitable Tribunal de l’Univers. 

\ 

FIN. 



. 
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CHAPITRE *d. 

Sur la MiJJion a éta- 
blir aux IJles Nico- 
bar. 



C A P O îào. 

Spettante alla miflio- 
ne dàftabilirfi nel- 
le Ifole Nicobar. 



L doit être 
très- humble- 
ment repré- 
fencé dans ce 
fécond Chapitre , aux 
Eminentiflimes & Rev. 
Seigneurs les Cardinaux 
de la Sacrée Congréga- 
tion de la Propagation , 
par le même Orateur , 
un témoignage autenti- 
que , fur une nouvelle 
Million pour les Ifles de 
Nicobar , où il y a des 
Chrétiens fans Prêtres , 
& où les Infidèles mêmes 
font très-dilpofés à rece- 




N queflo fé- 
conde Capo y 
deve umilmen- 
te rapprefen - 
tarfi , agli Emin. Rev . 
Signori 3 Cardinal i délia 
Sac. Congregaz.ione de 
Propaganda , dall ’ Or More 
medejtmo , un teftimonio 
autentico , concernente la 
nuova jMiJfione di Nico- 
bar , ove fono de Chrifiiani 
fenza Sacerdoti , e gli 
ftejfi Gentili fono dtfpoftif- 
fimi ad abbracciar il van- 
gelo y non praticando per 
altro , ale un atto efterne 
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voir l’Evangile, ne pra- di Religione. Quejlo tefi 
tiquans aucun A été exté- timonio ejfendo fcritto , e 
rieur de Religion. Com- fegnato ad alcuni Vffictali 
me ce témoignage efl é- France fi , far à convenevole 



crit , & figné par des Of- 
ficiers François , l’on a 
jugé convenable d’ufer 
en cette Colonne du 
môme Idiome } nous con- 
tinuerons cependant la 
traduction Italienne. Il 
eft néceflairede commen- 
cer par rapporter ledit té- 
moignage , collationé fur 
fon Original , par un No- 
taire Apoftolique , afin 
qu’il confie en bonne for- 
me de la vérité , qui doit 
être expofée en ce Cha- 
pitre. 

Témoignage écrit & fi- 
gné par des Officiers far 
les Fdijfeaux François , 
au fujet de la Mijfion de 
Ni cobar , & remis a l’O- 



cofia j di fervirfi in quefia 
Colonna , délia Franccfe 
favella , fenz.a per'o lafi 
ciar la traduz,ione Italta - 
na. Cominciamo dunque à 
portare la detta tefiimo- 
niawut , collazàonata col 
fiio Originale , da un No - 
tara Appoftolico , affinché 
fia ben manifefia la vérité* 
che fi efpone in quejlo Capo . 



Teftimonio fcritto e 
fegnato dagli Ufficiali 
Francefi , fpettante aile 
Milïioni di Nicobar,man- 
dato aile Oratore affinché 



rateur , afin qu’il tra- 
vaille à procurer des Mif- 
fionnaires , félon le prcffiant 
befoin. 

Nous fouflignés décla- 
rons & certifions , qu’a- 
yant parlé plufieurs fois 



fi maneggi per procurare 
dé Miflionarii fecondo il 
premurofo bifogno. 

Noi infrkfcritti dichia- 
riamo e facciemo fede # 
che avendo pii* volte par-» 
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au r. p. Norbert. Mi-f- 
fionnaire Apoftolique aux 
Indes Orientales ( fai Tant 
la fonction d’Aumonier, 
par fuplément , dans no- 
tre Vaifleau le Duc d'Or- 
léans, commandé par Mr. 
de la Chenaye de Roche- 
fort ) touchant les Ifles 
de Nicobar , proche cel- 
le de Sumatrà , où nous 
avons hiverné cette année 
dérniere, 1739. Il nous 
auroit prié de lui remet- 
tre par écrit , ce que nous 
lui difions , & ce que 
nous aurions appris des 
Peuples , qui habitent 
lefdittes Ifles de Nicobar. 
Nous aurions cru devoir 
aquiefcer avec d’autant 
plus d’inclination à fa 
demande , qu’elle nous 
paroît équitable, & qu’elle 
ne tend qu’au bien de ces 
Infidèles. Sur ce nous 
déclarons & certifions , 
que nous avons entendu 
par nous-mêmes & par 
d’autres Perfonages di- 
gnes de foi , qui Qnt 
lefté fur lefdices Ifles , 



lato al R. P. JVoRBERTa 
Mijfonario yippojlolico 
ne ll‘ lndie Orient ali , net 
montre che efercitava le 
funzjoni di Capellano fup - 
plementario , nel fiejfo vaf- 
cello il Duc d’Orléans , 
Comandato da M. de la 
Chenaye de Rochefort , 
approdando ail ’ Jfole di 
Nicobar , in poca dijtanz .4 
da quella di Sumatra , 
dove noi pajfammo il ver- 
no , yuejlo ultimo anno 
1739. Li prtgo di lafciar- 
gli in ifcritto , cio che lui 
dicevamo averintefo, da 
Popoli abitanti le dette 
Ifole di Nicobar. Jlbbiam 
giudicato ejfer ben ragio- 
nevole , di conâifcendere à 
quejle iflanzx , con tanta 
pin d’inclinaz.ione alla di 
lui richiefla , quant 0 che 
ella hà per mira il bene di 
quefli Jnfedeli ; quindi noi 
dichiariamo , attejlianto 
d’aver noi fiejfi intefo , e 
da altre perfone degne di 
fede , che hanno pratica 
délie dette Ifole , che i 
Vopoli i’vi habitants , de- 
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que les Peuples par lef- fideratt» con tutto Vardo- 
quels elles font habitées, re de Mif. & de Sacerdo - 
défirent & fouhaitent a- ti , di cui fono actualmen- 
vec emprellèment des Prê- te privi. Sono venuti al 
très & des Millionnaires , bordo de noftri Fdjfelli, ad 
dont ils font aétuelle- implorarc un tal foccorfo 
ment privés : il y en a da quefli Vadri : cio pro- 
qui font venus aborder vienne dalla privazJone , 
notre VailTeau , deman- in cui fono da più anni , 
dans à grands cris des non ha gran tempo che un 
Millionnaires , ce qui P rete Portoghefe , in quale 
prouve qu’il y en a eu mori per poco regolata con- 
dans les tems pafles ; il y dotta ; ma nulla cio oftan - 
a même peu de tems , te , loro tutta via rincref- 
qu’un Prêtre Portugais ce Vaverlo perduto. 
y elt péri , par une con- 
duite peu régulière , non- 
obftant ils ne lailTent pas 
de le regretter beaucoup. 

Nous penfons qu'il y Noi penfam per cio , che 
auroit lieu d'efperer, qu’il non farebbe molto difficile , 
ne feroit pas difficile d’y d’aprirvi la porta al Van- 
ouvrir la porte à l’Evan- gelo , majfimamente che 
gile , d’autant que ces <] uefie povere genti oltre ta 
pauvres gens outre le brama ,■ che hanno di rice- 
defir qu’ils ont de rece- vere de Sacerdoti , hanno 
voir des Prêtres , font altrefi un Indole affai pie - 
d’ailleurs d’un caractère ghevole , benché fenofenz.a 
qui paroît docile , & fans veruna Religione efieriore. 
aucune Réligion exté- Dobbiam bon pero temere 
rieure ; mais il eft à crain- che fe fi ritarda à fpedir- 
dre que fi on tarde d’y en ne , i Malais , o fia abt- 

envoyer 
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envoyer , les Malayes de tanti délia Citt'a d'Achen, 
la Ville d'Achen en l’If- nell‘ Ifola di Sumatra* , 
le de Sumatras , qui pro- délia Religione Mahume - 
feflent la Religion Ma- tana , vadano a procurare 
hometane , n’y aillent tâ- di fiabilirvi i fuoi errori , 
cher d’établir leurs er- corne altre volte h an detto 
reurs , comme ils nous à net , nel nojlro foggiorno 
ont dit qu’ils en avoient fatto d'Inverno , d } avertie 
quelque envie , pendant penjtero. Sapendo dunejue 
notre hivernage , fça- che muna Religione Pro* 
chans qu’ils ne profeflent fejfano efternamente , vor-* 
aucun A&e extérieur de remmo colla prefente noflra 
Réligion. Nous vou- Teflimonianza poter con* 
drions donc par ce pré- tnbuire , alla fpediz.ione 
lent Témoignage , pou- di z.elanti Mijjionarii , 
voir contribuer à l’envoy per la falute di quefti po- 
de zélés Millionnaires > vert Popolt , il cui infeli- 
pour le falut de ces pau- cijjimo ftato , ci ricolma 
vres Peuples , dont l’état di compaffume gli Europe i 
nous a touché de com- fopra tutto , ritroverebbero 
palïxon. Au furplus les le Cofe neceff'arie al vitto , 
Européens pourront y e non é difficile il metter 
trouver les chofes nécef- piede cola , maffime che i 
faires à la vie , & il n’eû Pdfcellt Francef , regolar - 
pas difficile de parvenir mente vi vanno tutti gli 
à ces Mes , d'autant que ami. Jrt ftde di che , ab- 
les Vaiffeaux François , biam fottoferitta la prefen- 
y partent régulièrement . te , fecondo i nofiri lumi , 
tous les ans. En foi de e la nofira cogmz.ione , per 
quoi nous avons ligné, far le fervire (tlF eccajione, 
félon nos lumières & che poteffie prefentarfi. 
«onnpiflànces , pour fer- 

Z 
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vir fi l’occafion s’en pre- 
fentoit. 

- ( Les Noms de tous 
ceux qui ont figné , font 
au bas du fufdit Témoi- 
gnage.) 

La Chenaye Capitaine , 
Commandant leFaifficau le 
Duc l’Orléans. 

D’Allegre Officier fur 
le même Pdiffieau. 

Margonne , Officier fur 
les Fdtffieaux de la Com- 
pagnie des Indes de France , 
qui apaffié dans ces If es 
plufeurs fois. 

Desfontaines , Officier 
fur le fus dit V'aiffieau. 

Dulefeau , Officier fur 
le fufdit Vaiffieau. 

Rédor , Ecrivain du 
Vaiffieau. ' 

F. Bertrand , Chirur- 
gien Major. 

Explication tendante a 
donner les éclairciffiemens 
convenables , pour établir 
la Miffon de Nicobar. 

Le très-humble Ora- 
teur a cru qu’il étoit con- 
venable , & même nécef- 
faire , de donner un plus 



( I nomi di que Ils che 
hanno fottofcritto tl pre- 
fente foglio , eccoli qui 
fottofegnati. ) 

La Chenaye , Capitano 
Çomandante del Vafcello 
Duc d’Orléans. 

D’Allegre , Officiale 
nello fteflo Vafcello. 

Margonne Officiale 
nello ftelfo VafTello délia 
Compagnia d’all’ Indie 
di Francia , ché flaco due 
volte in quelle ifole. 

Desfontaines , Officia- 
le nel med. Vafcello. 

Dulefleau, Officiale nel 
med. Vafcello. 

Redor , Scrittore del 
Vafcello. 

F. Bertrand Chirurgo 
Maggiore. 

Humilijfimo Oratore > 
ha creduto effiere convene- 
vole , e neceffiario ancora 
metter viappiù in chiaro 
quefla tefimomanz.a , af- 
fine hé gli Emin. Signori 
Cardinali délia Sac. Con - 
gregaùone di Propaganda , 
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grand jour à ce Témoi- potejfero cort pii* di cogni - 
gnage , afin que les Emi- zàonc , provcdere a i btfo- 
nentiflimes Seigneurs les gni di quefia Miffione di 
Cardinaux de la Sacrée Nicobar , di cui fi traite- 
Congregation de la Pro- ra principalmente tn quefio 
pagation , puiflenc avec Capitolo. 
plus de connoiftance, pourvoir aux befoins de certe 
Million de Nicobar , dont il fera principalement 
queftion dans ce Chapitre. 

L’Ifle Nicobar eft fituée L’Ifola di Nicobar , e 
par le 7. degré environ , fitnata al fetttmo grado in 
de latitude Nord , ou Sep- circa di latitudinc à Set- 
tentrionale. Il y a plu- tcntrionc , c circondata da 
fieurs petites Ifies qui vicino , da altre più pic- 
l'environnent de fort prés; colc Ifiolctte , cloiamate per 
c’eft pourquoi on les cto dalla principale. L‘l - 
appelle en général , les If- foie di Nicobar ,fono quefi 
les Nicobar , de la princi- te à. Nord Nord oiiefi d’A - 
pale. Elles font au Nord chem , Citta fabricata alla 
Nord Oueft d'Achem , punta del Nord di Suma- 
Ville bâtie à la pointe la tras , qui vi abita ordina - 
plus Nord de Sumatrà. riamente il Ré, detta per 
Le Roi y fait Ion féjour cio il rtgno d'Achem , e 
ordinaire , aulïi dit - on , tutti li Europei , che ogni 
le Royaume d'Achem : anno •vanno cola , ne banno 
Elle eft renommée , & cogni^ione , quefia grand - 
connue des Européens Ifola occupa quafiiprimi 
qui y vont tous les ans. cinque gradi dell‘ una , d 
Cette grande Ille de Su- l’altra parte délia Linea il 
matrà occupe environ les Paefe é buono e fertile , 
y. premiers degrés d'un rtcco di minière, e man- 
côté & de l'autre de la Li- dre , e dalla fituazaone fi 
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gnc : le Pais eft bon Se conofce , che e un Patfe 
fertile , riche en mines & caldtjjimo , non e molto 
beftiaux. Sa fituation fait lontana quejla Cttta d‘A- 
aflèz comprendre qu’il y cher» , o fa punta di fu- 
fait très-chaud. La Ville matras da Nicobar : In 
d'Achem , ou cette pointe una giornata i navigli vt 
de Sumatrà , n’eft pas é- arnvano , quando il ttm - 
loignée de Nicobar , les po é favorevole. 

Navires y vont du matin 

au foir , ou du jour au lendemain, par un beau tems. 

Nicobar eft direéle- Nicobar c dirittamen- 
ment à l’Eft de Ceylon, te al Levante di Cey- 
1 1. à i $. degrés de longi- Ion , dodici o tredeci grade 
tude. Pondicheri qui eft di longitndine. Pondicheri 
placé plus au Nord de che i Jituato nelle Setten - 
z. à }. dégrès , en eft trione piu que PIfola di 
par conféquent plus éloi- Ceylon di i. a 3 . gradi , e 
gné. Cette Ifle de Ceylon confequentemente piu dif- 
occupe environ depuis le tante : VIfola di Ceylon 
6 . dégré , jufqu’au 9. dé* occupa dal fefto ,fno al de - 
gré de Latitude Nord , & cimo grado di Latitudme 
Pondicheri eft entre le 1 1. al Nord , e Vondichery i 
& le il. Malaca eft à l'Eft fr'a Vundecimo , e duode- 
Sud Eft de Nicobar , en- cimo. Malaca é al Levante 
viron 6 . dégrés. ^ di Nicobar , frà il fejlo 

grado. 

Batavia dans l'Ifle de Batavia nel ifola Java , 
Java , eft au Sud Eft de è al Sud EJl di Nicobar , 
Nicobar , fous le 6 . dégré fottotl fejlo grado di Lati- 
de latitude Sud : Manille tudine Sud. Manille é ver - 
eft vers l’Eft de Nicobar * fo l'Ejl di Nicobar , dif- 
éloignée environ de 36. tante circatrenta feigra- 
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dégrès de longitude. Le di di longitudine. Il Pegu 
Pegu eft au Nord de Ni- é al Nord di Nicobar, die - 
cobar, io. ou il, dé- ci o undici gradi. Siam 
grès, Siam au Nord Nord al Nord Eft , a olto o no - 
Eft. 8. à <j. dégrès. La ve gradi. La China é al 
Chine eft au Nord Eft de Nord di Nicobar , 14. a 
Nicobar, 14. à if. dé- 15 . gradi più Nord , e à 
grès plus Nord & à il. 12 . 0 tredeci gradi pin ail 
ou 1 3. dégrès plus Eft. Eft. 

De cette énumération Da quefta compendiofa 
abrégée , il eft facile de enumeraejone , fi pno fa- 
conclurre , quels font les cilmente , infer ire quali fo • 
Pais qui environnent les no i Paefi chefanno corona, 
Ifles Nicobar , & par ail' Ifole di Nicobar , e 
quelles voyes on pourroit per quai cammtno , vi fi 
s'y rendre. Il eft certain potrebbcandar.EccrtiJfimo , 
<ju'il n’y en a point de che un tal viaggio , non 
plus iure , de plus com- pub ejfer più facile , com- 
mode , & de plus conve- modo , e convenante , che 
nable , que celle des Vaif- a Fafcclli Francefi , 0 fi ri- 
féaux de France » foit par guardi à quelli che viag - 
ceux qui font route en giano alla China , 0 agli 
Chine, foit par les autres altri che vanno à Pondi- 
qui vont à Pondicheri , cher y, 0 à Bengala. E vero 
ou en Bengale. On pour- chevi (ipotrebbe andare co 
roit néanmoins s’y ren- Vafcelli di Spagna , che 
dre parles Vaiflèaux d’Ef- vanno a Manille , ed an- 
pagne , qui vont à Ma- che co quelli di Portogallo , 
nille , par ceux de Por- che vanno à Goa , a Macao 
tugal , qui vont à Goa & ed altreficon le Navid’In- 
à Macao, par les Vaif- ghliterra , che vanno àMa- 
feaux d'Angleterre , qui draft , e a Malaca , con 
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vont à Madraft, à Malaca, quclli altrtfi d’Ollanda , 
par les Vaifleaux d'Hob che varmo à Batavia : ma 
lande , qui vont à Bata- i Navigli di Francia. Co~ 
via : mais comme nous me abbiam efpojio devono 
l’avons expofé, les Navi- preferirft à tutti glt al tri, 
res de France doivent être fono rari ejuegli anni , in 
préféré à tous les autres ; cui non vadano ail’ Jfoledi 
il y a peu d’années que Nicobar i Legni Franc efi,e 
quelqu’uns ne faflent rou- puo ben crederfi , che il Ré 
te vers les Tilles Nico- Chriftian. pigliarà fotto 
bar , Sc il eft à préfumer la fua fpeztale protezione i 
que le Roi très-Chtétien Afijf. Francefi y che fojfero 
prendra fous fa protection legitimamente fpediti dal- 
ïpéciale les Miflionn. qui la S. Congr. majfimamente 
pourroient y être légiti- che quei Popoli fono ajfai 
mement envoyé par la difpofti adabbracciar lafe- 
S. Congr. d’autant que de di Geftt Chrifto , fenza 
ces Peuples font très-dif- di cui éternamente peri- 
pofés à recevoir la Foi en ranno , e per mezjcjo deMiff. 
J. C. , fans laquelle ils fparfiin quefi’lfole iFdfcel- 
périront éternellement, & li Franc/fi potrebbero ritro- 
que par le moyen des varvi in abbondanza i rin- 
MifT. répandus dans ces frefehi da cui abbi/ognano , 
Ifles , les Vaifleaux pour- nel foggiorno del Verno , ed 
roient plus facilement y anche per il loro ritorno in 
trouver les rafraîchiflè- Europa fenza parlar d’al- 
mens dont ils ont befoin tri vantagi ejfendo quefi’I- 
pendant qu’ils y hiver- foie , per feftejfe abondan- 
nent , & même pour leur ti , cui non mancano mi- 
retour en Europe ; fans niere ajfat riche. 
parler des autres avanta- 
ges ; car ces Ifles font abondantes par elles - mê- 



Digitized by Goe^Ie 




mes , &c ne manquent pas de Mines très - riches & 
très-avantageufes. 

Mais ce qui excite in- Ma ejuello ché muo- 
finiment la compaffion ve infinitamente a compaf- 
envers les Peuples qui Jione , per quejli Popoli cbe 
habitent ces Ifles ; diffe- abitano queft’Jfole , molti 



rens Vaiffieaux ont admi- 
ré ces pauvres gens cou- 
rir après eux , 4es aborder 
en faifant retentir l’air de 
cris , par lefquels on con- 
noiflbit qu’ils deman- 
doient des Prêtres & des 
MilT. : il s’en trouve par- 
mi eux qui ont une tein- 
ture grollîere de Religion: 
Quelques Miffionn. au- 
trefois ont demeuré dans 
ces Ides ; en dernier lieu 
un Prêtre Portugais y a 
fini fes jours , après y a- 
voir mené uue vie peu é- 
difiante. Le Témoignage 
ci*defius rapporté en fait 
mention. Un Officier 
François , homme de pro- 
bité , & très-digne de 
foi , ayant été obligé de 
refter à Nicobar un affiez 
longue efpace de tems, 
nous a protefté depuis fon 
retour à Pondicheri , ce 



Vafcelli han veduti con 
ftuporc quejle povere Genti 
venir loro incontro , rin- 
piendo l’aere per ogni in- - 
tomo di grida , da cui 
conofceafi che dimandava- 
no Sacerdoti , o de Mijf. ; 
vt fono tra di quefli Popo- 
li , alcuni che hanno un a 
grojfoUnA tinturA di Reli- 
gton CattolicA 3 per ejfervi 
ftAti qualche volte dé Mijf. 
che ne hAn loro lafctatA 
qualche idea; ultimamente 
un SAcerdote Portoghefe 
ivi fini fuoi giorni , d con 
unA vit a dt pocA edifica- 
zJone , come nel fopralle- 
gAto tejlimonio abbiam 
rAmmentAto. Un Officiale 
FAncefe , vomo di tuttA 
probità y e degno dt fede , 
ejfendo jlato obltgato a 
fermarji per lungo tempo 
à Nicobar , ci ha profefja- 
to dopo il fuo r.itorno À 
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que nous venons de dé- Pond, quant 6 abbiam efpof- 
clarer à l’égard de ce Pré- to riguardo a quejlo Sacet- 
tre Portugais , & en plu- dote Portoghtfe , e in di- 
fieurs occalîons , il hotls verfe congiunture , ci ha 
a fait une exa&e relation fat ta una minuta relazâo - 
de la (implicite des Peu- nt , délia Jîmplicitk dé Pé- 
pies de Nicobar * & de poli di Ni cobar , e loto 
leurs bonnes difpofitions bttona difpojtùone ad in- 
à écouter la Do&rine tendcrt U Domina Crif- 
Chrétienne , qu’il lètlt flatta , che loro infegnava 
enfeignoit fans peine , fthzjt pena i finzjt rifchio , 
fans danger > fané téfif- è fenzJt oppofitiùne i erk af- 
tance : ils l’écoutôiènt coltato corne un Dottorc 



comme un Doftèur déf- del Ciel •oennto , é vijfuto 
cendu du Ciel ; il à vécti frk qttcfia nazJone con mol - 
parmi cectft Nation avec ta tranquilitk , ed a forz.a 
beaucoup de tranquillité, d’una gran applicazJone , 
& il parvint avec quel- s’impojfejfo dalla loro Lin - 
que application à la con- gua , almeno quarto bafta 
tjoilïance de leur Langue, per fofienere un difcorjo 
du moins fuffifamment frk quelli abitantt , corne 
pour s’entretenir avec fes non hanno verun atto efier- 
Habitans. Comme ils no di Religion*, ne Tcmpio, 
n'ont aucun a&e extérieur ne Mofchta , ne altro 
de Religion , ni Temples luogo , in cui efercitano 
hi Mofquées , ni autres publiche adoraxjoni ,non é 
lieux pour y obferver un difficile ifpirar loro una 
Culte public, il n’eft pas Religione ; e per ci'oi Àfa - 
difficile de leur infpirer lais, délia Cittk d’ Achem 
une Réligion ; c’eft pour- fono in penjîero , di venire 
quoi les Malays de la ad ifiillar loro i fuoi erro- 
Ville d'Achem font dans ri , fi tardan molto i Jbtif. 
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a mener cola ptcde , e 
auefio é un o<r<retto ben de- 



là volonté d'y venir infi- 
nuer leurs erreurs , fi les 
Milf. demeurent quelque 
tems fans s'y tranfporter : 
objet digne d’une férieu- 
fe attention , d’autant 
que le Mahometifme une 
fois femé dans un en- 
droit , il n’eft pas polfi- 
ble d’y annoncer l’Evan- 
gile avec fruit : Cette 
réfléxion à plufieurs fois 
engagé les Navigateurs 
Chrétiens à déplorer le 
fort de ces Infidèles : plu- 
fieurs auroient fouhaité 
avoir le Cara&ére de 
Prêtre pour s’y facrifier , 
voyans que perfonne n’y 
court pour leur rompre 
le pain de la Parole E- 
vangelique , après lequel 
ils refpirent avec ardeur. 
Parvuli petierunt panem , 
& non crut ejui franger et 
eit. 

Il feroit donc nécefiàire 
que la Sacrée Congréga- 
tion afiîgna par un Dé- 
cret fpecial & exdufif , 
Cette nouvelle Million à 
vjuelqu’Ordre Réligieux 



gno di confideraz.ione , tan- 
to p lit che il Maometifno 
fe é feminato una volta in 
un Paefe , non pu'o fperarfi 
che vi lintrodùca confrut - 
to il Uangclo. Una tal ri - 
fleflione ha cavate le lagri- 
mepiù d’un a volta kNavi- 
gattti Chrifiiani, fopra la 
forte infelice di quefti In- 
fedéli. Molto han dtfide - 
rato d’aver il carattere 
Sacerdotale ,per facrifi- 
carfi in loro pro , vedendo 
che nittn fi muove à fpez- 
ZMr loro il pane délia pa- 
rola Evangclicx , di cui 
fono tanto famelici. Par- 
vuli petierunt panem , 
& non erat qui frangeret 
eis. 



Sarebbe dumjue necejfa- 
rio che la Sacra Congr. con 
ifpeniaie Decreto priva - 
tivo , affegnaffe ffuejht no- 
vella Mijfione , a ejualch’- 
Ordinc Religiofo de U* Eté •> 
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d’Europe ; il feroit plus ropa , far a piu convenev » - 
convenable de l’attribuer le de attribuere alla Na~ 
à quelques Provinces de z.ion Franccz.c , fecundo 
France , félon qu’il a été che abbiam rapprefentato , 
reprefenté : Sans ce Dé- per che potrebbe accaderc y 
crct il ne pourroit que che malgrado le protbiz.io- 
trop arriver que contre ni emanente da lungo tem- 
les défenfes déjà pronon- po , per cm fi vieta lo fia - 
cées depuis long - tems , bilirfi tn qualche Mtjfione , 
qu’il n’eft permis à au- fen*.a Ordine precifo dalla 
cun de s’établir dans quel- Sac. Cong. dt Propagonda, 
que îdilTion que par un potrebbe , dijfi, accadere , 
Ordre fpécial de la Sa- che qualche Vrcte Vaga- 
crée Congr. de la Propa- bundo venijfe à tentar di 
gation: il ne pourroit qu,e mettervifi y o altri , che 
trop arriver, difons-nous, non ejfendo Sacerdoti ve- 
que des Prêtres Vaga- nijfero a mettervi intorbi - 
bonds viendroient tenter damento. 
de s’y rabattre, ou d’autres qui fans l’être viendroient 
y jetter le trouble. 

Quant à la jurifdic- Il Ordine alla Giurifi 
tion fpirituelle , il ne le- dïùonc fpirituale , tome - 
roit pas à propos de re- rebbe ajfai in acconcio , 
mettre cette Million fous mcttere una tal Mtjfione , 
celle de Mr. de St.Thomé: fotto ejuella del Vefcovo di 
les Illes de Nicobar font San Thomè : per che Plfole 
trop éloignées de fon di Nicobar fono tropo difi 
Evêché de Méliapure. tanti del fuo Fejcovado di 
D’ailleurs autant qu’il eft Matli apure. Del rimanen- 
polEbles, il n’eft pas con- te per quanto mai fi à pofi 
venable de mettre des fibile , non é bene mette r 
MilE François , ni autre Mtffionarii Francefi ne al - 
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Nation, fous la jurifdic- tra Nation fotto la Giurif- 
tion des Portugais 11 dizione di Portoghefi , e 
feroit plus judicieux de farebbe pin a propojito , di 
biffer cette Million fous lafciar ejuefla Miffione , 
la Jurifdiétion immédia- fotto la Ginrifdiztone ira- 
it de la Sacrée Congrega- mediata délia Cong. di 
tion , & de nommer à Propaganda , e nominar à 
cet effet un Préfet parti- tal effetto un Prefetto par- 
culier. . . ticolare. 

Que fî les Eminentif- Che Jîgli Eminentiffimi 
fîmes Seigneurs de la S. Signor Cardinale délia S. 
Cong. de la Propagation Cong. di Propaganda , fi 
daignoient charger l’Or- degnajfero dar l’incomben- 
dre des Capucins pour za à Cappuccini , di pro - 
pourvoir à cette Million , vedere per coteftaMiffione , 
il eft à propos de pré- c bene tl prevenire le E - 
venir leurs Eminences , minenze loro , che bifogne- 
qu’il feroit trés-convena- rebbe lafciar la Cu,ra di 
bledelaifTerlefoindecet- cjttefia Mijfione , al R. P. 
te Million à la charge Procuratorc delle Mtffioni 
du R. P. Procureur pour Francefi in Roma , che 
les Millions Françoifes à farebbe tutto attento à 
Rome, lequel auroit at-- prefentar alla S. Cong . , 
tention de préfenter à la Reltgiofi pin capaci del 
Sacrée Congrégation les minifier 0 slplïco ,à gtadi- 
Réligieux qui feront ju- zio dé Saperiort maggiori , 
gés capables du Miniftére corne praticafi tn Roma , 
Apoftolique par leurs Su- per le Aiijfioni Italiane* 
périeurs Majeurs : com- ZJna tal forma farebbe 
me il fe pratique à Rome pii* gittdtziofa, e vantag - 
pour les Millions Italie- ghfa , per provedere op- 
nes. Cette forme feroit portunamente a bifogni del- 
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plus judiceufe , & plus le Miffioni , e al loro buon 
avantageufe pour pour- Govexno , poiché vi faran- 
voir aux befoins des Mifc no fempre degl’ inconve - 
fions , & à leur bon gou- nienti , fe un Provinciale 
vernement : parce qu’il y P refetto , dovr'a aver la 
aura toujours , & il ne pena di riccorrere ail al- 
celïèra jamais d'y avoir tre Provincie , per aver dé 
des inconveniens lorf- Religiofi da mandar a 
qu’un Provincial Préfet quelle Miffioni , che fono 
fera contraint de recourir à fuo carico: quindi fareb- 
aux autres Provinces pour be nccejfario , cbe’glt non 
obtenir des Réligieux en avejfefotto la fua autoritd> 
faveur des Millions dont fe non tante quante ne po . 
il eft chargé : c’eft pour- tejfe provedere , col foccor - 
quoi il devroit n’en a- fo dé fuoi propri Religiofi. 
voir fous fon authoritéj Ciafcuno cU noi concepijfe i 
qu’autant qu'il en peut vantaggï che naturalmente 
loûtenir avec le fecours de rifultarrebbero 3 da quefio 
fes propres Réligieux. regolamento , una volt a 
Un chacun de nous con- che fojfe fiabilito dalla S. 
çoit les avantages qui Congr. :gia la Miffione di 
tiaîtroient naturellement Ntcobar , ne âpre la porta. 
de cette Régie , fi elle é- Quando i Mtjf. faran de- 
toit une fois établie par terminati ad andarvi per 
la S. Cong. : la Million Decreto délia S. Congr. 
de Nicobar en ouvre la dovran adoprarfi prejfo la 
porte. Lorfque les Mif- Maejld del Ré Crifiianififi - 
fionn. feront choifis pour mo , per ridttrre ad efecn- . 
s’y rendre par Décret , & zdone un fi fanto e gloriofo 
félon les permiflions or- proggetto , fotto la fua po- 
dinaires de la S. Gong, tente protezxione ed e 
Ils doivent fupplier Sa crtdibtle che Valta pietk 
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Majefté très - Chrétienne del nojlro Augttfte Sovran- 
pour obtenir fa permit no favorira il fuccejfo di 
fion , afin de pouvoir exé- qaefta imprefa , e che i 
cuter fous fa puiflante Adijfionarii ne etterranno 
Protection ce faint & glo- il Pajfaporto gratis , corne 
rieux projet. Il eft à pré- 1‘ accorda ad ogni altro de 
fumer que la haute pieté fuoi Sudditi. 
de notre Augufte Souverain , favorifera le fuccès de 
cette noble entreprife , & que les MilT. en obtiendront 
le pafTage y gratis , comme S. M. le fait accorder à 
tous ceux qni font fes Sujets. 

Au furplus il eft à pro- * Ter far comprendere 

f >os de faire comprendre V inconvénient e , che vi fa- 
'inconvénient qu’il y au- rebbe , fe fojfe incaricata 
roit d’attribuer à la Pro- la Provincia di Tourena 
vince de Touraine, qui che manda aW Indie O - 
fournit aux Indes Orien- rient ah Miff. d'attacar la 
taies , la Million de Ni- Mtffiene di Nicobar , baf- 
cobar, & pour qu’il confi- ter à l'efporre fotto gli ocehi 
te du fait , il fuffir»d’of- degli Émm. S. Cardina. 
frir aux yeux des Emin. délia S. Cong. ejualche let- 
Seig. les Cardinaux de la tere mandate alP Oratore y 
S. Cong , quelques Let- prima délia fua partenza 
très remifes à l'Orateur dalP Indie , per precurar 
avant fon départ des In- de Mijfionarii , di cni vi 
des , afin de procurer des hà penuria , e cercar egli 
MilT. dont -on a abfolu- fiejfo de Religiojt nelle Pro- 
ment befoin , & d’e\citer vincie di Franca y faranno 
par lui-même les Réli- ejfe conofcere alla. S. Cong. 
gieux dans les differentes i progrejfi che fanno le 
Provinces , à faire ce gé- Mijfioni , mediante i Gé- 
néreux facrifice i Elles fe- ligiofi del nojlrt Ordine. 
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ront aufli connoître à la Sono ejuefte relazioni che 
Sacrée Congrégation les da noi efige , corne pin vol - 
progrès que font les MUT. te Jtamo Jtati avertiti afin- 
par les Ouvriers Evange- che abbia una cognixâone 
liques de notre Ordre. Ce perfetta délie Mtffioni , 
font de ces Relations qu’- e provedere aile medefime 
elle exige de nous : com- fecundo il bifogno colla fua 
Elle nous l’a pluiîeurs autorita. 
fois lignifié , voulant avoir une parfaite con- 
noiflance des Millions , afin d’y pourvoir par fon 
Authorité félon les befoins connus. 

Copie d'une Lettre du’ Copia d’una Lettera 
R . t. Dominique de Va- del R. P. Domenico da 
lence , Cap . Mtjf. slpoft, Valenza , Cappucc. MilE 
Supérieur de la Mtffion Apoft. Superiore délia 
de Pondicheri , au r. p. Milïione di Pondic. al 
Provincial de Savoy e. Da- r. p. Provinciale di Sa- 
tée de Pondichéry , le 1 6 . voya. Data in Pondic. , li 
Février 1740. pour obte- 16. Febb. 1739. per avéré 
nir des Mijf. de fa Pro- dalla fua Provincia , dé 
vince. Millîonarii. 

Mon Rév. Père , Multo Rev. Padre. 

Perfuadé que vous é- Corne io fon perfuafo % 
tes le digne Succeflfeur du che V. P. é il degno Sucef 
zélé Apoftolique des r. fore , dello z.elo ^Apofiolico 
p. Provinciaux de la Pro- de r. p. Provinciali délia 
vince de Savoye. Je m’a- Savojfa. Cofi mi volgo à v. 
drefie aujourd’hui à V. r . p. per pregarla , à con - 
Rev., pour la prier de tinuar cjttcfto medef mo zx- 
continuer ce même zélé à lo , col inviarci degli ope - 
nous envoyer des Ou- rari Evangelici , a quefti 
vriers Evangéliques dans Mtjfioni dcll’ Indic , fopra 
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ces Millions des Indes , 
fur lefquelles le Père de 
Fapalle répand de jour 
en jour les Bénédictions 
les plus abondantes. Nous 
avons reçu jufqu’à pré- 
fent 5. Sujets de votre 
Province : fçavoir , le r.p. 
Bénigne , le r. p. Grégoi- 
re , que le Seigneur a ap- 
pellé à lui depuis mon 
arrivée dans ce Pais , du 
zélé defquels on parlera 
long-tems avec édifica- 
tion ; mais que leur mort 
prétieufe devant Dieu , ne 
m’a permis que d’admi- 
rer très-peu de tems. Il 
nous relie encore les r.r. 
p. P. Sevérin , Hy poli te & 
Bernard , dignes SeCta- 
teurs des vertus admira- 
bles des deux chers Dé- 
funs : Quand nous au- 
rions actuellement* une 
douzaine, & même une 
quinzaine de bons Sujets, 
nous aurions de quoi leur 
fournir de l’occupation : 
car, à l’heure même que 
j’ai l’honneur de vous é- 
crire , Mr. notre Gouver- 



le quali il Padre di Fa - 
miglia fpande fempre piu 
à larga mano le Jue divi- 
ne bcnedizJoni. sîbbiam 
fin qui avuti cinque fog- 
getti délia lei Provincia , 
ctoe il R. p.Benigno, il 
r. P. Gregorio, cui Jicom- 
piaque il Signore chiama - 
re a fie , dopo il mio arriva 
in quefio Paefe , di cui 
non fi finira mai di parlar 
con édtficazione , m Iode 
del loro zelo , che la lor 
preziofa morte nel cofpetto 
del Signore , non mi hk 
lafciato tempo abbafianzat 
per ammirarlo. Rimangono 
ancora ,i r. r. p. p. Se- 
verino , Ippolito e Bernar- 
do , degni imitatori délie 
ammirevole virti* de due 
poveri Défunt i. Quando 
noi aveffimo attualmente 
dodici , ed anche quindeci 
buoni Aiijfionarii , vi fa- 
rebbe da impiegarli tutti , 
per che nel pumo fiejfo che 
fio fcrivendole , il Sign. 
Governatore nofiro é oc eu - 
pato a far la fpedizione di 
pin V (tfcelli , con nuovo fia- 







neur cft occupé à dépê- 
cher pluheurs Vaiffeaux , 
pour un établiflement 
qu'on a fait depuis 7. à b*, 
jours, & où il y a lieu 
d’efperer qu’avant long- 
tems il fe préfentera une 
très-abondante Moiflon : 
outre qu’il y en a trois 
autres deftituées de Miff. 
Je ne vous parlerai point 
non plus de trois diffe- 
rentes Habitations , que 
notre r. p. Cuftode à è- 
tabli dans les Terres , & 
où il a placé des Caté- 
chiftes , en attendant que 
la divine Providence 
fourniffe des Sujets pour 
y envoyer. 

Le r. p. Norbert de la 
Province de Lorraine , 
un des fept Miff. que 
nous avons ici, doit s’em- 
barquer demain dans un 
Vaifïèau qui part pour 
France , dans le deffein 
de nous amener des Miff. 
Si nous étions affez heu- 
reux, pour qu’il s’en trou- 
va dans votre Province , 
qui euffent le défir de fe 



bilimento fatto da fette , 
0 ottogiorni , da cui pot ta- 
mo fperare , che fra poco 
tempo vedremo un abon- 
dante Mejfe , oltre di che 
ve ne fono tré altre prove - 
date dé Mijftonarii , non 
vi parltro punto , dette tré 
dijferenti habitazJoni , che 
il nofiro r. p. Cuftode ha 
ftabilito nette Terre , met- 
tendovi Cattechifti,fin tan- 
te ché la divina Providen - 
z.a difponga di ritrovar 
feggetti da fpedirvi. 



H r. p. Norberto del- 
ta Provincia di Lorena , 
uno dé fette Mijftonarii che 
abbiamo qui , fta pronto 
per imbarcarfi domani » 
dopo domani , in un Vdf 
cello che parte per la Fran- 
cia , con difegno di condur- 
vi de Mijftonarii. SefoJJî- 
mo tanto fort unati , che Je 
ne ritrovajfero nella di lei 
Provincia , che f offert) ijpi- 
joinàtc 



- , . 
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le joindre à nos travaux , rati , ad unirfi aile nofire 



ils pourront s'adrefler à 
ce R. P. lui écrivant à Pa- 
ris; & là' on aura foin de 
leur fournir tout ce qui 
fera nécelTaire pour leur 
embarquement , comme 
on a fait à nous quand 
nous nous fommes em- 
barqués à l'Orient en Bre- 
tagne ; lieu de l'embar- 
quement pour les Indes : 
V. R. fera d'autant plus 
portée à m'exaucer dans 
ma demande, qu’elle doit 
conliderer , que ce qui a 
le plus contribué à illus- 
trer l’Ordre de St. Fran- 
çois , ç’a été le zélé des 
MilT. dans les Païs étran- 
gers , & que Ci nous n’a- 
vons pas le bonheur qu’- 
ont eu plusieurs d’entr'- 



fatiche , potrebbero far ca- 
po à cotejlo Padre , feri- 
vendoli à Parigi > & fi 
avrd tutta la premura di 
fomminifirar loro , quant o 
fard necejfario per il loro 
imbar co , corne fi é fatto à 
noi , quando et fiam im~ 
barcati d l’Orient in Ere- 
tagna , Luogo d’ imbar co 
per le Indie. Mi perfuado, 
che v. K. tant o pii* facil - 
mente verra compiacere 
aile mie domande , quanta 
che in riflettendo , che cio 
da eut hd avuto pii* di 
lufiro l’Ordine di San 
Francefco , é flato il z.elo 
dé Mijf. ne Paefi firanieri, 
& fie noi non abbiam avu- 
to la forte , di cui fono fia - 
ti onorati , molti altri di 



eux en répandant leur effi , che hanno fparfo il 
fang pour le foûtien de la loîro fangue , per difefa 
Foi : nous fommes cepen- délia fede , noi fiamo nien- 
dant occupés à la vigne te di meno occupati , alla 
du même Père de Famille, premura délia vigna del - 
& fi nos peines négalent lo fiejfo Padre di Famig- 
pas les leurs , par leurs lia , e fe non ugualiano le 
violence, elles ont au- loropene , per la crudeltd : 
moins quelque refTem- abbiam per'o qualché fom « 
> A a 
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blance par leur durée. Je 
prie V. R. de me recom- 
mander à Dieu dans ces 
Scs. Sacrifices , & d’être 
perfuadé que je fuis avec 
un profond refpeél , 

Mon Rév. Père 
Votre très-humble Sev. 
F. Dominique de Valence. 
Miff. Apoft. & Sup. 

Lettre du R. P. Hipolite 
de Vtllars Capucin , Mtjf. 
Apoft. à Pondicheri , au R. 
p. Norbert déjà embarqué 

Mon Rév. Père. 

Vous avez une rude 
eraverfée à faire , je puis 
vous afiurer que j'aurois 
bien de la peine à l’entre- 
prendre Je vous plains en. 
deux manières. i°. Par 
rapport à vous , qui au- 
rez beaucoup à fouffrir. 
z°. par rapport à nous 
qui relions dans l’indi- 
gence de Sujets : mais j'efi- 
pere que votre préfence 
en Europe , pourra nous 
en procurer de bons t 
d’autant plus que con- 
Hoilïant les Millions, vous 



miglianna per la dura - 
zJone. lo prego y. r. di ra- 
commandarmi . à Dio ne 
fuoi Sagrifizi , e credermi 
cbe con profondo ri/petto 
fono. 

' Molto Rdo. Padre. 
Servit, hum. F. Dôme - 
nico di Valenz.a Miff- 
Apoft. Sup% 

Letera del r. p. Ippo- 
lico da Villars 3 CapuG. 
MilT. Apoll. à Pondicheri 
ai r. p. Norberto di gia 
imbarcato. 

Rdo. Padre mio Padrone 
La p. v. R. ha ungran 
viaggia da far , e ben di - 
faftrofo , Vajficuro che fa - 
rei molto in pena } fe fojpt 
io nel medeftmo cafo. ht 
due maniéré la contpatif- 
co. i° Riguardo a lei , che 
dovrà molto foffrire . i°. 
Riguardo d noi , che reftia- 
mo fproveduti di Soggetti 
Mi giova di fperar che la 
di lei pre ferma in Europa, 
potrà procurarfe ne de 
buoni , maftimomente che 
amenda la cognizjone dél- 
ié Mtjftoni ,famtlto benè 






Digiiizod by Google 




367 



jfçavez les moyens qu’il 
Faut prendre pour y rétif* 
fir: tâchez de nous en a* 
mener , qui foient pro- 
pres pour ces Contrées. 
Je vous fouhaire un bon 
& heureux voyage j en 
vous priant de me don- 
der quelque part dans 
votre cher fouvenir , & 
vos Sts. Sacrifices. Soyez 
perfuadé que je fuis de 
cœur & d’amc. 

Mon Rév. Père. 

F. Hippolit e de Villars , 
Cap. Ad/Jf. Apvfi. 

Extrait d’une Lettre 
du même, remife à F Ora- 
teur avant fort départ de 
Pend, pour rendre en main 
propre à la définition gene- 
rale de l’Ordre des Capu- 
cins fur le mémefujet. 

Rever. Patres. 

Coperem parirer Ca- 

cinos magis favere fais 
MilT. & cummajori &ar- 
dentiori animr zeto & 
ardore, fuas Mrfliones cu- 
rare , «nittendo MilT. pto- 
bitate snorum , nec non 



i mezxi , cke bifegna prett- 
dere per il baon fuccejf», 
procuri per tante di con- 
darcene di quelU che fieu» 
propri per tjuefie Contrade , 
pregandola à dormi qual- 
che nawa délia di lei ca- 
ra me mon a , e ri corder fi 
di me , ne fmoi S ami Sa- 
grifizi , crcda che cm tut - 
te tl caere , e la jptrito 
feno con profondo nfpetto . 

Th V. P. Rever end a. 

. F. Ippolito da Villars, 
Cap. Miif. Apoft. 

Eftrato d'una Lettara 
dello fteffo inviata ail’ O- 
ratore prima délia di lut 
partenza da Pondiched 
da confegnar alla Rev. 
DiffinizioneGeneraledell* 
Ordine dé Capp. fullo 
ftefio foggetto. 

P. P. R. Rdijfinti. 
....Defiderarei pure, cke i 
Capp. favorijftro un pocet 
piu i Aitffienorii fuoi , e 
con pii* z.eh é ardere , fi 
prendejfero Cura delle fue 
Attjfiem , inviando Mijf. 
ferme* déottwn* cofiumi , é 
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animarum zelo præditos. proveduti di z.elo , per le 
^Sunt multi in Europâ Ca- anime , vi fono molti Cap- 
pucini, & pauci funt in puccini in Europa , ma 
Miflîonibus , licec eflent pochi nelle Mtjfioni , fe 
triginta & magis non de- fojfero ben anche trenta e 
ficeret occupatio. Sumus pin non manchcrebbe da 
decem folum modo fivè occuparji. Siamo folamen- 
hic , fivè Madraftæ , fivè te in dteci più , o à Ma- 
Suratæ : Madraftæ funt drafk , o a Vondicheri , o a 
qoindecim millia Chrif- Sur ata : in Madrajla vi 
tianorum , hic quatuor fono ejuindeci millia Chrif- 
millia & plus , &c cum tiani,e qui ne contiamocjua- 
proportione Suratæ , & tro mille e piu , eparlando 
quatuor funt Milïîones fi- con proporz.ione à Sur ata, e 
ne Paftore. Certiflimum quatro Mijf. fono fenza 
eft Mifiiones fummo ho- Paftori , ecertijfima cofa , 
nore afficere Religionem che le Mijf. danno un fom- 
noftram , nihilominùs vi- mo onore alla noftra Reli - 
dentur Superiores non fat gione , cio non ofiante fem- •. 
cas curare , &c. bra ché i Superiori vi ap- 

phchtno poco il penjic- 
. : ro , grc. » 

Extrait d'une Lettre Eftrato d’altra Lettera 
du R. P. Supérieur de la del r. p. Superiore délia 
Miffion de Pondicheri ci- Miffîone de Pond, foprac- 
dejfus nommé au R. P. cennato , al R. p. Provin- 
P rovincial de Touraine ciale di Turena Prefetto 
Préfet des Mijfions. 

Mon Rév. Père , Multo Rdo. Vadre. 

Vous ferez peut - être II viaggio che fà in Eu - 

furpris du voyage que le . ropa il R. P. Norberto 
r. p. Norbert entreprend forprenderà per avventura 
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pour l’Europe; mais vous V. P. R. ma cejfark ben 
celTerez de l’être , quand tofto qualcunque fiupore , 
vous aurez appris de lui- quando faprk da lui fiejfo , 
même les puiflans motifs iforti motivi chc l’anno 
qui l’on engagé à pren- impegnato k quefie viag- 
ère cette réfolution .... gio 

Nous ne nous fommes Noi fiamo fiati sfrozati 

déterminés à cette affli- k quefia penofa feparario- 
geante féparation qu’a- ne , di commune dtfipiaci- 
vec un grand regret: mais mento , e quello che ci con- 
ce qui nous confole , c’eft Jola , é la jfperanz.a di rive- 
l’efperance que nous a- derlo inbreve ritornare cône . 
vons de le revoir avant una recluta déMijJionarti. 
long-tems, avec une re- Aîiperfuado che v. r ■ lo~ 
crue de Mi (T. Je me pefua- derk il dt lui pio difiegno , 
de que V. R. louera fon ed avrk contento di aver 
pieux dcflèin , & qu’elle qualche trattenimento con 
fera bien aife de s’entre- quefio r. p. fioprk moite 
tenir avec ce R. P. fur particolaritk , che non fi 
bien des particularités pojfono tanto facilmente 
qu’il n’eft pas poflîble defcrivere in carta. Ho 
d’exprimer fur le Papier, gik avuto Vonore di fcri- 
J'ai déjà eu l’honneur d’é- vere k v. r. é la prego cre - 
criré à v. r. Je la prie de der mi con profondo rif- 
me croire avec un profond petto. 
refpeét , 

Mon Rév. Père. Afulto Rdo. Padre 

F. Dominique de Va- F. Domenico da Va- 
lence Cap. Mijfion. j4poft. lenza , Cap. Mi (T. Apoft. 
& Supérieur. Superiore. 

Il y a plufieurs autres Vifono^molte altre Let- 
Lettres qui tendent toutes tere , che fono ordinate k 
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à reprefenter avec une 
très- profonde foùmiflion, 
aux Erninentiftimes Sgrs. 
les Cardinaux de la Sac, 
Cong. les difficultés , les 
b.eloins, les progrès des 
Millions des Indes Orien- 
tales ; afin que leurs Emi- 
nences décident les pre- 
miers par leur authorité , 
qu’elles pourvoyent aux 
féconds par leurs Ordres, 
qu’elles augmentent les 
derniers par leurs foins. 

Avant de palTer au 3 , 
Chapitre , il eft de la pru- 
dence de rappellec en 
quelques propofitionspré- 
cifes , ce qui eft expofé 
dans ce Chapitre, 

La première. Les Iflcs 
de Nicobar demeurans 
fans MUT., 3c les Peuples 
n’ayant aucun A&e exté- 
rieur de Religion , les 
fouhaitant avec ardeur ; 
il eft très - humblement 
repréfenté à la Sac. Cong. 
d'atttibuer par un Pé* 
crct fpécial, cette Miftipn 
en faveur des Capucins 
François, d’autant que Us 



rapprefentar « , principal 
mente con profondijfma 
femmejfone , agli Etnin- 
Sign. Cardinali délia S. 
Cong. le dijficoltà, i bifo- 
gni , e i pregrejji délie Mijf. 
nell'Indie Orient ali , af- 
finché VEmirt. loro di pro- 
pria autorità , decidana 
per le dijficoltà , provedano 
per i bijbgni , c 'o gli ordini 
opportuni , é aumentino i 
progrejji colle loro prenture. 

Vrima di paffare al 3 , 
Capo , è bene di rtdurre in 
q liait be propo/tzjoni preci - 
fe , cio che vitn efpojlo in 
Capo. 

La prima. Vlfola di 
LJicobnr refiando fenza 
Mijfionarii , é i non aven - 
doijuei Popoli aie un atto 
efterw di Reltgione , e de- 
Jiderandoli ardentemente , 
ji rapprejfenta umilmente 
allé S. Cong. d'ajfegnare . 
çon ifpeziale Décréta pri- 
vât ivo y tjuefla Aîijjionç à 
Céppuccini Franctzi , m af- 
finée che i FafcelU di qttef 
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Vailîeauxde cette Nation ta Nauone Vtaggiane in 
font route en ce Païs tous quejlo Paefe ogni anno. 
les ans. 

La fécondé. Il cft expofé La féconda. Si efpone 
qu’il feroit convenable che tornerebbe a conto , 
d’attribuer le foin de cet- dar Cura di quefia Aîif- 
te Million au r. p. Pro- fionc , al r. p. Procuratore. 
cureur des Millions Fran- pro tempore , delle Miffio- 
çoifes , prélent 6c avenir, ni Francefi ,fecondo la per - 
lequel , félon les per- mijfione dé Super iori Mag. 
millions des Supérieurs il quale ntandarebbe e - 
Majeurs , enveroit exac- fattamente i Relighfi ca- 
cement les Réligieux ju- paci deW Miniftero sJpof 
gés capables de la fonétion tolico , e non rimetterla 
Apoftolique , & non pas alla Provincia di Turena , 
la remettre à la Province che non pu'o fofienere le 
de Touraine , qui ne peut Mijfioni dell’ Indie , di cui 
foûtenir la Million des é incaricata ,/ènz.a foccor - 
Indes dont elle eft char- fo dé altre Provincie. 
gée , fans les fecours des 
autresProvinces deFrance. 

La troifiéme. Il feroit La $a. Sarebbefpedien- 
très-à propos de déclarer te dichiarar quejle Mijfio- 
cesMÎlIîons indépendantes ni indipendenti dalla Giu- 
de la Jurifdiâion de PE- rifdizâon -del Fefcovato di 
vêque de St. Thomé à San Thomé à Mailiapur , 
Méliapure , qu’il penfe- che penfarebbe forfa arro - 
«oit peut-être s’attribuer : garfela , corne hanno voltt- 
comme les Portugais Pont te far i Portogheji cm 
voulu faire à l’égard des quelle di Francia neW Jfo- * 
Illes de France &deBour- le di Bourbon , e di Fran - 
bon : d’autant que com- cia a majfmamente che , 
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me il a été remontré , 
Nicobar eft trop éloigné 
de Méliapure , & qu’il 
n’eft pas convenable de 
foumettre une Mifl. Fran- 
çoife aux Portugais fans 
un preflant befoin. 

La quatrième. Les Mi(T. 
deftinés pour les Illes Ni- 
cobar , doivent implorer 
le confentement & l’Au- 
thorité du Roi très-Chré- 
tien pour pouvoir fe ren- 
dre, & fe maintenir dans 
ces Régions éloignées , 
où les vailfeaux François 
abordent tous les ans Six 
Millîonn. pouroient fuffi- 
re pour la première fois. 

La cinquième. Il eft 
manifefté qu’il feroit très- 
néceflaire de donner un 
avis général aux Préfets 
des Millions , de ne pas 
les lailfer fans Milf , ou 
de s’en demettre entre les 
mains du r. p. Procureur 
comme nous l’avons dit, 
réfident à Rome , afin 
‘ qu’il y pourvoye par fes 
foins , félon la forme & 
la méthode d’Italie. 



corne fi è dimojlrato , Ni- 
cobar é troppo diftante da 
Mailiapure , e non é ragio- 
nevole mettere una Aitjfio- 
ne Françefc fotto d Porto - 
ghefi fenz.a un évidente . 
prejfante Bifogno. 

La 4 a. 1 Mijfionarii défi 
tinati per le Jfole di Ni- 
cobar , devono implorar tl 
confienfio e V Autorit 'a del 
Ré CriftianifJimOj per poter 
andar , é mantenerfi in 
quefle rimote Regioni , à 
cui abbordano ognt anno i 
Fdfcelli Franz.eji Ver la 
prima volta bafterebbero 
fiei Mijfionarii. 

La y a. Evidente Cofia é 
che bifiognarebbe dur un 
avvifo generale à Prefetti 
delle Mijf. di non lafciarle 
fprovedute di Mijf . , o ri - 
nunzàare l'impiego nelle 
mani del R. p. Procura- 
tore abitante in Roma , 
affinchc abbiapremura del? 
opportuno provedimento , 
alla maniera ftejfa che fi 
fa per quelle d’Italia. 



r 
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CAPVT TE RT IV M. 

PUM æquè præcipiat , ac exhortetur S. Cong. de 
P ro P^gandâ Fide , utomnes Miffionarii non dumtaxat 
lues terminandas , defe&us , progreflus-ve Miffionum ad 
ejus notitxam & judicium déférant : Verum & omnia quae 
in Miffionibus eveniunt dubia , quorum refolutiones (tint 
neceflarix , ad fecurum animarum Regimen, & ad fcanda- 
la in Miffionibus vitanda : quâ-propter idem humillimus 
Orator Eminent. & R. R.Dominis Cardinalibus de Propa- 
gandâ Fide tenetur , ac audet fequentia proponere dubia ; 
& nullum quidem exponet , nifi pluriès evenerit , & quod 
non poffit fxpiils occurrere , & nifi aélualiter fubfiftant, & 
rortaffis ufque ad firmam eorum refolutionem à S. Cong. 
emanatam aut emanandam , femper exiftent. 

Primum Dubium. 

Quxritur utrum Miffionarii Apoftolici légitimé miffi in 
Indxas Orientales , aut in alias Régiones longinquas , pof- 
xînt audire validé & licitè confeffiones Navigantium toto 
tempore quo cum ipfis morantur in navi ad iter peragen- 
° Un j-' r S ' U C^ U ^ Miffiones ; licet abfit neceffitatis cafus, 
modo licentiam pétant, quanquam nonobtineant à Na- 
vxs Capellano fi adfit , & quamvis à locorum Ordinariis 
e quibus e^rediuntur , aut ad qux perveniunt, licentiam 
non quxfierint , nec obtinuerint : quia aliquando eft mora- 
liter xmpoffibile ad eos recurrere , cum diftent ab oris 
maritxmxs ? 

Exijio dubio multa eveniunt incongrua. 

Secundurn Dubium. 

Quxritur utrum Miffionarii Apoftolici fixas ad Miffiones 
eundo , poffint abfque neceffitatis cafii , audire Navigan- 
tium confeffiones validé ac licitè in Locis aut Infulxs in 
quibus degunt cum illis parvo temporis fpatio , propter 
eorum negotia, vel ad fanitatem reparandam; licet ab Or- 
dinarxxs xllorum locorum licentiam non habeant,modô ta- 
men à Parochis pétant, quamvis non obtineant ? 

Hic cafus multoties evenit. 
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Tertium Dubium. 

Quaeritur utrum Naves remaneant toto itineris tempore 
fub Jurifdi&ione Ordinariorum Locorum e quibus egre- 
diuntur : ita ut nullomodo fubjicianturLocis in quibus mo- 
rantur ut Advenas ? 

Mijfionarii hocce dubium refolvendum adducunt , 
ex eo quodftpijpmè fauves in Aiarium httonbus [h A rum 
Aiijfionum dm permaneant. 

Quartttm Dubium. 

Quxritur utrum , quando in unâ Navi , plures adfunt 
Mifl? j licitum fit omnibus celebrarc quotidie , ut luae de- 
votioni fatisfaciant; Iicet communiter decentia & opportu- 
nitas non benè reperiantur : quia facrum fit in loco omni- 
bus communi , & quidem fuprà menfam ad ufus propha- 
nos deftinatam : Undè vidèntur onerofi MifT. quando ultrà 
Miflam ingratiam omnium horâ competenti, celebratam, 
dicunt & alias Mifias ? 

cliqua régula circà iftud foret necejfarid. 

Quintum Dubium. 

Quaeritur utrum MifT. in fuis exiftentes Milfionibus pof- 
fint tempore Pafchali validé ac licitè Navigantium extra- 
neorum confeffiones audire , illolque ad Communionem 
Pafchalem recipere abfquè licentiâCapellaniNavis exiften- 
tis in loci littore , aut faltem cum illius petitione 3 licet non 
obtentâ, imô rejeftâ? 

Hoc ftpè Accidit. 

Sextum Dubium 

Quaeritur utrum Miif. debeant , aut polfint adultis in 
articulo mortis conftitutis, Iicet dumtaxat confufam de 
Chrifto habeant ideam > Sacrum Baptifma conferre ? 

Diverfimodè agunt. 

Septimum Dubium. 

Quaeritur utrum Miflionarii poffint aut debeant conferre 
Sacrum Baptifma adultis fivè fervis fivè liberis qui lune 
nuperrimè de Terrâ Gentilium edufti , & inter chrutia- 
nos advenerunt eo praefertim fine , ut inftruerentur m 
Do&rinâ Chriltianâ : Si illi adulti de repentè lethali gra- 
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ventur morbo , abfque mifteriorum Fidei cognitione ; aa 
quidem poflint vel debeant illis conferre Baptifmum fub 
eâ conditione , fi credas in Chriftum , vel fi lis difpofitus , 
ego te baptizo , aut abfquè ullâ conditione ? 

V tram que quidam M ijf. fequumur praxim. 

S. Dubium. ' 

Quæritur utrum MilT. poflint , ac debeant aut eis licitum 
lit. S. Baptilma Adultislivè liberis , lîvè fervis diiFcrre uf- 
què ad tempus , quo ineant Matrimonium ; ne Baptifma- 
lemamittant gratiam,licet illi Adulti aliàs fufficientem de 
de Doétrinâ Chriftianâ habeant cognitionem , & Baptif- 
mum pétant ? 

Quidam Mijjîon. hanc fequuntur praxim. 

9. Dubium. 

ÇHiæritur utrum Miflionarii poflint aut debeant à fepul- 
turâ Ecclefîafticâ , & à fuffragiis Ecclelîæ publicis adultos 
in Chriftum explicité credentes & Chriftianâ Religioneim- 
butos repellere : fi illi Adulti cafu improvifo e vitâ dik 
ceflèrint abfquè reali Baptifmatis fufceprione? 

Hliqui MiJJionani ita fc gérant. 

10. Dubium. 

Quæritur utrum Miflionarii poflint aut debeant admit- 
tere novos Chriftianos five liberos , five fervos , ad ma- 
trimonium ineundnm , licet nullam ptorfus habeant cogni- 
tionem ergà Sanétiflimam Euchariftiam , & fi prarvidea- 
tur quod adeam acquirendam pofteà non mulrùm curabunt? 

Hoc fœpc advcmt in locis ubi viget fe tintas. 

1 1. Dubium. 

Miflionarii poflunt ne permittere fuis Chriftianis,ut Gen- 
tiles diebus Dominicis aut Feftivis laborent pro le vel pro 
aliis? 

Praxis fat efi commuais. 

1 2. Dubium. 

Miflionnarii poflunt ne permittere Dominis Chriftianis 
qui fervos Infidèles fub fuâ habent poteftate , & quos fuis 
Curis ad Chriftianam Religionem trahere tenentur , pof- 
funt ne, inquam 1 permittere ut diebus Dominicis ac Fef. 
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tivis> opéra fervilia faciant five pro le ipfis,five pro aliis ? 

Praxis ejl valdè commums. 

i 3 . Dubium. 

Miflionarii poflunt ne permittere Chriftianis , ut ex pe- 
cuniâ in mutuum datâ percipiant novem pro cento , licet 
quorumdam effe&uum depofitionem ad aflecurandam pe- 
cuniæ in mutuum data? , fummam , exigant. Miflionarii 
ipfimet poflunt ne hancce pariter praxim fequi in confcientiâ? 

Eft valdè commums. 

1 4. Dubium. 

Miflionarii qui certô fciunt & vident alios Miflionarios 
Mandatis aç Præceptis à San&â Sede emanatis & publica- 
tis fub pæna Excomm. latæ fententiæ nonobedire, poflunt 
aut debent ne in odium hujufce inobedientiae recufare corn-- 
municationern cum ipfifmet in divinis : ut refipifcant, aut 
ne credant quod talem approbent inobedientiam fl cumip- 
fis convenirent : licet non teneantur ad publicam fepara- 
tionem , antequam déclaratoria adveniat fententia ? 

JJla refolutio ejl valdè necejfaria;ut potè multi utram- 
que praxim fequuntur. 

ij. Dubium. 

Miflf. Capucini, & alii qui eamdem profitentur Regu- 
lam,fi fuper alios Miflf. vel iuprà Miflionum Hofpitia praee- 
minentiam habeant , cum ex Privilegiis à S. Sede con- 
ceflis , per fe ipfos penfiones , elemofinas , aliafque 
pecunias percipere queant in confcientiâ, ut Miflionum & 
Miflf. Confociorum neceflitatibus provideant ; tenentur ne 
illi Superiores , vel Procuratores poft certum temporis fpa- 
tium communitati , aut faltem majori parti communita- 
tis , licet fint folùm duo vel très , & quidem unicus Mifl. 
oftendere impenfa , & pecuniae fuperfluum 5 ut conftet de 
bonâ adminiflratione , & ne Miflionis , aut Miff. Pecunias 
& Penfiones ad fua propria divertant commoda , aut ad 
alios ufus indebitos ? 

Cum illi Superiores & Procuratores in contrarium 
agant , multi oriuntur abufus \femperque in infinitum 
crefcent , nifi e Româ adveniat authentica decifto. 
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1 6. Dubium, 

Vice-Præfe&i , Cuftodes , aliive Superiorcs in Miff qui 
iuos Praffe&us habent in Galliâ , in aliifque Provinciis 
poffunt ne in Hofpitiis Miffionum , inconfultis aliis Miff. 
ad fuum nutum ædificare , deltruere , vendere aut emere 
resalicujus pretii,fimiliter& Miff. ab officio MinifteriiApoG 
tolici privare , vel expellere e Miflionibus ? 

Jjlud Jictit & prxcedens multos générât abufus. 

17 . Dubium. 

Iidem Supérieures omnes tenentur ne obedire omnibus 
Regulis , Præfcriptis , Decifionibus , ac Decretis à Sacrâ 
Congregatione datis generaliter pro.Miff. cujufcumque Or- 
dinis & Nationis , qui a Sandtâ Sede fuam accipiunt Juriff 
di&ionem ? 

M ulti in contrarium agunt- 

1 8 . Dubium. 

Et fi Di&i Superiores non obediunt , incurrunt ne cen- 
furas & pœnas datas in di&is Mandatis > Decretis , &c ? 

19 . Dubium. 

Tenentur ne alii Miff. di&is Superioribus fubditi ad S. 
Cong. illos denuntiare , ut hæc Sacra Congregatio oppor- 
tunum afferat remedium ? 

10. Dubium. 

Mi/fionarii cujufcunque Dignitatis , Ordinis , etiâm So- 
cietatis Jefù ; poffunt ne in Navibus fuum præbere Minifte- 
rium ad Matrimonia ineunda,videlicetquando Nav.es mul- 
tùm diftent ab oris maritimis , ut in longâ Navigatione de 
Europâ ad Indias Orientales , &c? 

Aliejui affirma tivam propugnavere opinionem ac in 

praxificuti funt. 



FINIS. 



Digitized by Google 




ERRATA 

P Ag 16. I. 9. adduci,/^. abduci. 

pag. 31./. 1. a leg. in. Ejttfd. p. I. 9. hic /«£. illic. 
36. I. 4. poftulaverat, leg. poftulaflèr. 
pag.+$.l. 1. eo leg. ut eo .. . . declarare leg. declara- 
renr. In ead. pag. 1 . 1 7 neque untnon,/<g. nequeunt 
fe non. Inf crins in eorum , leg. in fuis. 
pag. 53./. 1 $. Decretum , leg. Decreti. 

* pag. 77.I. 13. Idolatriam leg. Idotolatriam. 
pag. 85. I. 15. opéra leg. operæ. 
pag. 89./. 8. proprietas /^.proprium. 
pag. 104./. 13. autre cepuifle, 7 « que ce puifîe. 
pag. 13 6 . 1 . 4. il, /«.ils. 
pag. 113. /. 19. d’ambaras , lis. embaras. 
pag. 1 3 7. 1. dcmiere, Propation , lis. Propagation. 
pag. 1 5 s. l. 14. fans que , lis. fa ns ce que. 
pag. 18 î. I. 4. quel tems, lequel 
pag. 134. /. 1 3. ou de l'avoir, lis. ou que s'il l’avoit 
.c’étoit avec. 

pag. 2. $6.1, 9. d’eux lis. d’iceux. 

pag. 331./. 17. ils ne céderont , lis. ils ne voudront. 
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